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??? Recherches ET OBSERVATIONS ^^ur toutes les parties D E L\'ART DU DENTISTE,CHAPITRE CINQUIEME. premier. ^^n?Žere de redreffer les dents & de lesremettre en pUcc , par le moyen des fil^^ des flaques. Apu??s avoir donn?Š les movens de l??dian ^^ maintenanc rf^elT en r?Šparer b A



??? ^ De VAn du Dent??j?Že. d?Šfofdre, les redrelfeL\' & leur donnerladilpof?Žtion convenable, foit pour leursprincipales fon?Šlions, foie pour l\'agr?Š-ment de la bouche. M. Fauchard a d?Šj?  donn?Š le d?Štaildes op?Šrations que j\'entreprends de re-pr?Šfenter. Mais comme tout ce qui eftmanuel eil fournis ?  l\'exp?Šrience, celleque je puis avoir acquile, m\'a Aigg?Šr?Šde nouvelles vues fur le m?Šchanifine del\'arc. J\'ufe donc, pour les propofer jdu privil?¨ge qu\'ont les Arciftes d\'ajou-rer aux inventions re?§ues, fauf ?  elFuyerle reproche de facilit?Š qu\'on attache ? l\'exercice de ce privil?¨ge. Ceci doit s\'ap-pliquer ?  tout ce qu\'on trouvera dansnson ouvrage de particulier fur les dif-f?Šrensobjets de notre Art. Les moyens

g?Šn?Šraux qu\'on emploiepour redrefTer & pour arranger les dents,apr?¨s les avoir f?Špar?Šes, ou apr?¨s avoirretranch?Š celles qui incommodent lesautres, font les fils, les plaques , lapince droite & le p?Šlican. Commen?§onsici par les fils f?Žmples &: les plaques. Lorfqa\'une denr,de l\'une ou de l\'autrem??choire, fe trouve enfonc?Še ou recul?ŠeÂ§n dedans, pour la ramener en fa place,



??? De VAn du. Dintific. . L f ; un cordonnet afTez f d?Šlai\'\'& -^i^delamanierefuivante.les d" r?Ž\' e^^tre denr u P\'^ÂŽ de la ; on le fait parcille- t \'\' on le fait C n ^^ par ce JPoyen en dedans trois dents ?  la fois - Z L I On reprend lo^s les deux bouts du fil qu^on fait re- ^ STu\'\' ^-^nes desdeu^^ftTibre ^^ "Â?e facoa voile t \' T\'r la dent que PouVS fait outroisTo"^ 5enouveiIer cous les deux Wqu\'il S\'agit de redreiTet une dent Ai]



??? 4 De VAn du Dcn??jle, inclin?Še en dehors , on fait la m??meop?Šration dans un fens contraire. Le filbarre alors en devant la dent difforme& fes deux voifines , & vient fe noueren dehors fur la face ant?Šrieure decelle-l? . S\'il fe trouve deux dents de fuited?Šrang?Šes de.deux divers fens, c\'eft-? -dire , l\'une pench?Še en dedans, & l\'autreinclin?Še en dehors, l\'application des filsfe fait pour chacune dans un fens con-traire de la fa?§on que nous venons ded?Šcrire, le n?“ud en dedans pour la pre-miere , & en dehors pour la f?Šcond?Š.Ce qui fe pratique fur une d?¨nr , foieen dedans, foit en dehors ^ fe fait ?Šga-lement fur trois , pourvu qu\'elles fetrouvent de fuite. Mais quand les filsne produifent pas on afTez prompt

effet ^quele d?Šrangement eft trop confid?Šrable,ou que le fujet eft d\'un certain ??ge, ilfaut avoir recours aux plaques. Quand toutes les incifives & les cani-nes chevauchent les unes fur les autres ,ou fe trouvent comme entalT?Šes, il ne fautpas les f?Šparer, mais leur faire ?  chacuneune place convenable. On ?´te pour ceteffet, de chaque c?´t?Š j la premiere petite



??? T>c ?ŽAn du Den??fie. 5 molaire 5 on palTe autour de la pre-jttiere groffe molaire^, un fil dont les deuxDouts, fe croifant entre-elle & la petitemolaire, viennent d\'abord embralTercelle^3, & enfuite la canine o?š fe fait leÂ??“ud. On renouvelle le fil tous les deuxÂ?u twis jours, jufqu\'?  ce que cette ca-nine au joint la petite molaire. Pour cetenet, on engage le fil entre la canine &A \\ncihve, & avant que de le nouer ^ outait palier dans rinterftice un peu forc?Š-inent un gros fil ou uns efpece.de ficelle,ahn de renvoyer la canine & de lui faireO?Ž^cuper plus prompcement la br?¨che.VÂŽ gfos fil fe coupe des deux c?´t?Šs au?Ž?Živeau des dents, & le fil dVctaclie fenoue avec force fur la canine. Au com-niencement de l\'op?Šration , ce fil oucordonnet doit

??tre affez fin ; mais ? gelure que la dent pr??te, on en met deFus.gtos. A mefure auffi que la canines ?Šloigne de l\'incifive , on applique ?  !apremiere grolTe molaire un f?Šcond filcomme ?Že premier , dont les deux"outs le ramenent encore, fe croifenc^viennent fucceffivement embrafTer laPeure molaire, U canine & l\'incifive.Apies avoir fait paiTer le fil dans Tinter- A ii]



??? (>\' Be tAn du Den??j?Že. valiedes deux indfives, on le tire bienen dehors , & on !e noue fortement furla derniere, afin de la ramener vers lacanine. LoiTque par le moyen de ce filTincifive eft ftiffifamment f?Špar?Še de fa"voifine , & rapproch?Še de la canine, ouvient avec le m??me fil embrafler la f?Š-cond?Š incil?Žve & y faire le n?“ud. Les filss\'appliquent de la m??me fa?§on de l\'au-tre c?´t?Š, jufqu ace que ?Ža canine occupela place de la dent ?´t?Še , que les deuxincifives foient libres. Toutes ces dentsrnifeseo liberr?Š, s\'il s\'en trouve quel-qu\'une hors de rang,on la remet promp-tement en place , par l\'application desMs que l\'ai d?Šcrite un peu plus hauf. Envoil?  ce me femble allez pour l\'appli-cation des fils fimples : les

plaques exige-ront un peu plus de d?Štail. Lorfque l age du fujec on l\'?Šrac desdents demande le fecours des plaques :s\'il s\'affit, par exemple, de redref?Ž?¨rtrois dents d?Šrang?Šes , dont celle dumilieu s\'incline d\'un fens oppof?Š auxautres, il faut avoir une petite plaquedont l\'?Štegdue n\'excede point celle desn-ois dents, Se dont les extr?Šmit?Šs neportent que fur les dencs pench?Šes du



??? De VAn du Dentijle. 7 Â?"^eme c?´t?Š, tandis que celle du milieule trouve ?Šloign?Še de la piece. Cetteplaque fera perc?Še de fix petits trous sdont deux ?  chaque bout deux au mi-leij. 11 faut obferver que la plaque ?Štant"iiie en place, ces trous foient exa?Štc-ÂŽent vis-? -vis des dents. Apr?¨s avoirgarni la plaque de trois fils donc les fixDoues paf?Žent dans les trous, on engagechacune des dents dans une efpece d^anfejorm?Še par chaque fiij enfuite en tirant\' ^^ pi\'^ce s\'appliqi?Že fur la facejnt?Ši-ieure des dents, & ces fils fe nouentif^icceffivement en commen?§ant par les^xtr?Šniir?Šs de la plaque. On ?´te & l\'on^emet de la m??me mani?Šr?Š cette piecegarnie de nouveaux fils deux fois aunioins par femaine, jufqu\'?  ce que lesÂ?ents aient

pris un bel ordre. Si la dent du milieu fe trouvant enplace , les deux autres reftenc encorepench?Šes , on prend une plaque plusctendue qui puiiTe porter fur les dents^ifines de chaque c?´t?Š de celles-ci,^ette piece s\'applique en dedans fur les"sux dents qui font bien en place &: furcelle qu\'on a remife. Elle doit avoir huitfa voir, deux ?  chaque extr?Šmit?ŠA iv



??? 8 De tAn du DentlJIe. vis ?  vis des deux dents qui la foutien-nent, & deux autres de chaque c?´t?Š vis-? -vis des dents qu\'on veut redrefler. Onpaffe dans ces huit trous quatre fils,dont chaque bout fort du c?´t?Š de laplaque qui pofe fur les dents, 5c chaquefil fait ainfi fon anfe fur la face oppof?Šede\' la piece o?š il pal?Že entre les dents.On commence par les deux bouts de filqui font ?  l\'une des extr?Šmit?Šs de la pla-que; on les engage des deux-c?´t?Šs dansle corps de la dent qui doit fervir d\'ap-pui ?  c?Štte plaque ; c\'eH-? -dire j on faitpaffer entre les deux dents r?Šguli?¨res,le bout de fil introduit dans le premiertrou ?  l\'extr?Šmit?Š de la plaque , & l\'au-tre bout du m??me fil qui traverfeie f?Š-cond trou fe

paffe entre la dent en place?”c ?Ža dent pench?Še. Le bout du fil dutroifiema trou fera pafT?Š de m??me entreces deux dents, & celui du quattiemetrou entre la dent reftcc difforme , &la dent nouvellemenc redrelT?Še qui feportoit en dedans. Le fil du cinqui?¨metrou s\'engage de l\'autre c?´t?Š entre cettedent remife, & l\'autte dent d?Šrang?Še ;celui du fixieme trou entre celle-ci &la dent naturellement droite : le fep-



??? Be VAn du Dentijle. 9 J?Ženie fil s\'introduit enfin entre la dentbien arrang?Še & la dent difforme , com-?Žneon a fait de l\'autre c?´t?Š , & celui duhuideme trou entre les deux dents r?Š-guli?¨res. Pour placer la plaque , on tireeu dehors les huit boucs de iil : on com-mence ?  Tune des extr?Šmit?Šs de cetteplaque ?  nouer les deux premiers boutsde^ fil fur la face ant?Šrieure de la dent^ui appuie cette extr?Šmit?Š ; on va en-suite de l\'autre c?´t?Š de la piece nouer deni??me les deux bouts de fil far k dentqui la foutien?? en cet endroit. La plaque^inf?Ž bien alliu?Še , on noue t???¨s-force-nient les fils fur chaque dent d?Šrang?Še ,^ on en coupe l\'exc?Šdent. Avant qued?Š faire les n?“uds , il eft bon de faired?Špaffer un des bouts du fil pour recon-noitre

celui qu\'il faut prendre, parcequ\'on pourroic s\'y tromper, & prendreun bout de fil pour l\'autre. H faut encoreobferver que les fils ne foient pas troppr?¨s des gencives. Les fils, ainfi que l\'ap-plication de la piece , fe renouvellentencore deux fois par femaine j, jufqu\'?  ceque les dents foient bien de niveau. Lorfqu\'une dent eft tout-? -fait pen-ch?Še en dehors Â? quoique les autres



??? lo Be VArt du Bemifie.foient en bel ordre , il faut pr?Šf?Šrer kplaque aux fils fimpies ^ parce qu\'elleFera plus promprement rentrer cettedent ?  fa place, & fatiguera moins lesdents voifines. Cette plaque doit s\'ap-pliquer en dedans comme la pr?Šc?Šdente,,& elle doit ??tre alTez ?Štendue pour pou-voir porter de chaque bout fur une oudeux dents bien rang?Šes. 11 faut au?Žiiqu\'elle ait huit trous ; favoir , deux ? chaque extr?Šmit?Šs , deux dans le milieude la piece, vis-? - vis la dent qu\'on veutaligner, ?  quelque diftance l\'un de l\'au-tre, & deux autres ?  c?´t?Š de ceux-ci,efpac?Šsde m??me, l\'un ?  droite & l\'autrea gauche. Les quatre trous des estr?Š-s?Žiit?Šs fervent ?  palier & ?  repafler deuxd^ifferens

fils qui fe nouent de chaquec?´t?Š fur la dent d\'appui j & les quatrebouts du milieu s\'engagent, favoir, deuxde chaque c?´t?Š entre la dent difforme &la r?Šguliere,pour faire deux ligatures f?Š-par?Šes fur la dent difforme. Quand il y a deux ou trois dents defuite^hors do place & inclin?Šes du m??-me c?´t?Š , il faut pour les redreffer em-ployer la m??me plaque qu\'aux pr?Šc?Š-dentes ; mais qu\'elle ait aÂ?Rz d\'?Štei?Ž-



??? Dc VAr?Š du. Den??fie. ?Ž?Ždue , pour que Tes deux extr?Šmit?Šsportent 5c s\'appliquent exa?Štement dsci^aque c?´t?Š fur deux dents bien droites^Cette plaque fera perc?Še de la fa?§oMnue je viens de dire , & fera folidementarr??t?Še ?  chaque bout par les fils. Oni\'era de m??me pour chaque dent d?Šran-g?Še deux petits trous vis ? -vis-d\'elle ,pour recevoir un fil deftin?Š ?  ralTujettir,Si les denrs font pench?Šes au-dedans dela bouche J il faut appliquer , ia piecedu c?´t?Š oppof?Š , & les fils alors forme-ront y comme ?  la premiere plaque , uneanfe ?  chaque dent, apr?¨s avoir paiT?Šdans leurs interftices. Si la pente desdents, eft-en dehors, k plaque fe mesen dedans. M, Fauchard, qui dans fon ouvragen\'a pas oubli?Š les plaques pour

redref-fer les dents, les applique de touteautre mani?Šr?Š. Il y a dans le Chirurgien-Dentijle ( tome i j planche 15 ) deuxdiff?Šrentes plaques grav?Šes, dont l\'appli-cation ne me paro?Žt point propre ?  op?Šrerl\'effet qu\'on femble promettre. Ces pla-ques d\'ailleurs ne font point perc?Šes pr?Š-cif?Šment comme elles doivent l\'??tre ^pour recevoir les diff?Šrens fils qui doi-



??? I i De VAn du Dentij?Že.vent concourir avec chaque piece ? remettre les dents en place. La m?Š-thode de M. Fauchard , eft de faireÂ?ne plaque perc?Še ?  chaque extr?Šmit?Šde deux trous, ou une\'plaque fans au-cun trou & avec une fimpie ?Šchancrureaux deux extr?Šmit?Šs pour y attacher lesfils. Si la dent eft pench?Še en dedans,la plaque s\'applique en dedans far cettedent m??me, ?”c fes deux extr?Šmit?Šs por-tent ? , peine en ferrant beaucoup lesfils, ce qui la d?Šrange bient?´t : car lesextr?Šmit?Šs de cette plaque ne pofant:qu\'impirfaitenient furies denrs; en pla-ce, pour peu que ces dears ob?Šiffenc,elle eft vacillante, & g??na la langue.D?Š plus , par cette poftrion, les fils aulieu d\'amener la dent difforme au

ni-veau des dents r?Šgiilieres, peuvent ?  lalongue ?Šbranler celles-ci & les ramenervers la premiere. Quand-.il s\'agit deredreifer une dent inclin?Še en dehors ,laplaqaede M. Fauchard s\'applique eudehors, ce qui produit le m??me incon-v?Šnient. La feu e expof?Žcion de cettem?Šthode met le le6teur intelligent eu?Šrat de l\'appr?Šcier, 8c je retranche les?Ž?Šliexions que faurois Heu de faire.



??? De VAn du Demlfte. i ^ q^^elqu\'ane des inc??Cives eft?ŽPUrnee de c?´t?Š, il fauc la retourner-vec la pince droite, f?Ž le fujet neJ^ut point fouffi-ir cette op?Šration qui^l?? un peu douloureuie, les plaques fontencore ici pr?Šf?Šrables aux fimples fils. , taut donc fabriquer une plaque per-c?Še a chaque extr?Šmit?Š de trois trous??Utans l\'un de l\'autre d\'une demie ligne :eue doit ??tre alfez longue pour porterchaque c?´t?Š fur deux dents en place,^ ne s^1ppliq^er qu\'en dehors. On gar-nit les extr?Šmit?Šs de cette plaque deÂ?eux fils qui occupent les deux pre-"iiers trous & dont les deux bouts for-cent en dehors. L\'anfe du fil palTe de cha-^?Že c?´t?Š dans la f?Šcond?Š dent droite ,Â? !ÂŠsdeux bouts fe nouent fur la plaque.Avant

que d\'engager dans chaque denccette efpece d\'anfe, on attache , ?  cellequ on veut retourner, un fil qu\'on nouepar le milieu fur cette dent de deux"mples n?“uds, plac?Šs de fa?§on qu\'ils1 emp??chent point de fuivre la direc-tion qu\'on veut lui donner. Si la dente^?Ž queftion a fa face ant?Šrieure de c?´t?Šou tout-? -faic tourn?Še en dedans, & quepour la metre en bel ordre ^ il faille la



??? ?Ž4 De l\'An du Ben??fte, recourner ?  droite ou ?  gauche, !)nprend alors un des bouts du fil , douon entoure deux ou trois fois cette dentdu c?´t?Š o?š Ton veut la faire venir^ onfait enfuite avec le f?Šcond bout de fil,deux ou trois tours fur les pr?¨miers ? la m??me dent & toujours du m??me c?´-t?Š ; par ce moyen ces deux bouts defil qui fortent en dehors, fe rencon-treront entre la dent qu\'on redreffe &la dent en place. Cela fait y on revient?  la plaque : l\'anfe du fil qui eft paff?Šdans cette plaque s\'engage des deitxc?´t?Šs dans les f?Šcond?Šs dents r?Šguli?¨-res j enfuite les deux bouts du fil qui en-tourent la dent, s\'introduifent aufl?Ždes\'deux c?´t?Šs dans le troifieme trou verschaque

extr?Šmit?Š de la plaque- Apr?¨scela les diff?Šrens fils qui fortent tousainfi en dehors, fe tirent fuf???Žfammenc ~pour placer la piece j on les noue tousfur cette piece , & pour la fixer, oncommence par nouer enfemble les deuxpremiers fils, & puis on noue avecceux-ci le troifieme le plus ferme qu\'ileft pof?Žible. La m??me op?Šration ^ lesm??mes n?“uds fe font du c?´t?Š oppof?Š,& l\'application de la plaque, ainfi que



??? Be r Art du Dent??jle. 3 5 ^es fils , fe renouvelle de la m??meÂ??‡on deux fois en huit jours, juf-a ce que la dent foit enti?¨rement re-â€?^ife ?  fa place. J\'ai retourn?Š de cetteJttaniere en tr?¨s-peu de tems les dents^es plus d?Šfedueufes. Lo^fque les canines & les incifives deja m??choire inf?Šrieure s\'approchent tel-jement de la levre, qu\'elles font avancermenton & d?Šborder la levre inf?Šrieu-( ce qui fait rentrer & comme enfoncerJes dents <5c la levre fup?Šrieure ), cettedifformit?Š fe corrige aufl?Ž par le moyendes plaques. Pour relever les dents fup?Š-fieures & reculer celles d\'en bas, il fautdeux plaques faites en demi-eercles quiprennent d\'un c?´t?Š depuis la f?Šconde pe-molaire, jufqu\'?  la pareille dent deVautre c?´t?Š.

Ces plaques ne doiventporter qu\'aux deux bouts fur les feules^nolaires, & s\'?Šloigner au moins d\'unedemi-ligne des incifives & des ca-^|nes. Chaque plaque fera perc?Še de\'\'\'mgc petits trous, qui , la piece ?ŠtantPlac?Še ^ doivent fe trotiver exademenc"^is-? -vis des dents qu\'il s\'agit de remet-J^e en ordre , afin que le fil engag?Š^ans I?§s deux trous qui fervent pour



??? ?? 6 De rJn du Den??fie.ciiaque dent puiffe l\'amener vers la pla-que en ligne dis-\'ede^ La plaque de lam??choire fup?Šrieute aura plus d\'?Štendueque celle d\'en bas, & s\'appliquera endehors vers la levre. La plaque inf?Šrieu-re au contraire s\'appliquera au dedansde la bouche vers la langue. Les vingttrous de chaque plaque . doivent rece-voir dix fils qui feront vingt bouts. Ala plaque d\'en bas chaque fil fera fouanfe fur la face poft?Šrieure de la piece, &I es bouts qui feront palT?Šs entre toutesles dents fortiront en dehors pour ??trenou?Šs chacun fur fa dent. L\'anfe de cha-que fil ?  la plaque d\'en haut fe fera furla face poft?Šrieure de chaque dent, &les deux bouts de chaque fil fe

nouerontfur la face ant?Šrieure de la plaque, pourtirer vers elle la dent ?  laquelle ils fer-vent d\'amarre. Tous ces fils fe paflTent& fe nouent comme aux autres p aques.On commence ?  l\'un des c?´t?Šs de lam??choire fup?Šrieure & ?  l\'extr?Šmit?Š deia plaque, par faire entrer le fil d\'un desc?´t?Šs de l\'anfe qu\'il forme en cet en-droit dans l\'intervalle de la derniere pe-tite molaire & de la premiere des grolTes,& l\'autre bout du m??me fil paffe dans dans



??? De l\'An du D entire. 17J^interftice des petites molaires. Un c?´t?Šcle la deuxieme anfe s\'introduit dejneme entre les petites molaires , &z\\autre c?´t?Š entre la canine & la pe-tite molaire qu\'elle touche, Le fil de lajroifieme anfe fe paffe d\'un c?´t?Š entreies m??mes dents, & de l\'autre entrecanine & la petite incifive. On con-tinue ainfi de faire paffer les f?Ž?Žs entre lesautres denrs ; on les tire enfuite pourplacer fa plaque , & on les noue chacunÂŽparc, en commen?§ant aux extr?Šmit?ŠsPa-r les fils qui fixent la piece. La m??me?‡hofe ? -peu-pr?¨s s\'obferve ?  la m??choireinf?Šrieure. Chaque bout de fil s\'intro-Cnit de m??me entre la groife & la petitepolaire , & on continue de faire pafierlucceffivemenc les autres ?Žxjuts de filsQans

l\'intervalle de chaque dent. Tousfils ?Štant ainfi engag?Šs, on les tire enpnors & on les noue fur chaque dentuns apr?¨s les autres. Ces fils fe renou-"V\'eUent en ?´tant & en remettant de lafa?§on les plaques deux fois ?Ža fe-^^ine , jufqu\'?  ce qu?Ž ies dents aientleur place & leur diredion naru-, c\'eft-? -dire , jufqu\'?  ce que lesde la m??choire fup?Šrieure quiTome IL B



??? 18 De l\'An du Demi/le. pafToient derriere celle d\'en bas fe por-^tent en dehors & les couvrent. Quand-cette op?Šration eft bien faite , il femblequ\'on ait enfonc?Š ou qu\'on ait raccourcile menton, ??c le fujet la\'eft prefqueplusreconnoiffab?Že. Toutes les plaques doivent ??tre dor,ou de.chsval-marin,, Se jamais d\'argent j,parce que ce m?Štal noircit dans k bou-che ,, ce qui eft d?Šfagr?Šable ?  voir. Lesplaques de cheval-marin font fouventmieux faites que celles d\'or , parcequ\'elles font l\'ouvrage du Dentifte,que rOrfevre, quelque habile qu\'il foit,.n\'ex?Šcute pas toujours avec afiez de pr?Š-cif?Žon le modele ou l\'id?Še q.u\'on luidonne. Lorfqu\'il faut fabriquer une plaqued\'une certaine ?Štendue , & qu\'on

la-veut en or, pouc que le demi-cercle ?”Cles trous en foient de la plus grandelufteife, il eft bon que le Dentifte en fatfewne en cheval-marin, & qu\'il la termineavec foin d\'apr?¨s le fujet : l\'Orfovrealors avec un peu d\'attention r?Šul?Ž?Žramieux. J\'ai fait graver des modeles des-plaques que je viens de d?Šcrire j calestrouvera ?  k planche ci-jointe.



??? Â? 4 Â? \\ t ^ O iÂ? li Ir
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??? De VAn du DentlJ?Že, i ij "TROISIEME PLANCHE. Plaques pour redrefler & arranger lesDents. Fig. I. Plaq^Vbpour relever les dents de^^ m??choire fup?Šrieure y quand elles fontcouvertes par celles d\'en bas. AAAA, Endroits de la plaque qui po-Jent & qui s\'?Štablijj\'ent en dehors fur lesdents qui lui fervent de point d\'appui. BBBB. An/es form?Šes par les fils quipaffent entre les dents enfonc?Šes j & qui ies^menent vers la plaque. Fig. II. Autre plaque qui sajufie au^^dans de la m??choire inf?Šrieure , afin deJ^^re rentrer les dents. CCCC Endroits de la plaque qui s\'ap\'Piiient fur les dents en place, dddd. Anfes des fils fur la face con-cave de cette plaque. Fig. 11 ?Ž. Plaque perc?Še de dou^e trous^J lui s\'appliqu?Š en dehors

pour arranger\'\'edreJJ\'er quatre dents pench?Šes en de- dans. Bi|



??? io De VArt du Denti?Ÿe,- Fig. \\Sf. Plaque perc?Še de huit trouspourmettre en bel ordre deux dents quife por-tent en dehor. FF. Endroits de la plaque quipofent endedans fur les dents qui lui fcrve.nt d\'appui. Fig. V. Plaque perc?Še de fix trous, &qui s\'applique en dedans pour redreffer unedent pench?Še en dehors. â€? Fig. VI. Plaque pour retourner unedent. g g. Les deux trous qui donnent paf~fage aux deux bouts du fil qui entoure & re-tourne la dent.



??? D& tJn du Dentij?Že, i s II. De tufage du P?Šlican. On fe ferc du p?Šlican pour remettre ? leur place les dents qui font pench?Šes"Vers le palais ?  la m??choire fup?Šrieure^ vers la langue ?  la m??choire inf?Š-rieure. Pour arranger ces fortes de dents,on lime les dents voifines qui les g??-??ient, afin d\'en diminuer la largeur.Lorfqu\'une dent ainf?Ž d?Šrang?Še eft tropcouverte par celles d\'? -c?´t?Š , il fautoter l\'une des petites molaires , & faireRemplir la hrcche par k dent voifine ,moyen d\'un fil. Enfuite , quand ladent eft fufEfamment d?Šcouverte , onramene au niveau des autres avec lep?Šlican ordinaire. Cet inftrument n\'aP^s n?Šanmoins toute la perfe?Šlion n?Š-^eflaire pour r?Šufl?Žr toujours dans cetteCutreprife. M. Fauchard

nous apprend|ui-iTi??me, qu\'il eft arriv?Š ?  un de fesâ€?Nieves d\'emporter la dent, au lieu de k?Ž^eniettre en place, & que k perfonne arecours aux dents artificielles. JMais



??? il De F An du Den??fieÂ? |e m\'?Štonne que cet Eleve n\'ait ^fong?Š ?  replanter ?  l\'inftant m??me ?Ža\'denc?´t?Še dans fon alv?Šole : en la mainte-nant au niveau de fes voifines, elle feferoit affermie J & feroit devenue aufliforte que les autres, comme je l?Š feraivoir en traitant cet article. J^ai dit quele p?Šlican ordinaire n\'?Štoit pas toujourspropre ?  redreffer les dents , & en effetl\'ai trouv?Š tant d\'incoov?Šniens ?  m\'enfervir J que j\'en ai invent?Š un autre quim\'a paru jufqu\'?  pr?Šfenc d\'un ufagebeaucoup plus s??r, & qui m\'a toujoursr?Šuf????. Mais avant que de proc?Šd?Šr ?  l\'o-p?Šration , il faut bien s\'affurer fi la dentqu\'on veut mettre au niveau des autres,aura une place

convenable & propor-tionn?Še ?  fa largeur. Quand tout eft bienpr?Špar?Š, on d?Šmonte la demi - roue con-vexe & brif?Še qui s\'ajufte au corps decet inftrument pour y adapter une autrepiece triangulaire un peu concave.On ore enfuite les deux branches poury en fubftituer une autre , qui ne tourneni ?  dtoite ni ?  gauche. Cette branchemont?Še , la piece triangulaire, qui feviffe ?  l\'extr?Šmit?Š du p?Šlican j fait fonpoint d\'appui fur les deux dents droites5



??? De r?€n du Dentifli,^ndis que la branche va chercher laoent pench?Še. Apr?¨s l\'avoir accroch?Šel\'autre main , on tourne la demi-Â?"oue qui ell ?  l\'autre extr?Šmit?Š dup?Šlican & qui ne fe d?Šmonte point, de^a?§on qu\'en l\'amenant de droite ?  gau-che, on raccourcit la branche du p?Šli-can qui r?Štrograde vers la piece trian-gulaire , & on fait revenir la dent , ennuiltip?Žiant plus ou moins les tours, fui-Vant que la dent eft plus ou moins pen-ch?Še. Pour pratiquer cette op?Šration aux*lents de la m??choire inf?Šrieure, il fautfe placer devant le fujet; au lieu qu\'ilfaut ??tre derriere lui, pour op?Šrer ?  la\'??i??choire fup?Šrieure. 11 faut auffi le faire^^??feoir fur un i?Ž?Šge fort bas, & que fa^^te foit renverf?Še fur le dcffier du

fan-\'â€?^uil, ouj s\'iln\'yapoint de doflier, furCelui qui opere. Si l\'on s\'apper?§oit quedent qu\'on veut redrelfer frappeContre la dent de la m??choire oppof?Še^ laquelle elle doit r?Špondre , parce*?Žu\'elle eft trop longue ou trop ?Špaiffe^en doit fe fervir de la lime, & en ?´terqui excede, foie en longueur, foit,encpaUfeur. li eft m??me important de le



??? 5 4 ^^ i\'^rt du Dentij?Že. faire avant que de remettre la dent dif-forme au niveau des autres , parce que,fans cette pr?Šcaution, le choc cominuelde la dent oppof?Š emp??cheroit celle-l? de s\'affermir dans la place qu\'on lui faitoccuper, il eft encore n?Šcefi? ire, avantTop?Šration du redrelTeinent, d\'enga-ger entre la dent & les deux voif?Žnesun ??l qui la maintiendra dans fa place,Aul?Ži-t?´t qu\'on aura ramen?Š cette dento?š l\'on veut qu\'elle refte , tandis quel\'inftrument la tient encore, un Aideferrera le n?“ud, en fera un f?Šcond , 6 s^il eft befoin un troif?Žeme. On voitque le fil n\'eft mis que pour emp??cher?Ža dent de rentrer dans le vuide qu\'ellea laiff?Š, du c?´t?Š vers lequel elle ?Štoicpench?Še.

L\'avantage qu\'on retire encore depalfer le fil entre les dents voifines ^avant d\'amener celle qu\'on veut re-dref?Ž?¨r, confifte en ce que cette dent,confervant toujours une tendance ?  re-culer, il n\'y a plus qu\'?  ferrer le fil pourla maintenirau niveau des autres ; au lieaque, fans cette pr?Šcaution , il faudroicavoir plus d\'une fois recours ?  l\'inftru-ment , ce qui alongeroit beaucoup l\'op?Š-ration ,



??? De VAn du Dentijle. ifJ^at?Žon J & fatigueroic trop ?Že fujet. On3- foin d\'ailleurs de lui faire rincer latouche plufieurs fois le jour , avec quel- iielque que eau aftringente, ouliqueur convenable. Laen moins de dix ou douze jours la m??mefermet?Š que les autres, & on peut alorsen ?´ter le fil. Lorfque cette dent eft dec?´t?Š, il faut,-apr?¨s l\'avoir attach?Še , latetouruer avec ia pince droite. Quand la premiere des grofTcs mo-laires fe trouve g??t?Še, ou fe gate en for-tant, comme ces dents y font affez fu-jettes, f?Ž l\'enfant fe noue ?  trois ou qua-tre ans, ou s\'il vient au m??me ??ge ?  ??treattaqu?Š de quelquesmaladies, telles queU rougeole, la petite v?Šrole, la fievre?Ž?Žialigne, les affedlions fcrophuleufes

oufcorbutiques j il ne faut pas balancer ? les ?´ter. Ce n\'eft pas ici le tems de lesplomber , quoiqu\'elles ne fafTent pointde mal ; car ces dents peuvent caufecpar la fuite des engorgemens aux glan-;des, & quelquefois m??me un d?Šp?´t,-quand l\'enfant eft futcharg?Š d\'humeurs,;ou elles deviennent dou?Žoureufes & ex-halent une mauvaife odeur. Or tous cesinconv?Šniens s\'?Švitent, en ?´tantTome II. C autre dent acquiert ces



??? ^^ De l\'Art du Dentijle. Â?dents g??t?Šes de bonne heure, &C quandFextradion fe fait avant le renouvelle-ment de la canine & des deux petitesmolaires,le vuide qu\'on a fait fert ? cel?Žes-ci ?  fe bien arranger, parce qu\'elles enoccupent une grande partie j & la qua-tri?¨me molaire qui paro?Žt ?  treize ouquatorze ans, & qui eft pour Iprs la troi-iieme , remplit exadement le refte. Ladent de fagefle, qui vient ordinairementquelques ann?Šes apr?¨s, trouve auffi plusde place qu\'il ne lui en faut j ainfi ellene produit pas en per?§ant les maux ni lesd?Šfordres qu\'elle caufe fouvent lorf-qu\'elle eft g??n?Še dans fa fortie , ce quiâ– oblige quelquefois d\'?´ter ?Ža dent qui lapr?Šc?¨de, quand on ne peut

l\'?´ter elle-m??me, afin qu\'elle force librement, ^que tous les a?§cidens cefTen?§. Observation l Une fille de Madame * * *, demeu-rant rue du Bouloy au Bureau desCuirs , alors ??g?Še d\'environ dix ans ,avoic les quatre premieres groftes mo-laires qui parurent g??t?Šes en per?§ant.Peux de ces dents lui faifoient par in"



??? Be tAn du Dentij?Že, i ffervalles beaucoup de douleur, & cau-ioient de l\'engorgement aux glandes pa-rotides. Les parens ?Štoient d\'avis deraire feulement plomber les deux mo-ntres qui ne faifoienc aucun mal. Je leurconfeillai de faire ?´ter les quatre dents ,^ en effet je les ?´tai fucceffivemenc ? quelques jours de diftance. Ces quatredents ?´t?Šes, les petites molaires , lorf-qu\'elles fe font renouvell?Šes, ?´c les f?Š-cond?Šs grodes molaires qui font venuesenviron ?  treize ans & demi, ont bou-rne fi exa?Štemenc.la br?¨che, qu il nepa-^o?Žc plus y avoir aucune dent de maa-â–  & comme le fujet a la m??choire\'eu ?Štendue, les dernieres groiTes mo-ntres trouveront de la place , & forti-^ont librement. La

m??me avoit encore^ii?Že petite incif?Žve extr??mement g??t?Še,^ais fans lui faire aucun mal. Quoiquecette dent f??t bien l\'ang?Še , je l\'?´tai5a,r pr?Šf?Šrence ?  la premiere petite mo-laire qui ?Štoit renouveli?Še & tr?¨s-faine ,afin de faire place ?  la canine, qui com-^sn?§oit ?  percer en haut par deflTus les^ents de fon voifinage. Cette incifiveRetranch?Še , la canine , en pouiTanc , aS^gi?Ž?Š la br?¨che, de l\'a fi bien remplie.\' c i)



??? i\'8 De VAn du DentlJIe:qu\'elle eft jtctiiellemeuc au niveau desâ– dents voifines. Mademoifei\'le * * * , apar ce moyen de fort jolies dents bienrang?Šes, bien faines; ce qui auroit ?Št?Š biendiff?Šrent, fi je ne m\'y ?Štois p^is de cetteinaniere : car s quoique fa m??choire diicencore s\'?Štendre, attendu fa grande jeu-Beffe , elle n\'avoit point alors la capacit?Šji?Šceffaire, pour que toutes fes dents femilfent en bsl ordre. Observation il Sur une dent pench?Še vers h palais ^-remife dans fa place avec le p?Šlicanordinaire. Mademoifel?Že * ** ^ avoit depuisplufieurs ann?Šes ?  la m??choire fup?Š-rieure du c?´t?Š gauche luie canine, dontÂ?ne dent de lait avoit long-tems occup?Šla place. D?¨s que celle-ci vint ?  pa-

ro?Žtre , cette canine devint f?Ž branlante,qu\'elle l\'incommodoit beaucoup. Ellealla chez un Dentifte qui la lui ?´ta ;mais comme celle qui lui fucc?Šdoit ?Štoicenfonc?Še vers le palais , cette diffor-



??? De VAn du Dentijle.choquoic la vue , & faifoit pa-goitre la Demoifelle br??che-dent. Elledemanda au Dentifte, s\'il n\'y avoir pasnjoyen de faire revenir cette dent euplace : il lui r?Špondit que tout ce qu\'onPoutroit y faire feroit inutile, & qu\'onne parviendroit jamais ?  la mettre dans^ "tuation naturelle. Il faut remarquerSÂ? en cet ?Štat la gencive ?Štoit auffi grofle\'^ue a Ja dent e??t occup?Š fa place , cey^i 3>\'efl; par ordinaire ; car lorfq?še les\'^eiits font ainfi pench?Šes , la gencive^ Talv?Šole s\'affailfent, & il fe\'fair unenfoncement proportionn?Š ?  la dent,ici c etoic tout le contraire j ce qui pou-"^oit faire penfer qu\'il y avoit l?  une f?Š-cond?Š dent, ou une racine qui tenoitiagencive ainfi ?Šlev?Še, - quoique

cette ?Šl?Š-J\'atioij ne prov?Žnt que de l\'?ŠpaifTeur dealv?Šole. Je n\'ofai donc pas, par cette^aifon , propofer ?  la Demoifelle del\'?Šmettre Jur le champ fa dent en place ,P\'ir le moyen du p?Šlican : je lui propo-feulement de la faire venir avec^ fils & des plaques. Je commen?§ai^ abord par limer , afin de faire uneF, ^ce convejiable pour loger la dent ;jappi iquai enfuite les fils pendant plusC iij



??? \'50 De T Art du Dentlfletde Quinze jours J mais ne l\'ayant point?Šl/ranl?Še , je compris que les plaques neme feroient pas d\'un plus grand fecours.Apr?¨s avoir examin?Š de nouveau la bou-che, je trouvai que cette dent ?Štoit tr?¨s-?ŠpailTe & un peu trop longue : je la li-mai fur fa longueur & fur fon ?Špa?Žffeur,afin qu\'?Štant remife ?  fa place, elle n\'ef-fuy??c point de choc fur fa face internetandis qu\'alors elle ?Štoit heurt?Še fur faface externe par la canine d\'en bas, defa?§on que la bouche ?Štant ferm?Še , ladent de la m??choire inf?Šrieure couvroitcelle de la fup?Šrieure , ce qui eft l\'effetordinaire des dents pench?Šes. Enfin,|e travaillois ?  faire revenir celle dont ils\'agifFoit dans fa place

avec le p?Šlicanufit?Š pour ces fortes d\'op?Šrations ; mais|e rencontrai bien des obftacles de lapart de l\'alv?Šole qui ne pr?¨toit & neÂ?\'?Šcartoit en aucune mani?Šr?Š , ce quiem-p??choit la dent de fe mettre au niveau deles voifines. Cet alv?Šole ?Štoit fi fort SeÂ? ?Špais, que la f?Šcond?Š petite molairefur laquelle ?Štoir mgn point d\'appui ,Â?e put r?Šfifter ?  l\'effort que je fis pourramener la canine qui ne fut prefquepas\' ?Šbranl?Še. Il ne m\'avoit pas ?Št?Š pof-



??? De l\'An du ??>emifi??. 5 f\'\' e de placer le point d\'appui fur la. \'f/e petite molaire, parce qu\'elledeja ?Šbranl?Še par les fils que jap-W^?^ÂŽ depuis quinzejours; jefusdonc.\'ge de prendre un autre point d\'ap-premiere gro?Ÿe molaire. Apr?¨s^ remis la dent en fa place, je tentai\'nouveau de la faire revenir au niveauautres ; mais bien loin de s\'y ranger,fortoit de fon alv?Šole chaque fais.r^ Je faifois quelque effort. Lorfquej.^pper?§us cet obftacle de la part de^ "jv?Šole , je portai le doigt fur l\'excr?Š-de la dent, a mefare que je vou-la faire avancer, afin de la contenir^^Â?s fon trou , & de forcer l\'alv?Šole ? .Heter ; mais rien n\'emp??choit cette^e^ortir. Je r?Šit?Šrai ce travail auoins cinq ou fix fois avant que de

pou-oir la mettre de niveau, & chaque foisque j\'op?Šrois, quoique j\'eu {Te beaucoupattention au point d\'appui & qu\'il f??t^^idement ?Štabli fur la premiere groffej?Žiolaire, malgr?Š toutes mes pr?Šcautions,^ ^^mmiffure des levres me renvoyoic\' rai foi t rouler la demi-roue de monpelican fur la dent d?Šj?  enfonc?Še , cearriva tant de fois , qu\'?  la fin laCiv



??? De VAn du Dentifte:dent que je voulois redreffer, & celiefur laquelle j\'avois fait mon premierpoint d\'appui, tomb?¨rent dans la bou-che ?  deux ou trois reprifes. J\'avois foindiaque fois que la Demoifelle ne s\'ap-per?§?›E pas de leur chute j je les repre-nois fubtilement, & je les remettons enplace. Cependant elle me demandoit delems en tems, fi la dent n\'?Štoit pointtomb?Še5 mais je n\'avois garde d\'en con-venir, & je continuois mon op?Šration.\'Enfin, ?  force de travailler, grace ?  lapatierxe finguliere de la Demoifelle j jeparvins ?  ranger fa dent au niveati desautres. Le lendemain, l\'?Štant venu voir ^|e ne lui cachai point que fes dents?Štoient tomb?Šes, comme elle s\'en

?Štoitapper?§ue. C\'?Štoit ?  l\'heure du d?Žner quel\'op?Šration fe fit : elle fe mit ?  table, &<i?Žna comme ?  fon ordinaire , en s\'abite-jiant n?Šanmoins de manger du c?´t?Š ma-lade. Elle fe fervir d\'une eau aftringentedont elle avoir foin de fe rincer fr?Š-quemment la bouche , & depuis , cettedent remife avec tant de peine n\'a pro-duit aucun inconv?Šnient. Quant ?  cellequi avoit ?Št?Š enfonc?Še & qui ?Štoit aufl?Žtomb?Še dans la bouche , elle fut exti??-



??? De l\\4rt du Den??fle. 35ttiement fenf?Žble pendant environ vingt-<?Žuatre heures ^ fur-tout lorfqu\'elle ap-piiyoic deffus , mais deux jours apr?¨smangea du m??me c?´t?Š. Ce qui pa-yoitra furprenant, c\'eft que cinq ou fixjours apr?¨s , cette canine j ainf?Ž que lapetite molaire, s\'eft trouv?Še auf??i ferme^ auffi folide qu\'elle e??t jamais ?Št?Š^vanc l\'op?Šration. Depuis, les dentsde la Demoifeile fe font toujours bien^^aintenues , & elle les a toutes tr?¨s-tionnes & tr?¨s belles. Si dans le tenis de cerre op?Šrationj\'enlfe imagin?Š mon p?Šlican, je n\'auroisCertainement pas enfonc?Š la petite mo-laire, & je fsrois venu bien plus aif?Š-R^^ent?  bout de cette r?Štive cabine , fansia faire fortir de fon alv?Šole. J\'ai

biendes fois redrelf?Š de pareilles dents avecle p?Šlican ordinaire \\ mais il ne m\'?Štoitjamais arriv?Š femblable accident , niSurvenu pareil obftacle de la part del\'alv?Šole. Cependant, je ne puis m\'em-p??cher de dire que le p?Šlican ordinaireeft ?  craindre en certain cas , avecquelque prudence & quelque douceurque fe faife l\'op?Šration. C\'eft le danger ?¨c la difficult?Š de cette



??? j ^ ?™e t Art ill Dcntifi?Š. op?Šration qui m\'a fait na?Žtre l\'id?Še dechercher un moyen de faire venir fur lechamp les dents d?Šrang?Šes au niveau desautres; & j\'ai trouv?Š cet avantage dansl\'inftrument que j\'ai imagin?Š, & qui m\'ar?Šuiii toujours. D\'un grand nombre d\'obfervarionsque je pourrois produire, je vais me bor-ner ?  trois ou quatre , dont je ne crainspas que perfonne me contefte la v?Šrit?Š. Observation L Au mois de Juin 1751 , un Clercde M. *^ Procureur au Parle-ment vint me consulter fur une, fif-tule qu\'il, avoit depuis environ troismois ?  la joue du c?´t?Š droit de la m??-choire inf?Šrieure. Je trouvai, ?  l\'examende fa bouche , la premiere groffe mo-laire g??t?Še, & je

lui dis que s\'il nefaifoictirer cette dent, fa fiftule ne gu?Šriroitjamais. Comme il avoit d?Šj?  fait beau-coup de remedes inutiles , il fe d?Šter-mina dans l\'inftant 4 l\'op?Šration. Ladent ?´t?Še, l?Žx jours apr?¨s la fiftule fetrouva gu?Šrie fans d\'autres remedes.Lorfque j\'examinai fa bouche , je re-;



??? â– De VArt du DentlJIe. 5 5 ^arquai que les dents de la m??clioice fii-â– ^erieure ?Štoient en un d?Šfordre affreux :^ grande incil?Žve du c?´t?Š gauche verse palais , & la canine du m??me c?´t?Š,5 ?Šlevoient par-deflus les voifines. A pr?¨sÂŽvoir ?´t?Š la premiere petite molairequi etoit g??t?Še , en dix ou douze ap-plications de fils , je mis la dent ca-l^^ue au niveau de fes collat?Šrales , enjui faifant occuper la place de la mo-^ire que j\'avois ?´t?Še. Je rapprochai en-suite avec les m??mes fils la petite inci-nve qui ?Štoit alors affez ?Šloign?Še de^ Canine , ce qui d?Šcouvrit prefqueenti?¨rement la grande incifive pen-mais la place que je voulois faireoccuper ?  celle-ci ne me paroiffant pas\'uffifantej j\'emportai

avec la lime cequi exc?Šdoit dans la largeur de cette"ent , & dans l\'autre grande incifivequi ?Štoit en place \\ j\'allai m??me juf-qu\' au haut de la gencive j obfervantpaslaiffer de largeur qui p??t arr??-Gela fut fait en moins d\'une demie^""inute : mon p?Šlican ramena cette^ent ?  fa place , oil elle eft aduelle-Â?Tient bien affermie. Tout le foin qu\'elleCo??ta dans les premiers jours, fut de fe



??? 3 De VAn du DentlJ?Že, rincer de tems en tems la bouche avecune eau convenable. D?¨s le feptieme,elle fe trouva tr?¨s - folide & dans lemeilleur ordre qu\'elle puilfe ??tre. Observation ii. Dans ?Že mois d\'Ao??t de la m??me anÂ?n?Še, la niece de M.***, Limonadier,demeurant dans la place du Palais-Royal j fille ??g?Še d\'environ vingt-deuxans, vint chez moi, parce qu\'il lui ?Štoitfurvenu une dent canine vers le palaistandis qu\'elle avoir encore la canine delait qui branloit beaucoup. Elle nedoucoic pas qu\'il ne fall??t lui ?´ter la?Žremiere canine & raffermie celle quijranP?´it; mais je penfois diff?Šremment. J?´ui ?´rai la dent de lait qui ne tenoitpref-que plus, ?”c je fis de k pkce ?  l\'autrecanine

, en diminuant de fa largeur Side celle des deux voifines , ce qui futl\'ouvrage de la lime- Enfuite j\'appli-quai pendant trois femaines des fils queje renouveliois tous les deux ou trmsjours ; mais voyant que cela n\'avan?§oitpoint & que la dent pench?Še vers ?Žepakis ?Štoic toujours au m??me ?Štatj je



??? De t An du DcntiJlc. 3 7II"? a bout de d?Šterminer cette jeunemonp?Šiican. Cere\' minute : la dent fut foUd ^ ^ maintient O BSERVATION I?ŽL Dans le mois de Novembre de la^^i^e ann?Še, Mademoifelle * * ??g?Še^^environ vingt-cinq ans, demeurant rus^^ Cjros - Chenet, accompagnoit chezune autre Demoifeile ?  qui je misPiufieurs dents fa?Šlices. Apr?¨s avoir^mft?Š ces dents, j\'examinai celles deJr^ademoifelle * ^ Elle avoit la pe-incifive de la m??choire fup?Š-ieiire du c?´t?Š droit totalement ren-^erlee vers le palais. Je lui dis que , fi, vouloir, je lui redrelferois cette^ fnt en moins d\'une minute. Elle me^pondit qu\'elle avoit toujours cru quen^?Šroit pas poffible , & qu\'ellem??me entendu dire par plu-

Dentiftes. Je l\'aifurai du con-\'iire , ^ elle s\'affic dans un fauteuil.^^ imiai d\'abord de part & d\'autre les^^^ies lat?Šrales 5 afin de faire ?  la dent



??? jg Dc l\'An du Dentijle.pench?Še une place convenable; mais jen o?Žai que de la largeur de la grandeinciGve & de la canine qui en avoienctrop, tandis que la dent pench?Še ?Štoitfort ?Štroite. La place ainfi pr?Špar?Še,j\'y amenai la dent en moins de dix f?Š-cond?Šs , & je la mis bien au niveau defes voifines. Je fis nouer par l\'autreDemoifelle le fil que j\'avois pafl?Š,l\'op?Šration fut finie. Huit jours apr?¨s , revint chez moi. pour faire ?´ter le fil de la dent : je l??trouvai tr?¨s - ferme & tr?¨s - folide j &elle a maintenant les dents fort joliesÂ? O B s E S.VAT ION IV. En Mai 1753 , un Officier vint metrouver dans le feul deffein de fe fairenettoyer les dents. L\'op?Šration faiteje lui confeillai de fe faire remettre,

auniveau des autres, deux dents fi cour-b?Šes vers le palais, qu\'elles fembloiencabfolument lui manquer. Ces dents?Štoient les deux incifives lat?Šrales dela m??choire fup?Šrieure! Le peu de remsque je lui dis qu\'il falloit pour cette op?Š-ration , le d?Štermina ?  la fouffrir. Je corn- Mademoifelle



??? De r Art da B entitle. 39 l^en?§ai d\'abord ?  faire aux deux dentsplace convenable avec la lime. Lesents de la m??choire inf?Šrieure qui r?Š-Pondoient aux dents pench?Šes , paf-Jpient devant elles & par-delfus, en-^orte que ces dents pench?Šes ?Štant re-Jj^^es?  leur place en auroient e/Tuy?Š le> ce qui auroit incommod?Š la per-^onne , ac m??me auroic emp??ch?Š leucces de l\'op?Šration. Pour rem?Šdier ? inconv?Šnienc , je diminuai de klongueur & de l\'?Špailfeur de ces dentsjei\'s leur extr?Šmit?Š & fur la face ant?Š-^^eure. Je fis la m??me diminution ?  la^^ce poft?Šrieure des deux dents pen-?Ž^\'^u \' que la difpofition de la tna?§hoire inf?Šrieure ?Štoit telle que lesncifives & les canines paffoient der-^i^ere celles

de la m??choire ftip?Šrieu-Quand les molaires oppof?Šes fe^^^S^oient, routes les dents d\'en haut^ d en bas ?Štant lim?Šes convenable-nient, je Igs remis dans l\'inftant en placejUiie apr?¨s l\'autre avec mon p?Šlican*e huicieme jour j\'?´tai les fils : ces^ents fe trouv?¨rent tr?¨s-fermes & tr?¨s-â€ž, ^\'^"g?Šes. Mon op?Šration avoit fait un^\'langement f;avantageux chez cet Offi-



??? ^o Dc tArt du Dcmiftc. cier, qu\'?Štant all?Š fuc le champ chez M.Dumas, Rec-eveui\' G?Šn?Šral des Finances,ce dernier ne pue s\'emp??cher de mar-quer fon , ?Štonnemenc de lui voir lesdents fi bien rang?Šes ; il ne pouvoicpas croire que ce changement e??t pUfe faire en fi peu de tems. Dans toutes ces op?Šrations je mefers de fil , non pour emp??cher ladent de defcendre 5 mais pour l\'emp??-cher de rentrer. Pour cet effet, je lesfais paffer fur la face poft?Šrieure de hdent, en les engageant de chaque c?´te?  la dent qui l\'avoifine , & les atta"chant fur Tune des deux. Â? / f Autres ohfervat??ons des dents d?Šplac?Šesrenverf?Šes en divers fens. Observation I, En l\'ann?Še 1750, au mois.de Juil\'let, Mademoifelle * *

??g?Še pour lofSd\'environ vingt ans , demeurant che^!M. le Roi, Horloger J rue S. Denis?avoit les petites incifives de la m??\'cho?Žte inf?Šrieure les unes fur les autre?-Je fus oblig?Š d\'en ?´ter-une, tant pou"^ faii\'^



??? I>eVAn du Dent??jle, 4Â? place aux autres, que parce queCette dent n\'autoit jamais pu durer long-jenis, ?Štant d?Šj?  fort d?Šracin?Še. Je fis^ m??me op?Šration ?  la m??choire fup?Š-^leure- j\'y ^r^i une des petites mo-^R^es, tant parce qu\'elle ?Štoit g??t?Še,pour: f^ire place ?  la canine quicommen?§oit ?  s\'?Šlever par - deffus lapetite incifive. Quand j\'eus remis ? sur piace toutes les dents de l\'une ?¨c. ^ ?? autre m??choire , & qu\'elles furent:exactement rang?Šes par le moyen des/S & des plaques, je retournai la pe-[ife incifive du c?´t?Š de la canine , ?”Cie ramenai celle-ci dans la place de la^j^olaire que j\'a vois ?´t?Še. La fituationJ e cette petite incifive ?Štoit telle , queâ– \'es parties lat?Šrales ?Štoient plac?Šes

ant?Š-^leai-^ment & poft?Šrieurement. Lorfque) eus difpof?Š la canine ?  remplir leyÂ?ide de la molaire , & que la petite|nciGvg fat fuftifamment ?Šbraiil?Še par^application des fils , je la retournai^^ec la pince droite, & la mis dans la^\'^Â?ation qt?Ži lui convenoic. Je f?Šparai^\'^luue avec la lime les grandes inci-\'^ ^es qui croifbienc anffi les unes fur lesje les arrangeai & les mis dansJ-ome II, O



??? De l\'Art du Dentijle. un tr?¨s-bel ordre. Touce l\'op?Šration nedura qne deux mois. Observation. IL Au mois de D?Šcembre de l\'ann?Še1751 J Mademoifel?Že demeurant rue de la Verrerie, ?  la T??te Noire,avoit une petite incifive du c?´rt droitde la m??choire fup?Šrieure plac?Še ? contre - fens , c\'eft-? -dire , de fa?§onque les faces ant?Šrieure & poft?Šrieure?Štoient tranfpof?Šes ; & que la pre-miiere ?Štoit plus pench?Še du c?´t?Š de lagrande incifive que de la canine. Unepareille fituation d?Šfiguroit beaucoupJe fujer. Apr?¨s avoir ?Šbranl?Š cettedent & lui avoir fait une place con-venable avec la pince droite, je la re-tournai & je ?Ža remis dans le fens natu-rel o?š, elle devoir ??tre , ce qui ne durapas

une minute. Cette dent eft reft?Šedepuis dans la m??me fituation , & elleeft auffi foiide que fes voifines. J\'ajou-terai que pour l\'affujettir & l\'emp??cherde defcendre ou de s\'alonger, je luifis tenir dans la bouche un morceau deli?¨ge mordoi?? de tems en cems?



??? ^ ^ Be VArt du Dent??j?Že. M appuyoic fur cette dent, ?  f"^ ^^^angea le m??me join-commetir, > avec la feule pr?Šcau- vej," "S PÂ? %e travailler la dentfenaf^\' pai-\'ce qu\'?Štant encore tr?¨s-liible & peu feriiie elle auroit pu fe oeranger. Ob s e r.v,at i o\'n iii. J la Femme - de - Chambre j^Â? Madame demeurant rue faint^ enis, vint me trouver pour lui ar-acJier une petite incifive de ia ni??-^ou-e fap?Šcieure qui fortoit en dehors^ je pr?Šfentoit dans un fens tout oppof?Š^ . ordre naturel : car les faces ant?Š-Ifs^^\'\'^ ^ poft?Šrieare ?Štoient lat?Šra-& par conf?Šquent les faces lat?Šrales& poft?Šrieure; fuiiation quij,cjever la levie caufoit une diffor-- choquante. Je ne confeillai^^int ?  cette fille de fiire ?´ter fa dent,^^ui auroitfait ? 

fa bouche une br?¨chede^^ \'^\'^^-fi-^srable ; mais je lui propofaiUi^r n ^^ fituation na- tcic^ \'V bien,qu\'elle ne fe- plns-difFomis. Elle parue charm?ŠeD ij



??? 44 De VAn du Dentijle.de mes offres, & confentit ?  l\'op?Šrarion.Avant que de d?Šcrire mon proc?Šd?Š ,il faut que je rappelle ici quelque chofedeia ftrudure de cette dent. On faitque les dents incifives ont leur-s partieslat?Šrales un peu applaties, Scies partiesant?Šrieure 8c poft?Šrieure arrondies.Comme la dept en queftion ?Štoit dansun fens contraire au fens naturel, oncon?§oit que les faces lat?Šrales qui de-:voient ??tre applaties , devenues ant?Š-rieure &c poft?Šrienre, fe trouvoient ar-rondies. Je me mis ?  op?Šrer , & ayantvoulu retourner la dent, malgr?Š plu-fieurs efforts que je fis , je ne pus en -venir ?  bout. Je la repris de nouveau,& elle tomba prefque dans ma main.Sans m\'effrayer de cet

a\'ccident , jer?´tai rout-? -fait, & je vis que la racineavoir un crochet qui l\'emp??choit depouvoir tourner; j\'enlevai fur le champavec la lime cette ^extr?Šmir?Š crochue,pour pouvoir replacer la dent comme ,elle devoir ??tre , & je le tentai fansfucc?¨s. La racine dans les c?´t?Šs ?Štoicpiatte & arrondie par les faces j defa?§on que fon alv?Šole avoit fuivi lam??me conformation. Il ne me fur donc



??? De VArt du Dentij?Že, 45P^^s poffible d\'f faire rentrer cette dens^ ans fa fituation naturelle, parce quea racine ?Štoit plus groffe que la capa-de l\'alv?Šole. Je rem?Šdiai ?  ce: in-conv?Šnient en limant cette m??me raci-j j\'emportai ?  diff?Šrentes reprifesatis toute fon ?Štendue au moins untiers de fa grolTeur ?  fa face interne. Jeauffi oblig?Š de diminuer de la lon-gueur de l\'?Špaiffeur du corps de la?  fa face ant?Šrieure , afin qu\'elled?Šbord??t point les autres , & qu\'ellef??t point heurt?Še par celle de la^lachoire d\'en bas qui lui r?Špondoit, ce moyen, je vins ?  bout de remettrecette dent ?  fa place & de niveau avec fesVoifines. Au refte, je fis tenir ?  cette fille,comme ?? Mademoifelle * ^ , un petit\'^^orceau de li?¨ge

qu\'elle mordoit de|ems en tems pendant la journ?Še, jefis tincer fa bouche plufieurs fois leJour avec une eau aftringenre, jafqu\'? que la dent fiit totalement reprife.^eu de jours apr?¨s l\'op?Šration j cesta^eut fe trouva folide.



??? [j^?? JDe l\'An du Dentifte, Observation IV. L\'an 1751 , dans le mois de Mai ^M. de. * * 3 demeurant rue St. Vic-tor, m\'envoya chercher pour me fairevoir les dents de Mademoifelle fa fille jqui avoit environ dix ans. Je trouvaique les incifives Si les canines de la m??-choire inf?Šrieure qui ?Štoient renou-vell?Šes, ainfi que celles de la m??choirefup?Šrieure , d?Špaffoient & croifoiei?Žtcelle-ci par-devant \\ au lieu de pencheren-dedans i comme elles doivent faire,en fermant ia bouche & en appuyantfur les molaires , ou en fe rencontrantvis ? -vis , ce qui eft moins ordinaire.Les denrs de Mademoifelle de * * * ^dans la fituation que je viens de dire,faifoient avancer fa levre inf?Šrieure& enfoncer la

fup?Šrieure, ce qui pro-duifoit cette efpece de difformit?Š qu\'onappelle commu?Žt?Šraenc menton dc ga-loche. Je corriueai ce d?Šfaut choc]uant,en faiCi?Ž?Žt rentrer d\'une part toutes lesincifives & ies canines de la m??choireinf?Šrieure, Se forru ie l\'autre celle dela m??choire fup?Šrieure. J\'employai pour



??? De l\'An du Dentijle, 47 des^ plaques perc?Šes de plufieurs \'qui donnoienc paflage ?  autant des qu\'il y avoit de dents ?  faire rentrerfortir. Ces fils fe nouoienc tous f?Špa-fui- chaque dent par le moyenâ€ž plaqueajufl?Še ?  chaque m??choire,qui portoit far les molaires d?Šj? outes tenouvell?Šes. Je changeois lesp 5 deux fois par femaine ; & .touteoperation dura environ un mois & de-Cette Demoifelle a pr?Šfentement lesP-Us^belles dents du monde , & le men-a l\'ordinaire. Observation V. ^ j^es Demoifelles D ^ ^, Filles depVi ! D * * * , Penfionnaires ?  ^bbaye de B , avoient les dentsen d?Šfordre. J\'?´tai d\'abord ?  l\'a??-Â? ÂŽ f?Šcondes petites Molaires pourplace aux canines qui venoienrg^\' def??lis. ^Elle avoit

encore ?  la m??-inf?Šrieure, une petite incifive"it^rem?Šnt retourn?Še de telle forte ,lat^ ant?Šrieure ?Štoit Sevenue ?Štale. Pom- re?Štifier ce d?Šfaut; j\'otaiPeute molaire ; je fis aller la ca-



??? 4? De r An du Dentij?Že.nine & Tincifive voifines du c?´t?Š dela br?¨che , & par le moyen des fils jemis la dent difforme ?  d?Šcouvert. Alorsje retournai cette dent par l\'applicationd\'une plaque d\'or, garnie de fils , & fem-blable ?  celle qui eit repr?Šfent?Še ?  la croi-fieme planche, p. 15. Je lui avois aupara-vant propof?Š de retourner cette m??medent avec la pince droite ; mais ellemarqua tant d\'?Šloignement pour cetteop?Šration, que je fus oblig?Š d\'avoir re-cours ?  la plaque d\'or , dont l\'effet ,comme on Tifflagine, fut beaucoup pluslong que n\'auroit ?Št?Š celui de la pince.Maiemoifelle D * la cadette, avoitaulfi les dents fi mal difpof?Šes\'que cellesde la m??choire inf?Šrieure pafToient endevant les dents fup?Šrieuresj comme

? Mademoii^lle Il eft aif?Š d\'ima- giner combien cette conformation dif-gracioit cette jeune perfonne. D\'ailleursles dents de la m??choire inf?Šrieure, ainf?Žrenverf?Šes en avant, fe rencontrant aveccelles de la m??choire fup?Šrieure, toutesces dents fe croifoient, & par leur frot-tement Talt?Šroient & fe d?Štruifoient lesunes les autre.i, de fa?§on que l\'?Šmail desdents d\'en haut commen?§oit ?  s\'ufef ??uc



??? T>e f Art du Dentijle. 49Â?r la face ant?Šrieure. Je rem?Šdiai ?  cet^uconv^jjjgj^^ en faifant reutrer les dentsinf?Šrieure , & fortir cel-^sdelafup?Šrieare, ce qui fur ex?Šcut?ŠFr e moyen de deux plaques garnieshis. Aujourd\'Hui qu\'il n\'y a plus deSottement, l\'?Šmail ne fe d?Štruit plus ;e menton qui commeneoit ?  trop avan-cer, eft revenu dans fon ?Štat naturel ;^ levre fup?Šrietire qui s\'enfon?§oit s\'eftenfin toutes les dents\'font r?Š-tabhes dans un tr?¨s-bel ordre , & ontrepris leur folidit?Š. Un an apr?¨s cetteop?Šration, les dents canines qui n\'?Š-pas encore renouvell?Šes paru-& percerent de chaque c?´t?Š furf?Šcond?Šs petites molaires ?  la ma-\'^hoire fup?Šrieure,tandis qu\'elles avoient^out l\'efpace qu\'il falloit pour

bien s\'ar-^^nger naturellement ?  leur place. Onjje dira pas que ce d?Šrangement f??t occa-nonn?Š par la dent de lait, puifque de^e cot?Š m??me elle ?Štoit ?´t?Še; il y avoic^^h plus de quatre ans que la br?¨che^Â?bfiftoit, & que du c?”r?Š oppof?Š la dente lait ?Šroiten place, quand les cani-nes en queftion parurent. Ces dents quiauroienc d?? fe trouver fous les racinesi orne II. Â?



??? 5 ÂŽ De tAn du Dentijle. de leurs devancieres de lair, ?Štoienti-enferm?Šes dans la m??choire vis-? -vis laf?Šconde petite molaire. Quand ces for-tes de dents font tardives & fe renou-vellent les dernieres, fi d\'abord ellesJie trouvent pas la place convenable ,elles percent aifez fou vent, foit fur la pe-tite inci,iive, foit fur la petite molaire, ouen partie vis-?  vis & par deffus la br?¨che,ainfi que vers le palais. Cela peut arriveraulTi, parce que le germe eft plus rappro-ch?Š de ces diff?Šrentes parties que de la ra-cine de la dent de lait qu\'il doit rempla-cer; mais oa ne voit pas fr?Šquemment deces bizarreries de la nature. Je les r?Špa-rai dans la bouche de Mademoifel?Že ***par le feul moyen des fils, apr?¨s avoir?´t?Š la dent

de lair qui ?Štoit reft?Še. Si j\'entreprenois de rendre comptede toutes les luxations des dents & au-tres d?Šfauts de conformation que j\'aitoujours heureufement corrig?Šs, je grof-firois trop cet Ouvrage, & je m\'?Šloi-gnerois du but que je me fuis imique-ment propof?Š : car mon objet eft de nedonner que quelques obfervations furchaque matiere, pour faire fentir lesavantages qu\'on retire de pareilles op?Š-



??? De l\'An du Dentij?Že. 5 x rations encre les mains d\'un haHie Iiom-me. Je n\'ignore pas combien il y a d\'er-reurs & de pr?Šventions fur ce point-.Preventions dangereufes en ce qu\'ellesr?Špandent & fe perp?Štuent par tradi-tion. Les uns vous diront, qu\'il ne fautjamais faire toucher aux dents des en-rans, qu\'ils n\'aient atteint un certain^ge- D\'autres fburiendront que de re-dreff?Šr Jes dents, ?  quelque ??ge\'que ce^it, c\'eft rendre leur chute in?Švitable ,& que par l\'?Šbranlemeut qu\'elles fouf-f^\'ent, elles tombent avant trente ans.Y autres enfin, auffi peu inftruits, pr?Šten-J^ent, qu\'en ?´rant trop t?´t les dents dej^?Žtj on d?Štruit fouvent le germe desSecondes dents , & qu\'elles ne fontpoint remplac?Šes : erreurs

populairesintroduites par une imb?Šcile frayeur, &3ecr?ŠÂ?}it?Šes par l\'ignorance. 11 eft certain qu\'il n\'eft pas poffibled arranger & de redreffer les dents, fans^es ?Šbranler j mais pour peu qu\'on faifeattention au relTort ou ?  l\'?Šlafticit?Š desalv?Šoles & des gencives, on fera bien-t?´t convaincu que les dents, une foisBien remifes par les moyens que j\'ai E ij



??? 5 X De VAn du Dentijle,<?Ž?Šcrics reprennent en tr?¨s-peu de joursleur premiere foiidit?Š. Une dent tir?Še de fon alv?Šole &replac?Še ?  l\'inftant par un bon Dentifte,reprend aufli f??rement & encore plusvite qu\'un arbufte , enlev?Š de terre: replant?Š par un Jardinier habile. Oufait que la dent d\'un Savoyard , non-feulement s\'ajufte ?  merveille , mais fenaturalife encore & s\'affermit fi biendans une bouche ?Štrang?¨re, qu\'elle dureautant que toutes les autres. Or, pour-quoi les dents naturelles, qui font fim-plement ?Šbranl?Šes , ne reprendroient-eiles pas de m??me ? Les fibres & les. petits ligamens qui les attachent & lesconfondent ne font point d?Štruits; l\'al-v?Šole leul eft dilat?Š dans quelqu\'unede fes

parties, ce qui fait que la denttrop ?  l\'aife dans fon chaton eft plus oumoins branlante ; mais elle reprend faconfiftance, ?  mefure que les parois del\'alv?Šole fe refferrent & fe rapprochent, 6 que le p?Šriofte & les gencives fontd?Šbarraff?Šs du fang dont ils ?Štoient fur-charg?Šs : indications promptes & donton eft s??r, lorfqu\'on ceffe l\'ufage des-Ills 4s des plaques. C\'.eft alors qu\'apr?¨s



??? Z?e I\'Art du Dentljl?Š. 5, javoir d?Šgorg?Š tentes ces parties, il neplus que de rappeller leurrelTorcquide quelque aftringent ii- â€? dents qu\'on retourne avec laFnce droite , & les dents pench?Šes^^ ie palais qu\'on ramen?Š avec le p?Š-can fe raffermilTent ?Šgalement en tr?¨s-Peu de jours, comme on l\'a vu par plu-jeurs des obfervations pr?Šc?Šdentes. Or,5 Pi^ompt afTermilTementne peut avoir^f". que par la r?Šunion des fibres duPeriofte, & par le relTerrement de Tal-eoie qui vient de nouveau fertir ?”CÂ?^oufoliderladenr. Â§. I I I. -^^niere de nettoyer les Dents , fans les^br? nler & fans fatiguer le fujet. Xj\' \' , Operation la plus ordinaire &^ pJus fimpie en appaience, eft celle^e nerroyg^ les dents pour les d?Šbar-^ Y

du tartre qui les couvre. Maisquelque famili?¨re , ou plut?´t qtielque"viale qu\'elle foit, elle exige de l\'in- E iij



??? 54 De tAn du Dentijie.telligence & fur - tout bien ? e ?Ž\'at- tencion. Quand les dents font d?Šlicates oubranlantes , & qu\'il y a beaucoup detartre , il faut commencer par le fendre ,afin de l\'enlever plus facilement; ce quife fait fur la face ext?Šrieure de bas enhaut ?  la m??choire d\'en bas, ?´c de hauten bas ?  la m??choire d\'en haut , avec,k gratoir en langue de char. C\'eft cemime inftrument qui ferc ?  enlever letartre, en !e tournant de l\'autre fens. Onle fend dans la face interne avec l\'inftru-ment appelle divife-tartre, qui efl faitexpr?¨s, & qui relfemble ?  un d?Šchauf-foir. Voici la mani?Šr?Š de proc?Šder. Il eft toujours ?  propos de commencerl\'op?Šration par la m??choire fup?Šrieure ^parce qu\'elle eft ordinairement

moinscharg?Še de tartre que l\'inf?Šrieure. Lefujet par ce moyen n\'eft pas fi effray?ŠÂ?& il s\'accoutume ?  endurer ce travail jau lieu qu\'en commen?§ant par la m??-choire inf?Šrieure; la quantit?Š prodigieufede tartre, qui fe trouve ?  certaines per-fonnes, peut d\'abord ?Špouvanter & faireperdre courage. Le Dentifte, pour op?ŠreE, fera plac?Š



??? De V Art du D??nt?Žfie. 5 5 [^u c?´t?Š droit, le bras gauche par-delTusP tete & ?  la gauche du fujet. Avecindex de la main gauche, il releve ia|evre fup?Šrieure & d?Šcouvre les dentsQe cette m??choire , tandis que le doigcÂ?n milieu eft appuy?Š ferme fur l\'extr?Š-mit?Š de la dent fur laquelle on travaille,tient l\'inftrument de l\'autre mainsvec le pouce , l\'index & le doigt duMilieu. On porte d\'abord la pointe &des tranchans de l\'inftrument fur la^sce ant?Šrieure de la dent & au d?Šfaut"es gencives; on fend le tartre de haui:bas J on le d?Štache enfuite & onenleve de delfus la dent par plufieursPetits mouvemens de droite ?  gauche^ de gauche ?  droite, & ,non pas de"^nt en bas. On fuit, pendant toute i\'o-Peration, la

m??me m?Šthode fur toutes les^ les unes apr?¨s les autres , fansChanger d\'attitude. Quand il faut ?´ter ledartre du c?´t?Š droit, on fait tourner la?Žece du fujet de droite ?  gauche, fanspour cela changer de fituation; enfuiteporte le f?Šcond doigt fur la commif-i^re des levres, ainfi que l\'on a fait igauche , en faifant prefque fermer laouche , afin qu\'elle pr??te davantage E iv



??? 5 6 Be VArt du B enti?Ÿe,vers les groflf?¨s molaires qui fe mon-trent plus ?  d?Šcouvert, & on enleve letartre de la m??me mani?Šr?Š que du c?´t?Šgauche. Il faut auffi foutenir ces dents ,fur-tout fi. elles font foibles, avec ledoigt du milieu que l\'on glilfe pour ceteffet fur l\'extr?Šmit?Š\' de leur couronne j,tandis que l\'index ?Šcarte les joues Sel\'ouverture des levres.. Apr?¨s avoir enlev?Š tout le tartre dela face ant?Šrieure de la m??choire d\'enHaut J on pafTe ?  la face int?Šrieure 5mais il ef?Ž: affez rare qu\'il s\'en trouvefur cette face , vu fa pofition en pente ,&;\'le frottement continuel de la langue.Cependant , quand un c?´t?Š des dentsrefte dans l\'ina?Štion , le tartre peut s\'yama?ŽTer. Otj fuppof?Š qu\'il s\'y en

trouve,on T?´te de la m??me fa?§on, & avec lesm??mes pr?Šcautions ; c\'eft-? -dire, on lefend d\'abord avec le divife-tartre , &on l\'emporte avec Venleve-tartre. Celafait, on quitte l\'inftrument, pour pren-dre le curedent d\'acier qui d?Šgage &fait fortir routes les particules du tartrequi fe font introduites entre les dentsdans leurs parties lat?Šrales. Quand ona bien nettoy?Š toutes les dents de la



??? De l\'Art du. Dentlp. S?m??choire fup?Ši-ieure , on palTe ?  la m??-^Iioire inf?Šuieiue. On fe ferc des m??mesl\'iftrumens & la fituation eft !a mcme.On baiffe la levre in-f?Šrieiiie avec ledoigt du milieu j on pofe le pouce furl\'extr?Šmit?Š de rincifxve qu\'on opere ,pour la maintenir ; & l\'index fert depoint d\'appui ?  rinftrument. On fend letartre de la m??me mani?Šr?Š qu\'en haut,la face ext?Šrieu?Ž?e & fur le n?šlieu dudes dents, mais en commen?§anters la gencive, &c en remontrtnt tou-jours ?  l\'extr?Šmit?Š de la de ne. On r?Šit?Šr?Šla m??me chofe deux ou trois fois jnf-que le tartre feit tout-?  fait divif?Š& alors avec le m??me inftrumenc, onl\'enleve, comme on a fait ?  la m??choire^?Ž-ip?Šrieure. On vient enfuice ?  la

face in-fur laquelle on opere de la lu??me^\'\'Â??‡on, c\'efl ? -dire, en commen?§ant en-core par divifer le tartre de bas en haut,tant fur le milieu de la dent que fur lesParties lat?Šrales J & on l\'emporte avec\'inftrument propre ?  cet ufage. PendantÂ?^e travail, il faut appuyer le pouce furl\'extr?Šmit?Š de la dent , Se l\'index fur faface externe , tandis qu\'on ?´re le tartrede fa face interne j ce qui doit fur-toac



??? 58 TitVArtduBen??jle,s obferver, quandelieeft branlante. Oacontinue ainf?Ž fur toute la face int?Šrieu-re de cette m??choire j, & on ore jufqu\'auxmoindres vertiges du tartre. On finit parle curedent d\'acier qu\'on paife dans lesinterftices des dents. Le tartre exade-ment enlev?Š, il faut alors examiner tou-tes Jes dents les unes apr?¨s les autres ,& s\'ils\'en trouve quelques-unes atteintesde carie^ y rem?Šdier auffir?´t, foit enles f?Šparant & en d?Štruifant la carieavec la lime^ foit en les plombant, file cas le requiert. Quand les gencives fe trouvent fur-charg?Šes de fang, il faut les piquer avecune lancette, ou avec le cure-dent d\'a-cier , & les comprimer enfuite plufieursfois avec un linge fin, ou avec une fer-viette bien douce,

jufqu\'?  ce qu\'il n\'enforte plus de fang. Les inftrumens dontje me fers pour nettoyer les dents, fontici tepr?Šfent?Šs dans la quatri?¨me plan-che. Telle eft la m?Šthode que j\'ai trouv?Šela meilleure, pour nettoyer parfaitementles dents falies par le tartre, fans cauferau fujet la moindre fatigue, Se fans?Šbranler les dents. Cependant fi , pair



??? De l\'Art du Dentijle. 59 ?Ža t?Šnacit?Š du tartre, on n\'avoir pu s\'em-p??cher d\'?Šbranler un peu des dents d?Š-icates, elles r?Šprennent promiptementeut foiidit?Š , comme on le va voir pasobfervations fuivantes. Observation LEn 1752., vers la fin d\'Ao??t, |e appeil?Š par M. Bourdier, De^l?Šdecin de la Facult?Š de Paris, pourftet?Žoyer les dents de Madame de * *<^emeurant rue Vivienne. J\'ex?minai labouche de cette Dame en pr?Šfence deBourdier, M?Šdecin, & de _M. La-B^ycnnerie^ Ma?Žtre en Chirurgie. Ellefouffroic beaucoup, & n\'avoit pourtantaucune dent de g??t?Še; mais elles ?Štoienttoutes fort branlantes. Il y avoit gonfle-ment & inflammation aux gencives; elles?Štoient m??me f?Špar?Šes des racines,

effetordinaire du tartre qui s\'?Štant infinu?Š&accumul?Š entre ces parties, avoit forc?Šchaque gencive d\'abandonner le co?Žetla dent. Le tartre emp??choit encorele retour des liqueurs, & produifoit parconf?Šquent tout le d?Šfordte de cetteboucheÂ? ?Ži y avoit d?Šj?  fort long-tems Dofteur-



??? ^o De l\'Art du Demi/le.-qae k Dame ?Štoic dans cet ?Štat. Deuxmois avant que j\'euffe l\'iionneur de kvoir, elle avoit ?Št?Š chez un de mes con-freres qui lui avoit d\'abord confeiil?Š defaire pendant huit jours des bains d\'eaun^de dans fa bouche , & qui iui avoita/out?Š , qu\'il y auroit enfuite ?  y tra-vailler de deux jours l\'un pendant plusde deux mois. Peu de tems apr?¨s cetteconfu?Žtation, elle tomba malade ; li fallutaller au plus prelT?Š; & kiHer les dentsjufqu\'?  ce qu\'elle f??t gu?Šrie: c\'eft ce quidonna occafion ?  M. Bourdier, fon M?Š-decin de m\'envoyer chercher. Je commen?§ai par ?´ter exademenctour le tartre qui s\'?Štoit ?Štendu fortavancfur les racines & fous les gencives desdents; apr?¨s

cela, je coupai ce qui ex-c?Šdoit des gencives, fnr-tout ?  cellesdes incifives , fur les faces internes 6cexternes. Je fis enfuite de petites inci-fions au dedans de ces gencives, c\'eft-? -dire , ?  la partie qui r?Šp^ndoit ?  kracine, & ce a pour les d?Šbarraffer dufang dont elles ?Štoient furcharg?Šesj &pour faire par ce moyen plufieurs plaiesr?Šcentes, qui en fe r?Šunilfant puff?¨nt?Že relferrer fur k racine de k dent, &



??? De VAn du Dent??jle. <?r^^?Ži\'e des adh?Šrences convenables. Il^ortit beaucoup de fang de ces inci- lons; j\'en facilitai encore l\'iffue, en ?´tant es caillots qui anroient pu l\'arr??ter, ? Gelure qu\'ils fe formoient, & en com-pimant les gencives avec une fervietrelulqu\'?  ce qu\'il n\'en fortit plus, ce quiJ^ura plus d\'une demie-heure. A force deexprimer, je hs ?Švacuer plus d\'une<^hopine de fang; les geqcives fe trou-v?¨rent en moins de huit jours fort bien^afferrtiies & r?Štablies dans le meilleur: enfin les dents reprirent leur fo-l^\'^it?Š, & fans y faire autre chofe, cette^ame ne fentit plus de douleurs. Observatiok il Une Niece de M*** Tireur d\'or,"^Â?e S. Denis , ??g?Še d\'environ trente-^inqans, avoit les dents des deux

m??-choires extr??mement mal rang?Šes. EllesIsolent d\'ailleurs branlantes , & d\'unelongueur d?Šfagr?Šable : les gencivesâ– etoient appauvries , ilafques, & fon-^gueufes ^ elles faignoient ?  chaque inf-tant; les racines ?Štoient toutes d?Šchauf-les vaiiTeaux qui fervent d\'atta- f?Š es



??? DÂ? l\'Art du DentijU. ches aux dents avoient perdu leur ref-fort. On devine bien ce qui produifoicce d?Šfordre, c\'?Štoit la pr?Šfence du tar-tre qui ?Šroienc en grande quantit?Š, prin-cipalement fur les racines des dents;la ftagnation des liqueurs qui proveneitde la m??me caufe, s\'oppofoit au retoixcdu fang , & de-I?  tous les accidens que jed?Štaille. Cette Demo?Žfelle me pria d\'ar-ranger fes dents. J\'entrepris au mois deJuillet 1750, de remettre fa bouche enbon ?Štat. Comme je trouvai les dents dela m??choire inf?Šdeure routes d?Šcbauf-f?Šes & fort branlantes, je ne jugeai pasapropos de fonger ?  les redref??er ^ maisje travaillai pendant trois mois , deuxfois par femaine ?  redreffer celles de

lam??choire fup?Šrieure. Apr?¨s les avoird?Šbarraffees du tarrre dont elles ?Štoientcouvertes, chaque fois que je renouvel-lois les plaques & les fils, je d?Šgorgeoisles gencives de la m??choire inf?Šrieure,en faifant dans l\'int?Šrieur de chacuneavec la lancette plufieurs petites pi-q??res , & les cornprimant avec un linge Â?jufqu\'?  ce qu\'il n\'en fortit plus de fang.Je lui faifois baffinerfes gencives exade-menc trois fois par jour, avec une petite



??? ^ JDe fjrt du Dendjie. eponge tremp?Še dans une eau appro-piee. 1 ar cette m?Šthode , les gencivese lont parfaitement r?Štablies , & les^eiKs font devenues tr?¨s folides. Com-eiles ?Štoient extr??mement longues ,\'nil que je l\'ai remarqu?Š, elles d?Šfigu-raient la bouche; de plus, en leur iaif-Â?an_t cette longueur, elles n\'auroient ja-mais acquis une foiidit?Š fuffifante. Pourpr?Švenir cet inconv?Šnient, je diminuaila longueur de tontes les incifwescanines environ d\'une ligne. LesÂ?ents de cette Demoifelle ont repris leurP\'^eri?Žiere foiidit?Š , & la lime a emport?Š?•^Y ce^qu\'elles avoient de difforme. Jes la m??me op?Šration aux dents de la m??-^.o?Žre fup?Šrieure. Apr?¨s qu\'elles furent^"es en un bel ordre, & que les

genci. es turent r?Štablies , je retranchai fuffi-^mment de leur longueur avec la lime,ctuellement cette perfonne a les dents^s-termes, tr?¨s-jolies , Se auffi bien\'^"gees qu\'elles puifl?Šnt l\'??tre. Observation III. ^^ Baronne de * * femmeÂ? Â?a Officier-G?Šn?Šral de Pruffe, vint en



??? \'<64 ^^ ^^ Dentijle, France au mois d\'Ao??t 1751 ? pref-que uniquement pour faire arranger feSdents. Cette Damej fur ies pr?Šjug?Šs or-dinaires, redoutoit tellement la lime, quefon premier mot avec moi fut qu\'il nÂ?s\'agii??bit (implement que de lui nettoyerles deÂ?ts, & qu\'elle ne vouloir pointdu tout qu\'on les lui lim??t , quoiqu\'ellesfuffent fort longues. Je c?Šdai pour lemoment ?  fa pr?Švention , & je me mis? ^Lui nettoyer les dents 5 ce qui ne put??tre fini dans une f?Šance , tant par laquantit?Š du tartre dont elles ?Štoient fur-cliarg?Šesj que parce que les incifivesles canines de l\'une & de l\'autre m??choi-re ?Štoient fort foibles ?´c fort ?Šbranl?Šes?Žar le choc continuel des unes contrees autres : nous

rem?Žmes donc au len-demain le refte de l\'op?Šration. Lorfquej\'eus achev?Š de nettoyer les dents, j\'ef-fayai de faire comprendre ? cette Dame jcombien les injuftes frayeurs qu\'on luiavoit donn?Šes de la lime lui feroient pr?Š-judiciables : je lui fis voir que ce fauxjr?Šjug?Š lui feroit perdre les dents, par^ \'?Šbranlement continuel auquel ellescroient expof?Šes; j\'appuyai fur lan?Šcef-i?Žt?Š de les raccourcir , pour faire cefiTef leur



??? VAn du Bcn??fic.leur choc, & je lui a (Tarai qu\'il n\'y avoir?Ž^?Žen du tout ?  craindre. Elle eut de lapeine ?  fe rendre, mais enfin je la per-suadai. Elle confentit donc a fe faire li-^er les desits j je les lui raccourcis ? deux fois, tant en haut qu\'en bas, aunioms de deux tiers de ligne. A la der-niere f?Šance j (?Ž j\'avois vouluda croire, je|es aurois raccourcies beaucoup au de-U de ce qu\'il falloit, parce qu\'elle avoir^\'?Žia fenti les avantages qu\'elle en tiroit.Q?Žiand toute l\'op?Šration fut finie , fesQents n\'?Štoient point reconnoiffables y^ qaoiqu\'apr?¨s cette r?Šparation, ellereft?Š peu de jours ?  Paris, lorfqu\'eile eft f partie , fes dents ?Štoient tr?¨i-fermes ^^ tr?¨s-folides , enforte qu\'elle eil biendevenue de l\'id?Še qu\'elle

avoit de l?  li-lorfque j\'eus l\'honneur de la voiepour la premiere fois. Il n\'y a aucun lieuÂ?e douter que, fi cette Dama n\'e??t pasconfenti ?  faire limer fes dents^ elle au-^^oic eu le d?Šfagr?Šmenc de les perdre entr?¨s-peu d\'ann?Šes par l\'?ŠlyanlemenCjfui-^ani t??ia pr?Šdidtion. Je gagnai fur elleencore une chofe : je la d?Šterminai ?  meiaifTer ouvrir & f?Šparer les deux grandesincifives qui ?Štoient g??t?Šes dans leurs Tomi 11,



??? De VAn du Den??fle:parties lat?Šrales. Auffi-t?´t par le moyen-del?  lime qui ne l\'efFrayoit plus, j\'em-portai tout ce qu\'il y avoit d\'afFe?Št?Šdans ces deux dents. Ainfi, cette Dames\'en eft retourn?Še bien fatisfaite 6c tr?¨s-aflur?Še de conferver ces dents, fanscraindre que la carie p??t y faire de nou-veaux progr?¨s, parce qu\'elles ont ?Št?Šfecourues ?  tems. Ces trois obfervations font voir com-bien on eft dupe d\'?Šcouter les craintes& les difcours populaires. Elles prou-vent auffi le tort infini que le tartre faitaux dents, aux gencives, & aux alv?Šoles,?Žleft donc ridicule de penfer que par au-cun moyen les dents puilfent redevenirfermes , ou les gencives fe r?Štablir j tantqu\'on laiiTe fubfifter le tartre, & qu\'onn\'a

point d?Šbarraff?Š les gencives du fangou de la limphe f?Šreufe dont elles fe?Žrouvent engorg?Šes. ?Žl faut donc, tant qu\'il exifte du tar-tre fur les dents, l\'enlever avec l\'inftru-ment d\'acier ^i eft le feul convenableÂ?Car tout autre outil, de quelque m?Š-tal qu\'il p??t erre , or ou argent, n\'enviendroit pas a bout. Paifons aux autresop?Šiatioris..



??? / Ui\' _



??? T??m.II.Fa??.^7. Planche. .



??? De l\'An du Dentifle, tf/ explication DELA QUATRIEME PLANCHE. ^ ET TE pldncke repr?Šfente fix diff?Šrcnsoutils cjui fervent ?  nettoyer les Dents. Fig. I. Gratoir f ou enlev?Š tartre^ eiyforme de langue de chat. Fig. II. Le m??me inj?Žrument plus petiteA. Sa tige. BB. Les deux tranchans. C. Extr?Šmit?Š tranchante & pointue. D. Manche de Coutil. Fig. m. Divife-tartre en forme d&^?Šchauffoir. * Â?. La tige.^ Le tramhant. G, Le manche, Fig. l V. Rugine ou enleve-tartre , enOn fe fert de cette efpece de rateau ^pour achever d\'enlever le tartre qui rejie^pr?¨s l\'op?Šration du divife-?Žartre> H. La ti^e. L Le tranchant,K.. La poime. T* Â? r ???Žj,



??? De I Art du jDentl^e: L. Le manche. Fig. V. Cure-dent d\'acler propre ?  tirerle tartre d\'entre les dents, M. Sa tige. N. Sa pointe. O. Son manche. Fig. VI. Outil dont on garnit Vextr?Š-mit?Š de coton, pour pajfer la poudre fur lesdents. P. Sa tige. Q. Son extr?Šmit?Š un peu courbe &garnie de dentelures ^ afin d\'emp??cher lecoton qui fe roule deffus, dc tourner &de fe d?Štacher. R. Le manche.



??? Be tJn du Dentifle, IV. Des diff?Šrens ufages de la Lime-, Q u E les dents courtes foient les plusdurables parce qu\'eiles font les moins^\'etres ?  s\'?Šclater ou ?  s ebranler ; les dents longues au contraire p?Š-i^nient ordinairement par-l?  , tant parceJ?Žu elles ont peu de proportion avecâ– â€?eur bafe , qu\'?  caufe du choc conti-\'i.uel qu\'elles font oblig?Šes,de fouflrir^fien de mieux ?Štabli par l\'exp?Šrience ,^ nous l\'avons d?Šj?  fait voir. Or,^.eft la lime qu\'on emploie, pour cor-ce dernier d?Šfaut, & on fe fertj?? m??me inftrument pour f?Šparer les"ents qui font trop ferr?Šes, ou en dan-de fe g??ter les unes les autres par le^onta?Št. Quand on lime ?  propos une^ent g??t?Še, & avant que la carie l\'ait enti?¨rement p?Šn?Štr?Še, il eft

f??r qu\'apr?¨scette op?Šration , elle fe conferve bien"es ann?Šes, & m??me toute la vie. ^ our raccourcir les denrs des Jeunesgens, il faut attendre qu\'ils aient atteint



??? 7Â? De FAn du Dennj?Že. l\'??ge de quinze ?? feize ans , parce qu\'?Š-tanc alors fuffiramment pleines,el!es fonten ?Štat de fupporter l\'effet de la lime.On voit cependant de jeunes pesrfonnes,qui ?  douze ans font plus capables defoutenir cette op?Šration que d\'autres iquinze ; c\'eft pourquoi il faut avoir?Šgard ?  ces diff?Šrentes circonftances ,& ?  lad?Šiicate????e des dents. Il faut ob-ferver encore , qu\'il n\'y a ni tems ni ??gequi doive r?Šgler pour limer & emporterla carie, quand elle affede les dentsdans les parties lat?Šrales ; on doit m??mela pr?Švenir , quand on ia foup?§onne pro-chaine , ou que l\'on craint que quelquedent nefe g??te. Les jeunes perfonnes^apr?¨s avoir renouvelle leurs dents ^ fonifujettes ?  eerie maladie,

comme on leverra par l\'ohiervation que je rapporte-rai bient?´t. J\'ai fair remarquer que les incif?Žvesinf?Šrieures fe gitoient tr?¨s - rarementdans leurs parties lat?Šrales; il ne ^^^^donc les f?Šparer que pour des grandesraifons ^ parce qu\'elles font les |5kis fu-|ettes ?  p?Šrir par l\'?Šbranlement, ?  caufedu tartre qui s\'y amalfe en plus grande^uandt?Š qu\'ailleurs. De plus j leurs ai-



??? Bi c Art du Ben?šjte, jt^eo?Žes ?Štant plus minces & plus dclicaresque ceux des autres dents, quand ces in-cifives font f?Špar?Šes,. elles ne font plus-1 f?šiides ; au lieu que, quand elles fe tou-\'^hent, elles fe fervent mutuellement depoint d\'appui, & durent plus long-tems. donc on eft oblig?Š de les f?Šparer poucl^aufede carie, il ne faut diminuer leuElargeur vers les gencives , qu\'autansqu\'il eft n?Šcedaire pour emporter la ca-Lorfqu\'une4ent de devant ou des.^oc?Šs eft cari?Še bien avant, il faut em-porter la carie le plus qu\'on peut vers la;J\'^?‡e interne , afin dene point crop l\'affoi-^ir, & bien m?Šnager la largeur de la fa-externe, dont le moindre retranche-^^m la rendroit d?Šfedtueufe. On ache-t?Š d\'emporter la carie avec une

rugines^ il faut en enlever jufqu\'?  la moindre\'^ace.^ S\'il refte alors dans la dent une^^\'\'^vit?Š trop profonde & qui p?Šn?Štr?Š^^\'/qu\'au canal, il faut remplir cette ca-, J & boucher le canal avec des feuil-les d\'or, ^ Si le cordon qui remplit le canal fub-/\'OU encore , il faudroit auparavant^^ d?Štr par les :ruire 31 aup2moyens que



??? 7Â§. De VAn du Dentij?Že.indiqu?Šs â€? on introduit enfuite les feuillesd\'or dans ce canal avec fucc?¨s. Quand on f?Špare une dent pour caufede carie , & que la voifine n\'eft pointalt?Šr?Še, il faut fe fervir d\'une lime quine foit taill?Še que fur une face, & doncl\'autre face foit polie, afin de ne limerque la dent malade. Quand la carie amin?Š fort avant une dent feule, oudeux dents voifines, & qu\'on efl: obli-g?Š d\'emporter confid?Šrgiblement de leurlargeur j pour que ce grand vuide febouche en partie par l\'approche des deuxdents, il faut ouvrir ces dents g??t?Šes,emporter de leur largeur jufqu\'?  laracine. On fe fert alors d\'une lime pluscpaiifcj & taill?Še des deux c?´t?Šs, enobfervant de rendre ces dents le

moinsdifformes que l\'on pourra. Quand aucontraire l\'efpace qu\'on a fait entre cesdents n\'eft pas difforme , apr?¨s avoiremport?Š la carie, il faut laiffer la l.ar-i?eur de la dent vers la racine ?  fleur de,a gencive , afin d\'emp??cher que cesdenrs ne fe rapprochent trop , & ne feg??tent de nouveau. Lorfque les groffesmolaires font g??t?Šes fort avant, on fiic une



??? De l\'Art du Dentifte:Â?ne f?Špararion fufEfance avec la limequi fect ?  ?Šgalifer ou ?  raccourcir lesuents, & dont l?Š tranchant doit ??tre ar-me de petites fcies ; on acheve d\'em-porter la carie avec les rugines propresa cet ufage , & l\'on plombe enfuite , Cicela eltpoffible. Si la carie n\'eft que fu-perficielle , il faut l\'emporter toute avecla lime. Lorfque les dents font in?Šgales, ra-ooteufes Se remplies de petits trous ouae taches fur leur furface , comme font:^es dents de ceux qui ont ?Št?Š nou?Šs ^ ond?Štruit ces in?Šgalit?Šs avec la lime quirend leur furface liffb & polie. 11 y a^^ependant certaines taches qu\'il ne fau-^l\'oic point s\'obftiner ?  d?Štruire, parcequ\'elles p?Šn?Štrent quelquefois fort avantâ€?^aas le corps fpongieux de la

dent : le^ttiede alors feroit pire que, le mal.On ne doit point non plus pratiquer ,\'^ette op?Šration fur aucun fujet qui n\'aieatteint l\'??ge de dix neuf ou vingt ans^parce qu\'alors l\'?Šmail a pris la coniif-^ence, & que la dent ell moins fen-nble. I^orfque les deux grandes incifivesctoifent l\'une fur l\'autre , il faut Tome IL \' Q



??? ^^ jye l\'An du Dcntijle.f?Šparer & mordre ?Šgalement fur toutesles deux , jufqu\'?  ce que la lime foit par-venue ?  la gencive, ?´c que les dentsfoient bien ouvertes dans toute l\'?Šten-due de leurs parties lat?Šrales ; enfuiraon lime fur le c?´t?Š de celle qui croifoicen dehors : pac ce moyen on vient a?ŽDoutd\'eh corriger la difformit?Š. Quandelle eft ci-op d?Šrang?Še , on fe fert de h.spour la mettre au niveau de fes voihnes. Quoique la lime foie l\'iiiftsTument or-dinaire qu\'on emploie pour racourcirles dents trop longues, il y a n?Šanmoinsdes cas o?š il faut donner la pr?Šf?Šrence?  la pincette incifive. Quand ^ par exem-ple , les dents font fore ?Šbranlees ^ Sene peuvent fupporter le frottement de?Ža lime , on a recours ?  la

pincette ;mais il faut fe fervir de cet mftrumentavec beaucoup de pr?Šcaution , pour nepoint faire ?Šclater l\'?Šmail,, & quelque-fois, le corps de la dent. Voici donccomment: on s\'y prend. On fait avecla lime une trace autour de la dent,enfuite on porte le tranchant de la pin-cette dans cette trace, & on coupe ladent en cet endroit, en ferrant beau-coup; Par ce moyen on peut r?Šduire les



??? De VArt du Demljle: jf? enrs au volume qu on veut. On ren-contre quelquefois des dents toutescari?Šes & noires fur le devant, qu\'oneft oblig?Š de couper /ufqu\'au niveau dela gencive , pour mettre ?  la place unedent fadice : alors fans contredit la pin-cette convient beaucoup mieux que lal?Žme , en ce que l\'op?Šration fe faitdans le moment. Cependant il faut tou-jours la ifinir avec la ime, pour unir &adoucir les endroits que la pincettevient de couper. Les pincettes font de deux fortes : lesluies fout tranchantes fur les c?´t?Šs , deles autres le font ?  leur extr?Šmit?Š. Ellesrelfemblent ? -peu-pr?¨s ?  celles dont onfe fert pour couper les ongles ,, except?ŠJi\'elles doivent ??tre bien tremp?Šes. Sede bon acier. En voulant raccourcir

Jesdenrs, il faut prendre garde de ne pascouper trop avant vers le canal, ce quipourroit avoir des fuites f??cheufes. Lescanines & les petites molaires font lesplus expof?Šes ?  cet accident, fur-tout^uand le fujet eft fort jeune , parcequ alors l\'int?Šrieur de ces dents n\'eftpas encore affez rempli. Les dents dontpeut diminuer la longueur , font G i|



??? y Be l\'Art du Dentijiel donc les incifives , les canines & ?Žespointes des petites molaires ; ?  l\'?Šgard(des grofles molaires, on ne peut gueresen diminuer, fans courir certains rifques.Si cependant il s\'y trouvoic quelquespointes qui piquaflent la langue ouqu\'une molaire creuf??t trop , & min??tcelle qui lui r?Špond ?  la m??choire op-pof?Še , on pourroit avec la lime enleverces pointes, fans qu\'il y e??t aucun dan-ger, en obfervant de ne limer pr?Šcif?Š-.jnent que ce qu\'il faut. Lorfqu\'une incifive oa iine canine feporte en dedans ou en dehors , elleexcede ordinairement fes voifines. Sielle fe porte en dedans, il faut la limeren pente 5 & comme en bizeau du c?´t?Šde la langue ; fi elle eft pench?Še en de-hors J pour

l\'arranger & la .remettre auniveau des autres, il faut y faire avec lalime une penre en dehors, afin que letranchant fe porte en dedans. Les limes dont on fe fert, foit pourr?Šparer, foit pour racourcir les dents ,doivent ??tre taill?Šes en tout fens foitavec le cizeau pour celles qui ont alfezd\'?ŠpailTeur, foit avec le couteau pourGslies qui font trop minces. Leur ?Špaif-



??? De rAn du Dendfte, 77 fsur doit erre ?Šgale par\'tout; les raillesen doivent ??tre tr?¨s-fines; enfin il fau??qu\'elles foient bien tremp?Šes & de bonacier, pour qu\'elles mordent bien furla dent qui eft un corps extr??mementdur, qu\'elles ne fatiguent point leiujeg. Celles qui fervent ?  f?Šparer & ?  ou-vrir les dents , font p?Žattes , longuesd\'environ quatre pouces, larges-d\'uneligne & demie , & de l\'?Špaifleur d\'unepiece de douze fols. Quelques - unesdoivent ??tre caiiices d\'un feul c?´t?Š , afinqu\'elles ne mordent pas fur la dentvoifine , dans le cas que j\'ai fp?Šcifi?Š >les autres font taill?Šes des deux c?´t?Šs.Leur tranchant qui en fait l\'?ŠpaiffeaBdoit ??tre en forme de petite fcie, &ravoir les dents tr?¨s-fines. Les limes qui fervent ? 

racourcir lesdents , doivent ??tre ? -peu-pr?¨ssSem??melongueur & de m??me largeur, mais aunioins de l\'?ŠpaifFeur des deux tiers d\'un?Šcu de trois livres ^ toutes pl??tres &?Žaill?Šes au cizeau.^ Il faut fe fervir de toutes ces difF?Š-?Žentes limes , fans qu\'elles foient em- G iij



??? 7 s De l\'An du Bentifie: manch?Šes J & en avoir cependant deplus ou moins ?ŠpaiiTes , de plus grandes&_de pltis petites , pour racourcir & ou-,vrir les dents, felon que le cas peur lerequ?Šrir, & qu\'il fera befoin de faireÂ?ne ouverture plus ou-moins grande.Avant que de fe fervir de la lime, il eftbon de ia mouiller pour qu\'elle mordedavantage, qu\'elle coule plus aif?Šmenr,s\'?Šchauffe pas trop, ce qui pour-??oit la d?Štremper. Pour bien conduire cet inftrument,on fait alTeoir le fujet dans un fauteuilbas ?Ža t??te appuy?Še fur le doffier, ou fur?Že c?´t?Š gauche de l\'op?Šrateur ^ qui doitla tenir embraif?Še bien ferme. Quandil s\'ag?Žt de travailler aux dents de la^achoire fup?Šrieure j il faut ??tre plac?Ša la droite du fujet.

pour limer lesincifives, il faut lui faire tenir la t??tedroit^ rpoiir les canines & les molairesdu c?´t?Š gauche, la t??te doit ??tre pen-ch?Še plus ou moins fur le c?´t?Š droit, &vice verf?? , fi c\'eft fur le c?´t?Š droit qu\'onopere. Quand on opere fur les molaires, ilfaut avoir l\'atfenticn d\'envelopper la



??? B?¨ VArt du Dentij?Ž??. 75Cotnmiffiu-e des levres avec une fer-viecce , afin de pr?Šfervec la levre ou lajoue des atteintes de la lime. Tandis qu\'on tient la lime par lemilieu avec l\'index , le doigt majeur &le pouce de la main droite , le pouce& l\'index de la main gauche pofentfur l\'extr?Šmit?Š des deux dents que l\'onveut r?Šparer J, & la lime pafle libremententre les deux doigts pour les ouvrir.Pendant l\'op?Šration , le doigt du milieureleve la levre fur le devant, ou ?Šcartele bord des levres. Si l\'on f?Špare \'esmolaires J on monte ainfi avec la limeen appuyant l?Šg?¨rement, & en la fai-fant aller de dehors en dedans, jufqu\'? ce que ks dents foient fuffifamment li-m?Šes & ouvertes j ou que la carie enfoit d?Štruite. On voit bien que les

doigtsqui fe placent fur l\'extr?Šmit?Š de cesdents, n\'y font mis que pour les fouic-i?Žir & pour tenir la t??te ferme. Si l\'on opere ?  la m??choire inf?Šrieure,.\'la t?¨te du fujet doit ??tre appuy?Še fur ledoffier, & non plus fur l\'op?Šrateui". Aud?Šfaut d\'un fauteuil convenable , onfait tenir la t??te par un domeftiqueÂ?^\'op?Šrateur fe place au c?´t?Š droit au- Civ



??? \'IÂŠ Ds l^An du B&ntifie.devant de la perfonne, & on fait dem??me tourner la t??te ?  droite ou ? gauche , f?Šlon que le cas l\'exige. Ontient auffi la lime autrement que pour lam??choire fup?Šrieure : c\'eft par la foiequ\'on la prend avec le pouce & le doigtdu milieu, & on porte l\'index fur undes tranchans, tandis que le tranchantoppof?Š, f?Špare les dents. En f?Šparant lesincifives, les canines & les premieresiBolaires , il faut porter le pouce de laj?Žiain gaiiche fur la face ant?Šrieure quir?Špond ?  la levre, tancpour abailTer cettelevre , que pour foutenir les dents. Quand il s\'agit de f?Šparer les grolfesmolaires j & que la perfonne a la bouchepetite , on fe met du c?´t?Š oix.il fautop?Šrer ; on garnit bien la

commiffuredes levres , & on fait fermer la boucheaufuj\'et, de fa?§on qu\'il ne refte d\'ou-verture que pour laiffer ?  la lime lalibert?Š d\'aller & venir. 11 faut ?Šcarterauffi ia commiffure des levres avec lalirnej non avec le doigt ; quand elle eftLien envelopp?Še par la ferviette , on nel\'ifquepointdelableffer, & par ce moyenon peut limer fans crainte i\'ufqu\'a la fa-conde & derni?¨re groiTe molaire, parce



??? De VArt du Dentifte. S\'ilacommifTure des levres pr??te da-vantage , &:que le doigtqui fert ?  l\'?Šcar-ter n\'emp??che pas la lime d\'??tre port?Šeentre les dents. On peut fe fervir encorefi l\'on veut, de la lime coud?Še, dont lafigure eft grav?Še dans ie livre de M. Fau-^char d. y y ai fait quelque changement,& elle eft, aufti grav?Še dans mon ou-vrage 5 avec quelques autres qui m\'ontpatu ies plus convenables pour f?Šparer6c raccoutcir ies dents, Pl. V. pag. 87. Pour diminuer ia longueur des inci-fives , des canines & des petites mo-laires de latp.ichoirc fup?Šrieure , ii fautfe fervir d\'une lime un peu ?Špaifie, bientaill?Še & bien tremp?Še. Le Dentifte feplacera da c?´t?Š droit : il tiendra la hmede la main droite vers la foie avec le-pouce

& l\'index J tandis que ie doigtmajeur & l\'annuilaire feront ?Štendus furle plat Se vers ie milieu de la lime ^afin de lui donner plas de force, & quela face oppof?Še morde mieux fur ladent qu\'il faut diminuer ?  la m??choirefup?Šrieure. On pafTe le bras gauche parde\'fius la t??te du fujet, pour relever l? levie avec l\'index de cetie main 5



??? Â§1 DerAnduDentiJie. le doigt du milieu fe pofe fur la faceexterne de la dent pour la fourenir. Quand les dents font affez pr?¨s l\'unede i^autre pour pouvoir mutuellementle lervir d\'appui, il faut mener la limede droite ?  gauche , c^ de gauche ? droite, non pas de dedans en dehors ,& de dehors en dedans comme le veutM. Fauchard. Mais fi elles font ?Šcart?Šesles unes des autres & d?Šj?  branlantes ,Il tauc les limer avec une lime tr?¨s-douee, en remplir m??me les intervallesavec de petits coins eu couIilTe, afin dene rien ?Šbranler, & de pouvoir ?´ter fuf-^lilamment de la longueur de ces fortesde dent. Si elles font trop ?Šbranl?Šes& trop dou?Žeureufes , il vaut mieuxles racourcir avec les pincettes incifiyesde la

maniere que je l\'ai marqu?Š. Pour raccourcir les dents avec Ja limeon ne doit pas changer de i?Žtuation. Oni-ait tourner la t??te du fujet de la manierequii^ convient pour la commodit?Š de1 Uperaceur. _ Pour diminuer la longueur des inci-lives, des canines & des petites molaires



??? De VArt du Dentij?Že. 11 de la m??choire inf?Šrieure , ofi fe placedu m??me c?´t?Š : on tient fa lime avec lepouce & le doigt du milieu vers la foieqwi eft fix?Še dans la paume de la main ,^l\'index s\'?Štend vers l\'extr?Šmit?Š de laiime, fur la face platte oppof?Še ?  celleagir fur la dent. Par ce moyen elleK?Žord davantage , a plus de force &cai??e moins , que quand elle eft emman-ch?Še comme celles de M. Fauchard, Lepouce de la main gauche eft pof?Š fur laface externe des dents pour les foutenir& pour abbaiffer la levre, &: les autresdoigts tiennent le menton. Quand les dents font ?Šcart?Šes oubranlantes, il fatit obferver les m??mespof?Žtions que celles que j\'ai recomman-d?Šes pour la m??choire fup?Šrieure.. Au refte ,

quoique j\'aie indiqu?Š, tantpour le travail de la lime, que pour net-toyer les dents, les fituations qui m\'ontparu les plus commodes, il ne faut pastoujours s\'y affiijettir, lorfque dans d\'au-tres circonftances on en trouve de plusconvenables.



??? ?‰\'4 VArt du Dcntift?Ši Obfervat??on fur plufieurs incifives de l? m??choire fup?Šrieure ^ affect?Šes de carie. Made m\'01 selle ?Štant ??g?Še de dix ans j avoit les quatre incifivesatteintes de carie dans leurs parties ?Žat?Š-raies; mais il n\'y avoir qu\'un Dentiftequi p??t s\'en appercevoir , parce que cesdents ?Štoient fort ferr?Šes, & que leii?Šge de la cari?§ ?Štoit principalement ??leur face poft?Šrieure. Cette carie ?Štoitd\'autant plus dilBcile ?  reconnoitre,qu\'elle ?Šroit de couleur jaun??tre : efpecepourtant plus ?  craindre que celle qui eftnoire, en ce qu\'on rie l\'apper?§oit ordi-nairement que quand elje a miii?Š foreavant, & que fes progr?¨s font bien plusrapides qae ceux de la noire qui femontre & fe d?Šcouvre en

naiflant. ^ Au mois de Juillet 1751 , je fusmand?Š chez M. *** pour lui nettoyerles dents, 11 me pria de voir en m??me-tems Ja bouche de Mlle, de F***. Al\'examen, je doutai d\'abord qu\'il y e??tde la carie. Pour m\'en affurer , je prisan peu de coton que je fis entrer diw



??? Be tJn duDentifle.^es interftices avec un petit inftrumentpropre ?  ?´ter Je limonqui s\'y trouveroir.AuH?Ž-t?´r que j\'eus recir?Š le coton , &Ote le limon qui s\'y ?Štoit attach?Š , j\'ap-Per?§us que les parties lat?Šrales desquatre incifives ?Štoient jaunes. Je portaimon attention ?  la face poft?Šrieure , &je remarquai que le fi?Šge de cette cou-leur jaune ?Štoit fur les faces lat?Šrales ducorps de ces dents. Je dis alors qu\'elles?Štoient g??t?Šes , & qu\'il falloit emporterla carie avec la lime. Madame R * * *qui ?Štoit pr?Šfente, me lailTa le ma?Žtre defaire ce que je jugerois ?  propos. Jef?Šparai donc les quatre dents, & j\'em-portai totalement la carie ; j\'?´tai tr?¨s-peu de la largeur de ces dents, au moyend\'une lime tr?¨s-fine qui n\'?Štoit

taill?Šeque d\'un c?´t?Š , & je les limai en glacis ,c\'eft-? -dire , beaucoup plus fur la facepoft?Šrieure o?š la carie avoit gagn?Š leplus de terreiuj que fur ia face ant?Š-rieure : je m?Šnagai auffi la largeur deces dents du c?´t?Š de la gencive , afinqu\'eiles ne fe rapprochaffent pas, ce quiles auroit pu faire g??ter de nouveau. Orfans le prompt fecours donn?Š ?  ?§e?



??? s s An du Bentifie. dents, je fuis perfuad?Š qu\'?  douze ansil n\'y auroit point eu de relTource ; parceque Ja cane auroit?Št?Š fon chemin, ?”Cauroit p?Šn?Štr?Š fort avant, j\'ai fait depareilles op?Šrations ?  des enfans encoreplus jeunes.



??? ; - ^ " V, â– ?Ž.V-



???



??? DcrArtduDen??p. 87 explication DELA CINQUIEME PLANCHE. ?Ž^ig. L IME qui fert ?  f?Šparer & ? (Ouvrir Vintcrfilce des dents , vue par laP^^is large de fes deux furfaces. Fig. 1L Lime plus petite & moins^paljje , pour le m?Žme ujage. AAAA. Les dentelures en forme defleh B. La foie qui fert ?  les monter fur^^ manche dont on peut n?Šanmoins fePilfer, fig. III. Lime coud?Še pour f?Šparer &^\'ivrirdans leurs Interftkes , la derni?¨re &^ p?Šnultieme grojfe molaire. C. Sa tige, D . Ses dentelures". . E. Le bouton qui Vemp??che de piquer lalongue ^ ^ de fortlr dans rinterfiice desdents. F. Le manche. G. Lmpetite yls.



??? I g De V Art duDcn??fie. Fig. IV. Petite lime taill?Še au cifcau^n deux fcns 3 pour achever d\'ouvrir onde f?Šparer certaines dents. Fig. Vi Lime taill?Še de m??me , maisbien plus grande & plus ?Špaijje. Fig. VI. Moyenne lime de m??me efpece. Les deux dernieres fervent principalhment cl limer, a raccourcir les dents troplongues 3 & quelquefois ?  emporter la cariequi fe trouve entre les molaires. H H H. Ze corps de chaque lime garniede dentelures. Ill H L Les dentelures qui fervent^ujfi ?  ouvrir certaines dents. K K K. La foie de la lime. explication



??? k -^-x/ â€?â– â™?s-i p r JF-f" - ^ ** 1



???



??? De VAn du Dentifte. EXPLICATION DE LASIXIEME PLANCHE. Contenant quatre inftrumens propres?  d?Štruire & ?  emporter la cariedes dents. Fig. L J\\ u GI N JE en forme de Trois-quart 5 qui\'fert ?  ?ŠbifelUr & ?  d?Štruire lacarie de certaines dents. Fig. IL Rugine en forme de bec d??perroquet , mais un peu moins courbe. Fig. ni. Rugine femblable , mais unpeu moins grande. Fig. IV. Petite rugine prefque droite^Les trois dernieres rugines vues lat?Šra-ziemtrit. A A A A. La tige de chaque injtrii\'!^Vient. BBBB. Le manche.CCCC. La pointe recouro?Še de chucnrAD. Vextr?Šmit?Š du Troifquart.Tome Ht H 87



??? De TAn du Dentij?Že. V. Pr?Šcautions ?  obferver avant que de plom-ber les dents ; maniere de les bienplomber - accidens qui peuvent furveniraux dents , lorjqu elles ont ?Št?Š plom-b?Šes mal-? -propos , moyens d\'y rem?Š-dier. u A N D une dent fe trouve g??t?Šefans avoir fait aucune douleur, & qu\'onmange tr?¨s-bien deffus, il fauc alors laremplir de piomb ; mais auparavant ileft n?Šceffaire d\'?´rer les parties mollesavec unerngine , &\'enruire d\'introduire<ians la cavit?Š un peu de coton , pour en-lever les particules de carie qu\'on a d?Šta-ch?Šes de ia dent ^ & qui peuvent y ??trexeft?Šes. On promene ?Že morceau de co-ton dans cette cavit?Š , on en change uneou deux fois, &on laiffe le dernier dansle trou , jufqu\'?  ce

qu\'on foit pr??t ?  y in-troduire le plomb. Toutes les fois qu\'onveut plomber une dent, il fauc n\'entirer le coton que dans l\'inftanE o?š l\'onya y mettre le plomb, afin de mieii^?Ž



??? Be r Art du Dentific, t. f?´cher le trou , & qu\'il n\'y rcRc aucunehumidit?Š. Lorfqu\'une dent efl: plomb?Šede cette mani?Šr?Š , avant qu\'elle caufede la douieur , & que le irou eft exac-tement bouch?Š 5 on peut la garder touteia vie, quand ce feroit m??me ?  la m??-choire-fup?Šrieure. - II faut obferver que quand la carie afon l?Ž?Šge dans les parties lat?Šrales , oudoit avant que de les plomber ,"~les ou-vrir fuffifamment , pour bien faire Pope-ration. L^?Šta?Žn fin vaut beaucoup mieuxque le plomb. Quand il fe trouve quel-,que excroif??ance de gencive qui pour-roit emp??cher de plomber la dent , ilfaut la couper , & attendre que le fangfoit tari. Lorfque la carie dans les incifives ^dans les canines. & dans les petit;esmolaires eft

parvenue jufqu\'?  d?Šcouvrirle canal ; ou fi l\'on craint en emportantla carie avec la lime de trop affoiblic^a dent , il faut s\'en tenir ?  la plomber.On fait donc une plac?Š convenable pouc^a garnir fuffifamment y enfuite onenlev?Š avec la rugine toutes les partiesaffect?Šes ; apr?¨s quoi l\'on remplit 1ÂŠ^?Ž^ou, non avec de l\'?Šcain ou du plomb 3,



??? / ?§X De rAn du DentlJ?Že: mais avec des feuilles de l\'or le plus firaqu\'on fait battre expr?¨s. Chaque foisqu\'on les employe, on les fait chaufferfui- une pelle. Les feuilles d\'or dont fefervent les doreurs font beaucoup tropminces , il faut que les n?´tres ayent plusdepaiiTeur. L\'or quand il eft doux , bienbattu,- & qu\'on a foin de le chaiifrer ,tient tout aui?Ži bien que l\'?Štain ; il a deplus l\'avantage de ne pas noircir j & dene point alt?Šrer la couleur des dents. Quand ies dents f?Žtu?Šes ?  la partieant?Šrieure de la bouche fe g??tent fur ksfaces ant?Šrieures, comme cela arrivequelqtiefois , pour les garnir ^ il fautencore pr?Šf?Šrer l\'or au plomb & ?  l\'?Štain,Lorfqu\'en ?´tant les parties molles &cari?Šes d\'une dent avec la

rugine , cettedent fe trouve trop fenfible, & qu\'enbourrant le coton , le fujet reffent unedouleur fourde , il faut, avant que deplomber fa dent, porter le bouton defea, &: le promener dans toute l\'?Šten-.Gue de la carie , tant pour la deff?Šcher& en arr??ter les progr?¨s , que pour ?´terla fenfibiiit?Š de la dent. On r?Šit?Šr?Š cetteâ€?application une ou deux fois plus oas^xioins , felon l\'exigence des cas. Il



??? De l\'An du Ben?šfie. m svrive queiqiiefois qu\'en nettoyant detoutes les traces de carie , une dentg??t?Še , ia rugine d?Šcouvre ou pique lecordon dentaire : alors il faut f??r lechamp le d?Štruire avec le bouton de^feu , la dent fe plombe avec fac--c?¨s. Quand une\'deiuqui eft peug??r?Še\'-fait de la douleur, quoiqu\'on ne puiiTepas manger delTus, & qu\'elle foit fen-fibleau chai?Žd & au fi\'oid, fi d\'ailleurs-elle ne produit point d\'accident ,_ilfaut encore fe contenter d\'en d?Štruireles parties fenfibks , avant que de la-plomber. On s\'imagine eommiin?Šmenr qu\'llnÂŽ^dent g??t?Še n\'a befoin d\'etre plomb?Šeque quand elle fait de la douleiu-. Succette id?Še, on vient toujours ?  l\'ex-tf?Šmit?Š trouver le Dentifte, & l\'on veut-\'faite plomber

fes dents , lorfqu\'onne neut plus fupporter les maus qu\'ellescaufenr. On (e %ure a)ors, que quand\'la dent tnalade fera bien l?Žouch?Še, e??iei?Že fera plus de douleur , parce que Taiene frappera plus le nerf qui fait la fenft-bilit?Š. Mais un Dentifte exp?Šriment?Š verra-aien fi l\'opcration doit foiilager le ma-; V



??? De t An du Dcntijle,lade. Ordinairemeuc quand une denEextr??mement fenf?Žbie eft plomb?Še j lesdouleurs loin de diminuer augmentent,parce que le plomb comprime le nerf,ou, s\'il n\'eft pas comprim?Š , la caufe quiagit furie nerf ne cei??ant point de l\'irri-ter les douleurs fubfiftent toujours.Ainli quand elles celfent, apr?¨s que ladent ,eft plomb?Še , c\'eft que l\'humeureft adoucie , ou qu\'elle s\'eft port?Še ail-leurs , & que le nerf n\'eftplus irrit?Š pairaucune autre caufe int?Šrieure, & nonl\'effet du plomb. En un mot, quand oji?lombe une dent dotdoureufe , & furaquelle on ne peut manger , non-feu-lement op en tire peu ou point du toutde foulagement J mais encore on s\'ex-pofe ?  des douleurs bien plus vives oc-cafionn?Šes

par la pr?Šfence du plomb quicomprime, comme je l\'ai dit, les par-ties nerveufes reft?Šes ?  d?Šcouvert. Maisque d\'avantages au contraire on fe pro-cure, en faifantplomber fes dents apro-pos ! On arr??te les progr?¨s de la carie jon emp??che les alimens d\'y entrer j ladent plomb?Še ne rend plus d\'odeur, ?”cne peut plus g??ter fes voifines , ce quin\'auroit pas manqu?Š d\'arriver Â? l\'oij



??? BsTArt du De^?Že.i^\'e??c ra\'r??t?Š ie cours de la Hrie. Enfin onfortifie par-l?  les tlenrs creufes , & leplomb emp??che qu\'elles ne fe calfent f?Žfacilement en mangeant delfus. Les inftrumenS qui fervent ?  plomberles dents , font de plufieurs efpeces.?Ž1 y en a trois pour les caries qui fontaif?Šes ?  remplir. Le premier , qui eft lefouloir introducteur, fert ?  introduire leplomb , & ?  remplir exadfement le troude la dent. Le f?Šcond fouloir, oii leplomhoir perforatif, fert ?  percer l??plomb J & ?  le piquer , apr?¨s que la denÂ?eft remplie, afin qu\'il s\'infinue danstous les coins & recoins du trou de ladent J qu\'il la bouche parfaitement, &fe contienne bien. Le troifieme eft lefouloir, ou plomhoir en ?Šquierre : celui-cifert ?  unir , ?  polir, ?  pre

(fer & ?  mou-ler le plomb dans le trou de la dent. Il y a quelquefois des dents ?´ellemensCari?Šes & trou?Šes de fa?§on , qu\'avec les trois inftrumens il ne feroit pas pofr-fiblc d\'y faire jenir le plomb : il fauEalors varier la forme de ces inftrumens,ce qui fe fait en leur donnant plus oa,nioins de courbure, vers leur pointe^^infi que plus ou moins d\'?Špaiifeur.



??? f?? .?Ž)^Aft duBcn??jle, Un Dencme doit donc en avoir dediff?Šrentes formes, Â?en ?Šquierre , en becde perroquet, ou applatis du c?´t?Š de lacourbure, & en un mot de tout calibre.Lorfqu\'on eft: bien adbrti,on peut plom-ber toutes fortes de dents en plomb,en ?Štain , ou en or , fuivant que le casl\'exige. Voici la meilleure mani?Šr?Š deplomber. Apr?¨s avoir exa?Štement port?Š lesparties molles & cari?Šes de la dent ,lorfqu\'elle eft devenue infenfible tcqu\'on peur manger delfus librement ,on ?´te de la main gauche avec une ru-gine le coton qu\'on vient d\'y introduire fon tient de la droite le plomboir , quieft charg?Š de plomb ou d\'autre m?Štalroul?Š vers l\'extr?Šmit?Š de l\'inftrument. Aufli-toc que ie coton eft ?´t?Š , on

fed?Šbarraffe de ia rugine ; enfuite on portefur la dent le plomb qu\'on tient de lamain gauche ; tandis qu\'un des doigts del\'autre main bailTe la levre , la rel??che ,ou en ?Šcarte les deux bards, fuivantladent que l\'on garnit, & on fait entrerpeu-? -peu avec le fouloic le plomb dans?Že trou. On en rempl?Žt bien d\'abord lefond jufqu\'aupius petit recoin, & en foulane



??? Be VAn du Den??jle. 57foulant on continue de le combler enti?Š-reinenr. Quand le plomb excede le rrou,quoique plein , on le mer au niveau ? force de le preller avec i\'iuftrument, on?´te le faperrlu del?  feuille,, & on quittel\'introducteur pour fe fervir du fouioirperforatif. Avec ce dernier inftrument,o i larde le plomb en plufieurs endroitsavec affez de force : apr?¨s quoi on re-pre?Žid le premier outil j ^our fouler &preiFer de nouveau, & de cette fa?§on onbouche tous les petits trous que l\'onVient de fiire. Par-l?  le plomb fe moule,s\'unit, & s\'engage mieux dans toutes les^iiuiofitcs de ia dentcreufe. Enfin, onquitte encore une fois cet ourii, pourprendre le fouioir en ?Šquerre, ou quel-que autre inftrumejit propre ?  unir & ? polir iafurfice

extc&ieure du plomb,"afinqu\'il n\'y refte aucune in?Šgalit?Š. Il faut avoir foin que le piomb ne d?Š-borde pas le niveau du trou de la denr ,afin qu\'il n\'incommode pas j que l\'on aitla libert?Š de palfer la plume dans lesparties lat?Šrales de ?Ža dent plomb?Še , &que le mouvement de la mallication ned?Šrange pas le plomb. La fituation du Dentifte , pour plomWToms IL l ^



??? f,8 De l\'An du Dent??jle. ter , eft ? -peu-pi?¨s la m??me que pournettoyer les dents. La perfonne dosr??tre ai?•?•fe la t??te appuy?Še & bien ftable,mais qu\'on fait lever , bailfer & tour-ner , fuivantque la commodit?Š l\'exige.Le Dentifte peut cependant , ^ commenous l\'avons d?Šj?  dit, changer ?  fon gr?Šde fituation : il eft m??me ?  propos &ii?Šceilaire dans plufieurs cas qu\'d foitambi-dexcre , afin de pouvoir op?Šrer avecplus d\'aiiance & d\'adrelTe. Quand leplotTib ne ?Ži?Šnt pas bien dans une dent,il ne faut que le retourner, & enfuite lebien fouler : il eft rare qu\'en le chan-oeant ainfi de c?´t?Š, il ne s\'ajufte.pas aFa dent. Si ce changement n\'opere rien ,il faut ?´ter le plomb, 5c en remettred\'autre ; m.ais

auparavant il eft^ bonde piqusr avec la rugine les cavit?Šs quifont trop lifies, trop unies, ou trop peuprofondes , afin que le plomb, rencon-trant de oetites in?Šgalit?Šs, fe maftiquemieux. Car, quand le plomb n\'eft pas enquelque forte incorpor?Š dans la dent,?Ž?´rfqu\'il y remue feulement, la dent fep??te de nouveau par la p?Šn?Štration &pu- le f?Šjour, foit de la falive, fou duimon , ce qui espofe aux m??mes acci-



??? De TAn du Dentifte. 99dens que fi elle n\'?Štoic pas plomb?Še. Quand on plombe les incifives , oules dents voifines, il faut le plus quel\'on peut faire entrer le plomb dans lecanal dentaire; pour peu qu\'il foie ?  d?Š-couvert J le plomb ou l\'or y eft bienmieux retenu. Quoique le plomba l\'?Štain & l\'orfoient d\'un grand fecours pour confer-ver les dents, & pour emp??cher qu\'ellesne caufent de la douleur , il arrivecependant quelquefois qu\'une dencplomb?Še , apr?¨s avoir .?Št?Š des ann?Šesemieres fansfeire atrcun mal 5 caufe tout-?  coup des douleurs tr?¨s-vives. 11 eftqueftion alors de calmer l\'inilammatioadu p?Šriofte ou des nerfs : il faut doncfi la fluxion l\'exige, faire aufli-t?´c fai-gner le fujet , & lui fiire faire ufaged\'eau de

guimauve tiede, qu\'il garderadans fa bouche du c?´t?Š malade ; ce pe-tit: bain fera r?Šit?Šr?Š plufieurs fois. Si ladouleur ne fe paff?¨ pas, on prendra leparti d\'?´ter le plomb, & le maladefera foulag?Š, fi c\'eft le plomb qui com-prime ?Že cordon, lequel en fe gonflants\'eft port?Š de fon c?´t?Š. Quand les dou-leurs font totalement paff?Šes 5 &c que la



??? I oo De l\'An du DentlJ?Že. denr peut ??tre livr?Še ?  fes fon?Štions or-dinaires , il faut la replomber de nou-veau. On fait que toutes nos partiesfont fujettes ?  des embarras & ?  desengorgemens : ainli on ne doit pas s\'?Š-tonner , qu\'une dent plomb?Še depuislong-tems caufe de la douleur , puifquenous voyons les dents les plus faines??tre fujettes aux m??mes inconv?Šniens.?Žl en eft de m??me, lorfqu^on plombe unedent qui eft encore fenfible , ou avantqu\'on ait d?Štruit le nerf. Cette m??medent, peu de tems apr?¨s , devient ex-tr??mement douloureufe , ?´c on ne peutfoubger le malade qu\'en ?Štant le plomb, II ne faut donc alors replomber la deiiC,qu\'apr?¨s avoir d?Štruit le nerf. J\'ai vu beaucoup de perfonnes

donties dents ?Štoiens g??t?Šes depuis bien dutemsj mais ne leur faifoient aucun mal,qui apr?¨s les avoir fait plomber, fansfeutir aucune douleur, & feulement pouremp??cher que ie f?Šjour desalimens n\'ycaus??t de mauvaife odeur, reiTentoientbient?´t des douleurs cruelles. Le mals\'appaifoit, lorique" ?Ža dent ?Štoit d?Š-plomb?Še , parce que l\'abfence du plomblaillbit une iilue libre ?  la matiere f?Š-



??? De tin ??tt Den??jte. ?? o ?Žl\'eufe, dont l\'interceptioncaufolt ce d?Š-sordre, Il m\'eft arriv?Š pitis d\'une fois deplomber de ces fortes de dents, qui ,d?¨s le lendemain, fefaifoient vivementfentir ; & quand j\'ai cherch?Š la fourcedu mal J j\'ai toujours trouv?Š qu\'il pro-yenoit de la ftagnation du fluide qui?Štoit renferm?Š fous le plomb. Ce fluidene s\'amaffe ainfl &ne fiic de telles dou-leurs 5 que parce que le plomb, en bou-chant exadement le trou de la dent,l\'emp??che de fuinter & de s\'?Šchapperpar l\'extr?Šmit?Š des petits vaiff??aux ducordon qui font ouverts & retir?Šs vers lefond du canal.. Or, quand je plombe uned.\'nt mfenlible qui devient douloureufeun ou deux jours apr?¨s, je perce leplomb avec un ftilet jufqu\'?  ce que

j\'aieatteint le canal. Je fais jour par ce moyenau fluide, qui par-l?  reprend fon cours& s\'?Šcoule librement, ce qui fait ceiT?¨i-la douleur. La dent de cette fa?§onn\'eft pas d?Šplomb?Še , & Ton peur con-tinuer ?  manger d efl us, fans qu\'il y en-tre aucun aliment. Au refte, ces acci-dens ne font pas ordinaires, & n\'arri-vent m??me que rarement. Cependantje fuis perfuad?Š que plufieurs de mes I iij



??? ?Ž oz De VArt du D enti?Ÿe.Confreres ont vu la m??me chofe quemoi, & qu\'ils y ont trouv?Š le remede;mais comme aucun de nos Auteurs, aumoins que je f?§ache, n\'a parl?Š de ce cas-l?  , j\'ai cru ne devoir pas l\'oublier dansun ouvrage o?š je m\'attache ?  ne rienn?Šgliger d\'elfentiei. Les Obfervationsqui fuivent confirmeront, je crois j mesprincipes. Observation L M. * * * Oculifte, avoit une premieregrolle molaire ?  la m??choire fup?Šrieure,qui, quoique extr??mement g??t?Še, de-puis long tems ne lui faifoit aucun mai,&fur laquelle il mangeoitbicn. Mais com-me il entroit chaque fois quelques reftesd\'alimens dans la cavit?Š faites par la ca-rie^ l\'impatience qu\'ils lui caufoient iefit r?Šfoudre ?  faire plomber fa dent.

Ladent plomb?Še, d?¨s ie lendemain il fen-tit de vives douleurs ; il fat oblig?Š defaire ?´ter le plomb & d\'abord il futgu?Šri. Quelque tems apr?¨s, attribuantle mal que lui avoit fait fa dent ?  quel-que autre caufe, il la fit encore plom-ber y mais il arriva la m??me chofe que la



??? Tie t Art du Demijle. 105premiere fois ; ii fut encore oblig?Š defaire d?Šplomber fa dent, & il la gardaainf?Ž pendant quelques ann?Šes. Enfinil s\'adrelfa ?  moi, & comme je crus quefa denc avoit ?Št?Š plomb?Še ?  coiltre-tâ‚?ms_, je la plombai de nouveau. Je n\'ytrouvai pas la moindre fenfibilit?Š, & ce-pendant , d?¨s le lendemain de l\'op?Šra-tion , elle lui fie autant de mal qu\'aupara-vant. II me vint retrouver pour me faireOter fa dent, & je fus oblig?Š de c?Šder?  fon impatience. Si j\'avois alors per-for?Š le plomb , pour donner du jour aufluide retenu dans le canal dentaire, ilauro?Žt ?Št?Š gu?Šri fans ??tre priv?Š de fadent : mais il ne voulut point eff? yercela J & il voulut abfolument que fadent f??t ?´t?Še. Obseiivation ?Ž?Ž. M. ^ * *,

fr?¨re du Commandant de laMilice de Corbeil, avoit aufli une groffemolaire ?  la m??choire fup?Šrieure qui nelui fa i foit aucun mal, & fur laquelle ilmangeoit fort bien. Je la lui plombai,mais le lendemain elle lui fit de tr?¨s-grandes douleurs. Il revint pour fe la 1 iv



??? I04 BeVArt du Den??fie.faire ?´fer, ce que je ne voulus point fai-re : je me contentai de percer !e plomb ;il en fortit quelques gouttes de f?Šrofit?Š,& s ?Štant trouv?Š gu?Šri peu de jours apr?¨s,f?  dent eft reft?Še plomb?Še. Observation ?•H. M. * * Employ?Š ?  ?Ža Pofte , avoicune petite molaire ?  la m??choire inf?Š-rieure, que j\'avois plomb?Še en 1748,lans y trouver aucune fenfibiiit?Š, & furlaquelle il mangeoit bien. Elle ?Štoit ref-?Ž?Še cn cet ?Štat jufqu\'en 175 a : mais cettem??me ann?Še, dans le inois d\'Avril, ellelui fit des douleurs tr?¨s-aigues. Commeil croyoit que c\'?Štoit une fluxion , ilfoufFrit afTez patiemment pendant cinqjours ; mais le mal devenant opini??tre ,il vint chez moi pour me confultcr fur cequ\'il y avoit ? 

faire. Ayant examiii?Š tou-tes fes dents, je trouvai la petite mo-laire en queftion exrr??mement rel??ch?Še,8c fa gencive fort gonfl?Še. Comme leplomb n\'?Štoit pas d?Šrang?Š, par les quef-tions que je fis au malade & par fes r?Š~ponfes, je jugeai qu\'il y pouvoir avoirun d?Šp?´t dans le canal de la dent fous le



??? DctAnduDm??Jle. 105plomb , entre l\'alv?Šole & la racine , &qu\'il fe porcoii du c?´t?Š de la gencive. Je ne fus pas tromp?Š dans mon pronoftic : car , auifi-t?´c que j\'eus ?´t?Š le plomb, ilfortit du canal un pus d\'abord tr?¨s-loua-ble , & enfuite fanguinolent. En preifancla petite tumeur qui ?Štoit fur la gencive,la matiere affluoit hc fe d?Šgorgeoir parla cavit?Š de la dent que bouchoit leplomb. il falloit que les trous, qui font ?  l\'ex-ir?Šmit?Š des racines & qui donnent paf-fage aux vaiffeaux dentaires , fuifenc iciconfid?Šrables -, puifquen appuyant futla tumeur, la matiere ?Španch?Še pafloitpar ces trous, & venoit fortir ? j\'cxrr?Š-mit?Š de ia dent par celui qui ?Štoit plom-b?Š. Quoi qulii en foit, cette op?Šrationfit difparo?Žtre la tumeur.

J\'intrcduiiis ? plufieurs reprifes du coton dans le ca-nal, jufqu\'?  ce qu\'il en fart?? fec. Apr?¨scela , je recommandai au malade de rin-cer fa bouche plufieurs fois le jour avecdu vin t?Ž?Žiell?Š, de manger deifus le plu-^t?´t qu\'il pourroit , & quand il y man-"geroit, de revenir me trouver pour kureplomber fa denr. Il revint en effet leiicuvieme ou dixieme jour, & fa denc



??? J?´S De VAn du Dentij?Že, fut plomb?Še de nouveau avec tout ?Žefucc?¨s poffible. Il la garde depuis cetems-i?  , fans qu\'elle lui caufe aucunedouleur , & il n\'y a pas d\'apparencequ\'elle lui en faffe davantage j parceque le pus, en fe formant & en f?Šjour-nant dans le canal, a d?Štruit totaletnencle cordon & les membranes qui l\'en-;velopoient.
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??? Del\'Jn duDentiJlc. ?Ž07 EXPLICATION DELA SEPTIEME PLANCHE. Contenant cinq inftrumens propres ??plomber les dents. Fig. ?Ž. Fouloir introducieur moujfe quifert d faire entrer le plomb dans prefquetoutes les cavit?Šs qui peuvent fe faire auxdents, , Fig. ??f. Fouloir introducieur tr?¨s-pointu fervant ?  introduire le plomb dans^es plus petites cavit?Šs j ainfi qua k pi-quer & ?  le fouler dans certaines dentscari?Šes, pour Vinfinucr folidement danstous les coins & recoins. ^ Fig. ill. Autre fouloir introdu^eur adouhf?¨ courbure , pour le m??me ifage &pour certaines dents qui font g??t?Šes dansleurs interfaces, Fig. IV. Autre fouloir introducteur pourporter le plomb dans Us plus petits trousde ces interftices.



??? ?Ž oÂ§ De VAn du Dent??j?Že. Fig.\'V. Plomhoir ou brunijjoir qui fert?  fouler & ?  brunir o?š polir le plomb.A?‚AAA. La tige de chaque inj?Žrument,BBBBB. L.e manche. C. L\'extr?Šmit?Š moujfe du premierfouloir, D. V extr?Šmit?Š pointue dufecondfoulo??rÂ? E. r extr?Šmit?Š du fouloir ?  z courbures, F. U extr?Šmit?Š du quatri?¨me fouloir. G. La t?¨te du brunijfoir. H. V extr?Šmit?Š du m??me inftrument.



??? De VArt du Den??flc. Â§. V I. De la maniere de caut?Šrifer les dtnts. Les dents qu\'on peut caut?Šrifer avecfucc?¨s, font les incil?Žves & les canines,quand le canal eft ?  d?Šcouvert, parcequ\'elles n\'ont qu\'une feule racine ar-rondie. Cette op?Šration r?Šuffit moins fur lespetites molaires de la m??choire fup?Š-rieure , parce qu\'elles ont une racineapplarie , & m??me allez fou vent deux.Or J le canal de ces dents eft quelque-fois partag?Š en deux, 5c de plus fi?Štroit qu\'il ne permet pas au caucere ,quelque fin qu\'il foit, de p?Šn?Štrer a?ŽTezavant pour pouvoir biuler le nerf. Lesgrolfes molaires , aufli fup?Šrieures , ontpour l\'ordinaire trois racines fore ?Šcar-t?Šes J ainfi fort foiivent la carie ne d?Š-couvre que le trou d\'une de ces

racines,de fa?§on que le canal o?š loge le nerf nepeut ??tre atteint par le cautere que parun petit trou tr?¨s-fin : le nerf ne feradonc br??l?Š qu\'en partie, & quand il le 109



??? 110 De l\'An du Den??j?Že, feroit tout-? -fait, les nerfs qui parcou-rent les autres racines, ayant communica-tion avec le nerf caut?Štifc, peuvent s\'en-flammer encore davantage par l\'irrita-tion & enflammer les autres, ce quipeut produire une fluxion ; ou fi apr?¨sl\'op?Šration le mal vient heureufement ? cefTer, il faut attribuer la gu?Šrifon ? l\'inflammation du cordon qui tombe enpourriture, ou ?  toute autre caufe qu\'aucautere. Mais il arrive aifez fouvent quele malade, apr?¨s plufieurs applicationsdu cautere, foulfre tellement, qu\'il fauttivoir recours ?  d\'autres moyens pour legu4rir. Les petites molaires de la m??choireinf?Šrieure fe caut?Šrifent bien , mais iln\'en eft pas de m??me des greffes mo-laires de

cette m??choire. Il ne faut doncpas appliquer indiftinclement le cautere?  toutes les derus, pour ?´ter une dou-ieur vivSj puifqa\'au contraire il ne faitfouventque l\'augmenter. Mais on doit,comme je l\'ai dit, le rcferver pour lesincifives & les canines fup?Šrieures , ?´cpour les petites molaires inf?Šrieures J oilil fe pratique avec fucc?¨s. Le cautere convient encore , ainfi



??? I ?Ž ?Ž De r Art du Dentifte, ^que je l\'ai obferv?Š , pour rendre infen-fible une denr d\'o?š l\'on vient d\'?´ter lacarie, lorfqu\'elle n\'a point encore fait dedouleur, Ci ce n\'eft dans le moment del\'op?Šration, & qu\'il n\'y a que cjuelquesfilets qui fe diftribuent dans le corpsfpongieux , fans que le principal nerfqui les fournit foit encore d d?Šcouvert. On retire deux avantages du bou-ton de feu, ou cautere ac5tuei : le pre-mier eft de con fumer les parties feniiblcsdans toute la cavit?Š de la dent^ ce quifait qu\'on la plombe enfuite avec plusde s??ret?Š & de fucc?¨s ; !e f?Šcond eft dedeft?Šcher & d\'arr??ter la carie, On em-ploie encore utilement le caurere ac-tuel , quand une dent qui s\'eft\'caff?Šedans l^\'extra?Štion n\'a plus de couronne

;Car on d?Štruit par fon moyen la fenfibi-lit?Š que caufent ?  cette partie les cor-dons nerveux c]ui font quelquefois figonfl?Šs 5c fi d?Šcouverts, que \'a langue,les boiffbns, ou autres alimens ne fau-foient y aborder, fans faire beaucoup dedouleur. Or, en br??lant toutes ces par-ties d?Šcouvertes, on les rend parfai-tement infenfibles. Lorfqa\'une dent eftsinfi d?Šnu?Še de couronne , Se qu\'on ne



??? ?? I z De rAn du DentlJ?Že.peut dans le moment ?´ter les racines, ilarrive quelquefois que les vaifTeaux ou-verts produifent une h?Šmorragie confi-d?Šrable : on l\'arr??te plus f??rement parle moyen du cautere, auquel on jointles aflringens convenables. Les caureres, propres pour les dentsd?Šcouronnces, doivent ??tre larges avecun bouton applati , & ? -peu-pr?¨s du vo-lume d^ une gro?ŽTe lentille. Ceux qui fer-vent ?  deil?Šcher les caries, doivent??tre gros & ronds comme un grain dech?Šnevi , plus ou moins, fuivant le dia-m?¨tre des trous ou il faut le fiire entrer.Ceux dont on fe fert pour les dents dedevant, font des aiguilles ?  tricoter quel\'on amincit & que l\'on ?§ourbe , fuivantia difpoficion du canal de la dent o?š

ilfaut le porter pour en d?Štruire le cor-don. Voici la mani?Šr?Š de proc?Šder dansl\'application du cautere. Apr?¨s qu\'on a enlev?Š avec la ruginetoutes les.portipns de carie, & cela juf-ques dans le canal que l\'on met ?  d?Šcou-vert pour faciliter l\'entr?Še du bouton,on elfuie bien la cavit?Š dc Ja dent ,on la remplir de coron; on fait enfuitechauffer le cautere ?  fa port?Še fur un r?Š-chaud



??? D& VArt du Dentij?Že. ?? i ^chaud de feu, & pendant qu\'il rougit,on garnit avec une ferviette les partiesqui pourroient en ??tre o (Fon f?Še s , com-me les levres & les joues. On a auffi unecuiliiere pour garantir la langue, quel\'on couvre , & on la fait tenir par unDomeftiqoe : mais cette derniere pr?Š-caution n\'a lieu que pour les gr/oi?Žesmolaires ; car^ quant aux incii?Žves, auxcanines & aux petites molaires, uneferviette faffit pour les garantir. Quandle cautere eft affez chaud, apr?¨s avoirpris toutes les pr?Šcautions convenables,on ?´ce le coton du trou avec la maingauche j & on y porte roui de fuite lebouton de feu avec la main droite; ilne faut pas le laifter long-tems dans ladent, parce qu\'elle fe f?Šleroit. On fait,s\'il eft n?Šcelfaire,

pluiieurs applicationsfucceinvemenr, en portant le boutonde feu dans le canal le plus avant qu\'ileft poffible. Lorfqu\'on a bien br??l?Š lecordon , ou introduit au fond du canal ducoton tremp?Š dans une elfence, ou d\'autreliqueur, & on l\'y laiffe plufieurs jours >jufqu\'?  ce que la dent ne faffe plus au-cune douleur : alors on ?´te le coton,& l\'on garnir le trou de la dent. 11 fur- K Tome II.



??? 114 De l\'An du Den??fie.vient quelquefois une petite fluxion, quel\'on diffipe ordinairement avec de l\'eaude guimauve : quand elle efl: opini??tre& que le malade eft replet, on fait unefaign?Še. S\'il n\'eft queftion que d\'?´ter une?Ž?Šgere fenfibilit?Š, & de defl^?Šcher letrou de la dent, il faut alors j en ?´tantle coton, pour abforber l\'humidit?Š, yporter tout de fuite le bouton de feu, &le promener dans toute l\'?Štendue de lacavit?Š , fans cependant Py laiffer troplong-tems. On r?Šit?Šr?Š, s\'il eft befoin,deux ou trois fois la m??me chofe , & onplombe la dent de la m??me mani?Šr?Šque je l\'ai marqu?Š. Lorfqu\'il s\'agit de br??ler & de d?Š-ti\'uire les parties fenf?Žbles,ou l\'ext?Šrieurdu cordon d\'une dent d?Šcouronn?Še^nmet de

m??me du coron pour abforber lefang, enfuite on y porte le bouton defeu bien rouge, & l\'application fe r?Šp?Št?Šautant de fois que le cas l\'exige. Voyez diff?Šrens cauteres ?  la planchedeuxieme du premier volume.



??? De l\'An du Dentijlel 115 Â§. VI?Ž. De r extraction des Dents. L\'op?Šration de l\'Arc du Den-tifte la plus aif?Še en apparence, parcequ\'elle eft la plus fami iere, eft celled\'?´ter les dents. Cette op?Šration j dontfe m??lent une infinit?Š de gens fans prin-cipe & tr?¨s-?Štrangers dans notre Arc ja n?Šanmoins fes difficult?Šs. Mais commeje n\'?Šcris que pour les Dentiftes, je mer?Š-duis ici ?  traiter de l\'ufage des inftrumensn?ŠcelTaires pour l\'extradion des dentsen quelque ?Štat qu\'elles puiffent ??tre. Lorfqu\'une dent eft totalement g??-t?Še , ou qu\'elle produit de ces accidensdont on ne peut arr??ter le cours que parle retranchement de la caufe, il faut ?´tercette dent fans aucun d?Šlai. L\'extirpation de certaines dents eftquelquefois

tr?¨s-difficile , foie parce queleurs racines font mal conform?Šes, cro-chues & fort ?Šcart?Šes l\'itne de l\'ajitre ;foit parce que la csrie les a trop min?Šes,ou ciu\'elles fe trouvent mal fitu?Šes. Les Kij



??? 11 (?Ž" De rAn du Dentijle,dencs de fagefTe de la m??choire inf?Š-rieure font principalement fujettes ? cette mauvaife poiition. Quand ellesn\'ont pas une place fuffifante , elles fontcomme arcbout?Šes aupr?¨s de l\'apophyfecorono??de ; la m??choire en cet endroitefl fort ?Špaiffe, & la dent pour l\'ordi-naire efl beaucoup plus pench?Še versla langue que vers la joue : enfin ellene fort prefque point, & efl prefqu\'en-ti?Šrement couverte par la gencive. Il ya donc de ces fortes de den\'s qu\'il n\'eftpas poffible d\'?´ter, ni avec le p?Šlican ,ni avec le davier. II faut fe fervir alorsdu pouftoir , & voici de quelle mani?Šr?Š.On pouffe avec l\'inftrument ces dentspeu-?  peu, & on les fait fortir du c?´t?Š dela langue, o?š l\'alv?Šole ?Štant

plus mince,fait toujours moins de r?Šfiftance. M. Fauchard veut qu\'avec une mafTede plomb, on frappe fur le manche dupouffoir, pour lui donner plus de force;mais l\'inconv?Šnient de cette inventioneft fenfible. Le coup du plomb doit n?Š-cefTairement caufer ?  la t??te & m??me aucerveau une commotion, qui n\'eft pasfeulement douloureufe , mais qui peuc-encore avoir des fuites. Quand on ren-



??? De tAn du Den??jle. 117Contre une pareille dent, on n\'a befomque dti pouffoir , fans autre fecours, ^force du Dentifte fuft?Žt, fur-iout pourpeu qu\'il y ait de fluxion. Car, alors il^e fait un gonflement plus ou moins con-fid?Šrable au p?Šriofte qui enveloppe lesracines : cette membrane en fe gonflantdilate l\'alv?Šole , & la dent fe trouve_ re-l??ch?Še, ce qui en rend l\'extra?Štion aif?Še.C\'eft pour cela que dans tous les cas ou^\'on a des dents difficiles ?  ?´ter, i! faut,s\'il eft poilible, y appliquer un fil que^\'on arrache aux dents voifines : la pr?Š-fcnce de ce fil produit an engorgement^ant ?  la gencive qu\'au p?Šriofte, ce qui^ait dilater l\'alv?Šole. Le levier ?  courbure que M., Moutot?Ž^ imagin?Š, & auquel j\'ai ajout?Š deux^^\'ochets, l\'un pour

le c?´t?Š droit, l\'autrepour le gauche, convient bien pour lesdents dont nous parions. On appliquelevier en dedans , ?  la face oppof?Še de<^elle ou s\'attache le p?Šlican , & il ren-\'^\'-rfe la dent du c?´t?Š de la langue , com-?Ž^ie le p?Šlican la renverfe du c?´t?Š de la^oue. U faut que les crochets aient laforme d\'une manivelle : l\'extrcmit?Š de^\'iirftrunient fait par ce moyen vers la



??? 1 18 De l\'Art du Demijle.langue le m??me office que le p?Šlicanfait du c?´t?Š oppof?Š , & fon point d\'ap-pui, au lieude fe faire fur la dent m??mec]ue l\'on ?´te, fe fait fur la face int?Šrieurede la quatri?¨me molaire vers la langue.Apr?¨s avoir appliqu?Š fur la dent maladele levier courbe, on l\'accroche vers iajoue ; on tourne enfuite le poignet &rinftrument de dehors en dedans , &?  rirsftant ia dent eft renverf?Še du c?´t?Šde la langue. Cette op?Šration eft d\'au-tant plus aif?Še , que de ce c?´t?Š l\'aiv?Šoleeft bien plus mince & moins fort quedu c?´n?Š de ia joue, o?š fon ?Špailfeureft coni?Žd?Šrable , parce qu\'il avoifinel\'apophyfe corono??de. Lesdernieres molaires de la m??choirefup?Šrieure fon-t auffi quelquefois tr?¨s-

difficiles ?  ?´ter, comme je le ferai voiren expliquant les avantages du p?Šlicanque j\'ai ajuft?Š pour mon ufage. Le poulfoir, quand on fait bien s\'enfervir ^ fuffit pour ?´ter la plupart desdents de fageife : celles qui lui r?Šf?Žftentne cedent gueres qu\'?  mon p?Šlican ; car,ni le p?Šlican ordinaire , ni le davier, niquelque levier que ce foit, ne viendroiencabout de certaines molaires, dontaftez



??? De VAn du Dentij?Že, 11 f fouvent le corps fe trouve couch?Š versl os zygomatique. Quand les grolfes molaires de la m??-chou-e fup?Šrieure ont ia couronne cour-te 5 que les alv?Šoles en font fort ?Špais,^ que les gencives, loin d\'??tre affaiff?Šes,^ont au contraire tr?¨s-folides, il ne fautpoint ?´ter ces dents d\'abord avec ledavier , parce qu\'elles pourroient fei^r : c\'eft le p?Šlican qu\'il faut employer.Si apr?¨s qu\'elles font re%verf?ŠeSj il ar-rive que l\'alv?Šole s\'?Šclate , on achevede les emporter avec le davier, afin del?Žicnager ?  la fois & la gencive 6c l\'al-\'^?Šole. Les petites molaires , les incifivescanines doivent ordinairement fe^\'l\'er avec la pince droite, apr?¨s avoir^it, s\'il eft n?Šcei?Žaire , un l?Šger effortle p?Šlican fur la dent

malade. Les?Žlcifives Se les canines de la m??choireinf?Šrieure fe tirent de m??me. Lespetites & les greffes molaires s\'?´tent?Ž^vecle p?Šlican avec le davier, quande cas l\'exige. On peut toujours ?´ter les^ents ?Šbranl?Šes & rel??ch?Šes avec ledavier. On ?´te les racines avec l?Š p?Šlican ,



??? ??io De rAn du Demlfie.avec le bec de corbeau, & avec le pouf-foir : ce dernier iiiftramenr vaut m??mebeaucoup mieux que le p?Šlican, quandla racine n\'a de prife que du c?´t?Š de laface externe qui r?Špond aux levres ouaux joues. Mais on doit pr?Šf?Šrer le p?Š-lican au pouffoir, lorfqu\'il y a du c?´t?Šde la fiice interne ou vers la langue aifezde prife , pour favorifer l\'op?Šration. Quand il s\'agit d\'aller chercher certai-nes racines qu^ont ?Št?Š auparavant ?Šbran-l?Šes & d?Šplac?Šes par le p?Šlican , il fautfinir l\'op?Šration avec le bec de corbeau. Â§. Vin. Moyens dc difcefner les dents g??t?Šes quifont du mal, d\'avec celles qui caufent lesm??mes douleurs, fans ??tre g??t?Šes. Avant que

d\'?´ter une dent, il faut??tre s??r que c\'eft pr?Šcif?Šment celie quiproduit le mal, pour ne la point ?´teraa hafard. Si l\'on s\'en rapportoit aUmalade, on feroit fouvent dans le casd\'??tre tromp?Š , & d\'?´ter une dent pourune autre. -Le fujet m??me ne fait pas toujours



??? ?•2?Ž De TAn du Den??jle:toujours ceiie qui lui fait le plust?Že mal,parce que toutes les dents du m??me c?´t?Šlu?Ženfont, attendu que tous les nerfsfe communiquent & fe r?Špondenr. C\'efi:donc au Dentifte ?  s\'aifurer par lui-m??-^â– ie de la dent qu\'il faut ?´ter, & l\'on nesjy trompera jamais, eu faifant attentiona ce qui va fuivre. La carie affede fouvent les dentsdans lei. 1rs ps.rties laterales , fur-toutquand elles font trop ferr?Šes les anescontre les autres. Le mal alors n\'eft pasaif?Š ?  appercevoir , principalement G lacarie eft firu?Še vers le collet d\'une dent. n\'y a donc d\'autre moyen pour recon-noitre l\'endroit malade, que d\'y porteri^ne fonde bien d?Šli?Še. Se qui puiffe feCourber tant?´t d\'un c?´t?Š , tant?´t d\'un3utre.

Quelquefois les dents font fi fer-r?Šes que la fonde paffe outre, fans pou-voir atteindre la carie ?”c entrer dans lefrou de la dent. Il faut, dans ce cas , in-terroger toutes les dents les unes apr?¨sles autres, en frappant un petit coup furchacune avec un inftrument convena-b|e. Celle qui fe trouvera affed?Še , feraM??rement la plus feni?Žble , ?´c par ceÂ?3cyen fe d?Šcouvrira. Cette fenf?Žblit?Š^o/ne IL L



??? 98 De VAn d\'i Den??fie,feule eft beaucoup plus f??re que la fon--de, parce qu\'aflez fouvent celle-ci at-teint les ligamens de la gencive qui s\'at-tache au collet de la dent, ce qui caufeune douleur tr?¨s-vive, & pourroit in-duire en erreur un Dentifte peu exp?Š- .rimen?Ž?Š. On peut auffi f?Šparer la dentqu\'on foup?§onne de fes voifines, pour\' fe convaincre par fes yeux de leur ?Štatdiff?Šrent. On connoit encore une dentg??t?Še-, lorfqu\'il s\'y forme une fluxion ;car, la maladie fe jette toujours fur ?Že p?Š-riofte & fur la gencive qui recouvrentles racines de cette dent. Quand unedent fe trouve g??t?Še fous la vo??te, cequi eft fort rare^ on fe fert des m??mesmoyens pour la reconnoitre. Si la carieeft fitu?Še au milieu du

corps del?  dent,?  l\'extr?Šmit?Š de la couronne, ou vers lajoue, on s\'en apper?§oir au moindre coup-d\'?“il, & on skffure , ou par la fonde,ou en frappant, comme je l\'ai dit, Hc\'eft elle qui fait la douleur. Lorfqu\'il fetrouve ?  la fois plufieurs dents g??t?Šesles unes pr?¨s des autres, ondiftinguerade la m??me mani?¨re celle qui caufe deia douleur d\'avec celle qui n\'en faicpoint. â€?



??? De. rArt du Den??jle, Une dent rel??ch?Še ?  un certain pointtft ordinairement tr?¨s-fenfible, & aumoindre attouchement caufe quelque-fois de vives douleurs. Le froid ?¨c lechaud J y font fouvent les m??mes im-preffions c|u\'aus dents g??t?Šes \\ parcequ\'entre la racine & ia gencive, il fetrouve un vuide form?Š par la deftrucHonde l\'alv?Šole & du p?Šriode, ce qui faitque le nerf eft aif?Šment frapp?Š. Toutesles dents ainfi rel??ch?Šes, font fujettes ? de fr?Šquentes fluxions, & comme on ne?Žeut s\'y m?Šprendre , le plus court eft dees ?´ter. Lorfqu\'une dent fe trouve uf?Še aupoint que le nerf eft irrit?Š, elle faitquelquefois bien du mal, mais on ladiftingue aif?Šment ; car elle eft beau-coup plus fenfible que toutes les autres >fur-tout ? 

l\'endroit qui eftuf?Š & qui r?Š-pond au canal. Il ne faut qu\'y porterune rugine j la fenfibilit?Š du fujec l\'in-dique d\'abord au Dentifte. Ainfi l\'on nepeut fe tromper, lorfqu\'il eft queftiond\'?´tec une pareille dent ; mais on peutia conferver par les moyens que je d?Š-crirai. Toutes les dents en g?Šn?Šral peuvent L ij



??? I oo De VAn du Den??fie. faire de grandes douleurs, fans ??tre n?Žg??t?Šes, ni rel??ch?Šes, ni uf?Šes. Ces dou-leurs proviendront alorf de quelque en-gorgement form?Š, foie dans le cordon jfoie dans la membrane qui les envelop-pe, foit dans celle qui eft communesl\'alv?Šole & ^ la racme : toutes partiesqui peuvent s\'abfc?Šder & caufer bien dud?Šfordrcj fi l\'on ne prend pas le partid\'en venir ?  l\'extraction. Il eft vrai quepour l\'ordinaire le chaud & le froid n\'yfont aucune imprefl??on douloureufe ;mais comme d\'ailleurs elles font fenfi-bles, on reconno?Žr bient?´t leur ?Štat enles frappant. Quand la maladie de ces dents n\'eftpas n?Šglig?Še, on la gu?Šrit alfez promp-tement par les faign?Šes , & par l\'ufagede l\'eau de

guimauve tenue tiede en fo-rnentation dans la bouche : ainfi on ?Švitfd\'?´ter la dent, en. - iti;



??? De VArt du. Dentijle, Â§. I X. Defcriptian du P?Šlican que Jal imagin?Špour ?´ter les Dents ?š les racines. Lorsqu\'il eft queftion d\'emp?Žoyetle p?Šlican pour tirer une dent , celuique j\'ai fait conftruire a, finis contredit,plufieurs avantages fur les p?Šlicans or-dinaires. 1Â°. En tournant une des deux demi-roues deftin?Šes ?  cet ufage , l\'autre faittoujours fon point d\'appui convenable-ment ?  la denc, ou ?  la racine que l\'onveut ?´ter : parce que les deux branchess alongent ou fe raccourciffent au degr?Šqu\'on veut, felon que l\'op?Šration l\'exige. 2Â°. Lorfque Tinftrument ?Štant appli-qu?Š , le point d\'appui eft trop pr?¨s outrop loin, il n\'eft pas befoin de l\'?´ter :on ne fait que tourner de l\'autre main,dans le fens convenable , la demi-

roueoppof?Še , pour raccourcir ou aloiigerla branche, fuivant que le cas l\'exige.Par ce moyeji, on tire la dent avec L iij I X I



??? iz6 De VAn du Dent??jle,beaucoup plus de facilit?Š, que fi le poin?Žd\'appui n\'?Štoit pas proportionn?Š ?  la r?Š-liitance que doit rencontrer rinfirumenc.Carj ii arrive fort fouvent que, fauted\'avoir un point d\'appui convenable, onfait beaucoup foufFrir un malade , &quelquefois on eft oblig?Š de renoncer ? l\'op?Šration. j". Les deux branches du p?Šlican or-dinaire font prefque d\'?Šgale largeur &pe peuvent s\'?´ter, pour en fubftituerd\'autres plus convenables dans certainscas affez fr?Šquens. Leurs crochets d\'ail-leurs font fendus ?  leur e::tr?Šmit?Š, d\'o?šii r?Šfuke quelquefois un inconv?Šnient.Quand il eft queftion par exemple,d\'aller chercher un chicot ou une racine\'?  l\'entr?Še de Palv?Šole, on ne peut

lesaccrocher : le peu de prife qu\'ils ont peut?Šchaper pat ia fente du crochet, ce quin\'arrive pas avec mon p?Šlican, dont lescrochets, au iieu d\'??tre fendus ?  l\'extr?Š-mit?Š, font feulement un peu concaves& tranchans. 4ÂŽ. L\'extr?Šmit?Š des crochets du p?Š-lican ordinaire eft encore fort large , cequi eft bien pour les groCfes dents; maisquand il faut tirer une incifive ou une



??? De rAn du Dentijle. 117canine hors de rang , c eft-? -dire ^ pla-c?Še en dehors, ou tourn?Še de fa?§on queles deux d?Šnis voshnes ne laiiTent qu\'untr?¨s-petit efpace que bouche cecte dentmal rang?Še , comment ?´ter une pareilledent avec une branche dont ?Že crochetfera beaucoup plus ou moins largeque la br?¨che , fans emporter les d?Šnisvoifines, qu\'elle accroche ?Šgalement ?Cet accident ne peut s\'?Šviter\' avec detelles branches : au lieu qu\'ayant unebranche arm?Še d\'un crochet qui a toutau plus un quart de ligne de largeur, cecrochet s\'introduit aif?Šment dans le pluspetit intervalle, fans crainte d\'accro-cher les dents voifines. Au refte, il nefaut point culbuter tout-? -fa?Žtcette dent,pour ne point fradurer l\'alv?Šole, cequi

affoibliroit les dents voifines , maison acheve de l\'?´ter avec la pince droite,Lorfque la dent eft par-detfus fes voi-fines, on peut l\'?´ter avec cette pincedroite , fans qu\'il foit n?Šceifaire del\'?Šbranler avec le p?ŠlicaUj parce qu\'ellea de la prife fur les cot?Šs. Il eft facileauffi de tirer avec la pince droite lesdents qui font tout en-dedans , & l\'oncloit la pr?Šf?Šrer au pouffoir. Les dents L iv



??? Ill De V?€rt du Dentij?Že.ainfi hors de rang tiennent beaucoitpmoins que les autres , parce que leursracines font moins couvertes par l\'al-v?Šole & la gencive. On pourroit ?´teravec le poufToir les dents hors de rang jmais cette op?Šration ne peut gueres fefaire fans fradurer l\'alv?Šole , fur-tout ? la m??choire inf?Šrieure^ ce qu\'il faut?Šviter ?? caufe des dents voifuies qu\'onne manqueroii pas d\'affoiolir^ c^ c\'eftce qui arrive principalement quand onemporte quelque portion de l\'alv?Šoleavec la racine. De plus , je le r?Šp?Št?Š,avec une branchede p?Šlican alfez ?Štroiteon ?´te niteux ces fortes de dents qu\'aveclepouffoir, quand elles font pench?Šesen dehors. On rerire encore un autreavantage des branches qui ont

l\'ex-tr?Šmit?Š du crochet ?Štroite , tranchante& prefque pointue : quand une racineeft min?Še jufques dans fon alv?Šole ,quelquefois m??me un peu avant aude l?  de fes bords, on place ce crochettranchant entre la gencive & l\'entr?Še deFalv?Šolej en m??me-tems on appuie avecle pouce de l\'autre main affez fort furla t??te du crochet , & par ce moyen onle fait enuer fans peine entre l\'alv?Šok



??? De VArt du Dmlfte, ii-9& la racine qu\'il accroche &C qu\'il cul-ture. Mais , comme elle eft fore en-fonc?Še clans l\'alv?Šole , il arrive quel- .quefois que la gencive du c?´t?Š oppof?Šl\'emp??che\' de fortir : il faut donc poiu*lors avoir une efpece do rugme applatie& courb?Še en fa?§on de bec de perroquetque l\'on palTe entre l\'alv?Šole & iouscette racine J &on la fait fortir fans qu\'ilfoit n?Šcelfaire d\'ouvrir la gencive. Onpeut aulfr quelquefois achever l\'extrac-tion de ces fortes de racines avec ie becde corbeau. 5ÂŽ. 11 eft des cas o?š certaines racines fetrouvent min?Šes fi avant, qu\'il n\'eft pas5offible de les aller chercher avec lestranches ordinaires, ni avec le ppulToir:or, avec les branches de mon p?Šlican, onmanque rarement ces

racines. Une bran-che qui feroit de la largeur ordinairene pourroit aller dans l\'alv?Šole Se s\'in-f?Žnuer entre ?Ža racine, malgr?Š tous lesefforts qu\'on pourroit faire en appuyantavec le pouce fur la t??te du crochet,parce que la racine ?Štant ronde, l\'alv?Šolequi l\'enveloppe prend la m??me forme ;de fa?§on que les parties lat?Šrales ducrochet portant Hir les parties lat?Šrales



??? s 3 o l\'An du Dent??fle. de cet alv?Šole , l\'emp??cheroient d\'yp?Šn?Štrer , & par conf?Šqiient il ne feroic^^pas poffible d\'avoir les racines. Outre ia branciie ?Štroite de monp?Šlican, & celie qui fert ?  remettre enilace les dents pench?Šes, il y a fixautr^^stranches qui fe montent fuivant lesdift?Šrens cas, ce qui fait en tour huitbranches. L\'une eft droite &: ?  l\'ordi-naire, mais tranchante ?  l\'extr?Šmit?Š ducrochet, & concave fans ??tre fendue.L\'autre eft encore droite, tranchante,& fort large ?  l\'extr?Šmit?Š du crochet,afin de pouvoir ?´ter en m??me tems deuxracines qui fe trouvent f?Špar?Šes l\'une deTaurre , quand la couronne de ia denCeft totalement d?Štruite , ce qui a lieu fortfouvent aux racines des greffes molairesde

la m??choire inf?Šrieure. Comme ilpeut arriver auffi qu\'on foit oblig?Š d oterde fuite deux dents , dont l\'une eftj??t?Še par l\'autre ; au moyen de cettetranche , l\'op?Šration fe fait d\'un feulcoup. 11 y a deux autres branches coud?Šes ,l\'une adroite l\'autre ?  gauc?Žie, afinde s\'accommoder ?  la commif?•?•ne deslevres, pour aller chercher une dent ? 



??? De rArt du Dentij?Že. ?? ? 2â€?droite ou ?  gauche au fond de la bouche.Ceci, ?  la v?Šrit?Š , n\'eft pas nouveau ;l??iais les branches de mon p?Šlican font?Ž?Ž\'anchanres & point fendues ?  l\'extr?Š-rnit?Š, afin d\'aller chercher & d\'accro-cher plus focilement les racines quifont reft?Šes apr?¨s la fracture de quelquedenr. Deux autres branches du m??me p?Šli-can , coud?Šes l\'une & l\'autre, fe ?’ lacent?  droite & ?  gauche, pour aller ?´rer desdeux-c?´t?Šs au fond de h bouche la cin-qui?¨me & derniere greffe dent de lan-i??choire fup?Šrieure. Quoique le plusfouvent on en vienne ?  bout avec le pouffoir, il s\'en trouve quelquefois^ de tr?¨s-difficiles, & que le poufioir ne fau-toit avoir, foit parce que ?Ža dent feramin?Še du c?´t?Š o?š il faut

appliquer Tinf-trument, foit parce que ces fortes dedents auront tel nombre de racmes qui\'eut donnera une force extraordinaire.J\'en ai vu qui avo?Žent jufqu\'a quarte ? cinq racines tr?¨s diftincbs & tr?¨s-?Šcar-t?Šes , tindis que pour l\'ordinaire ellesont qu\'une raciiie affez courte fort arrondie , ou deux racin.es jointes enfem- ble fans faire d\'?Š?§ait. Or , quand i! y ^



??? 111 De tin du Dem\'ijlc:tant de racines , il efi- rr?¨s-d;fficile, poi????ne pas dire unpoiuble , d\'?´ter avec 1ÂŽpouffoir ces fortes de dents d\'un feulcoup. Les branches coud?Šes, dont je mefers pour les autres dents , ne con-viennent pas ic5, parce que ces groff?Šsmolaires font ordinairement couch?Šes& inclin?Šes vers le iigoma : ainli lesbranches dont le crochet eft coud?Š ? l\'ordinaire ?  fon extr?Šmit?Š ne peu-,.vent ies faif?Žr pour les culbuter. C\'eftce qui m\'a fait imaginer deux autresbranches qui ne fervent qu\'?  ?´ter cesfortes de dents. Elles font coud?Šescomme les dernieres, l\'une ?  droits& l\'autre ?  gauche, pour pouvoir s\'ajuf-ser de m??me ?  la commiifure des le-vres. Les crochets ordinaires

dans leurcourbure s\'inclinent plus int?Šrieuremen-tque perpendiculairement : ceux dontje viens de parler, s\'?Šcartent & s\'?Šren-deiitun petven devant au de-l?  de \'aligneperpendiculaire , pour pouvoir faifir laderniere groffe dent qui eft prefque tou-jours pench?Še vers la joue, & derrierel\'os de la pomette. On peut donc faci-lement ?´ter cette dent par le moyende ma nouvelle branche dopt le crochee



??? De rjn du Dentifte. 135eft moins coud?Š , afin de mieux faifir la^ent, ce qu\'on ne peur faire avec les^ranches donc ks crochets ont plus de^â– outbure. Toutes ces diff?Šrentes bran-ches fe montent & fe d?Šmontent aif?Š-^ent fur le corps du p?Šlican ^ commeQn le voit dans la figure que j\'ai faitgraver. On va voir un cas fingulier, 011\'Â?s branches ?Štroites de mon p?Šlican^fonc ?Št?Š d\'un grand ufage. Observation. Mademoifelle P***^ Penfionnaire^^x Filles de Sainte Agnes , alors ??g?Šequinze ans, avoit une incifive g??t?Še^ la m??choire inf?Šrieure. Un Dentifte ,pour la d?Šlivrer des douleurs qu\'elle lui^^ufoic, lui propofa de l\'arracher , Bc^Ue caft?  dans l\'op?Šration. II fit tout celu\'il put pour avoir la raciue , & lapourfuivit \'jufqu\'au

bord de l\'alv?Šole j^ais toutes les peines furent inutiles, &Il fut contraint de l\'abandonner, En peujours la gencive fe r?Šunit & couvric^oralementcette racine; mais la Demoi-^lle fentoit toujours certaines douleurs,^l?Žf?Žn , il fe fie au bas de la gencive un



??? ?Ž 5 4 ^^ Dentifte, * petit d?Šp?´t qui devint fifttileux , & quiaugmentoit tous les jours. Cette De-moifelle fouffrant beaucoup , un joui"?§jueje me trouvai dans la maifon pouC id\'autres Penfionnaires J on me l\'amena.Apr?¨s avoir examin?Š le mal, je lui de-mandai fi la denc avoit ?Šf?Š bien ?´t?Še.Elle me dit qu\'elle s\'?Štoit ca(f?Še en 1 o-tant, mais que peu-? -peu on avoir tirela racine , Se qu\'elle avoit cependanttoujours beaucoup fouffert depuis. Sutces indications, je lui al?Žlirai que fadent, quoiqu\'on n\'en v?Žt aucun vefti-ge , n\'avoit pas ?Št?Š enti?¨rement ?´t?Še, ?´ique fi .elle vouloir gu?Šrir, il n\'y avoitd\'autre parti ?  prendre que d\'en extir-per les relies qu\'il ?Štoic dangereux de?Žaiffer. Voici

quel ?Štoit l\'?Štat deboucheÂ? Sa dent avoit ?Št?Š cal?Ž?Še juf-ques dans l\'alv?Šole m??me. La gencive?Štoit totalement ferm?Še , mais fort bru--ne , & un peu molalfe ; la racine ?Štoitfort ?Štroite, comme le font pour l\'ordi-naire toutes les racines de ces fortes dedents : les dents voifines fe trouvantcrop ferr?Šes s\'?Štoient avanc?Šes dans IÂŽvuide que la dent calf?Še laiifoit, & IÂŽbouchoient prefque enti?¨rement. Il y ref-\'



??? T)e VAn du Dentijle. i ^ ?’pourtant une petire br?¨che de Tefpace^ Â?n tiers de ligne. Mon p?Šlican ?Štoitrs invent?Š , mais je n\'y avcis pas\'core ajuft?Š des branches ?Štroites ije fus oblig?Š d?Š remettre l\'op?Šra-on au lendemain. Auffi-t?´t que je fusrive chez moi, je penfai aux moyensj^e la faire avec tour le fucc?¨s poifible.^ e la branche ordinaire demon p?Šli-jI^\'i . je fis une branche plus ?Štrqite enmant de la largeur du crochet ce qu\'il\'l^oit en retrancher; pour pouvoir lej^ite paffer dans la petite br?¨che, &?´terj^s reftes de la racine , fans accrocherdeux dents voifines. Muni de cetteouveiIe;branche , je proc?Šdai de cetteaniere. J\'ouvris d\'abord la gencive au^^^t de la racine & du c?´t?Š de la levre,de la pouvoir culbuter & la faire^rtir

plus facilement. Enfuite prenantcrochet, qui ^ par fon extr?Šmit?Š"^oic un peu plus ?Štroit que la br?¨che,Prefque pointu Se fors tranchant, je leJ ÂŽ entrer en l\'appuyant avec force avecÂŽpouce de la main oppof?Še ?  celle dontle cenois. Ce crochet s\'engagea parmoyen entre l\'alv?Šole & ia racinefut culbut?Še ?  l\'inftant & du premier



??? DerAnduDentlfl??.tour de poignet. Par Textradion de cetteracine, Mademoifelie P * fut par-faitement gu?Šrie en tt?¨s-peu de jours,fans autres remedes, & avec un fil jefis rapprocher les deux dents voifinesque cette racine incommode emp?¨cho??cde fe joindre exa?Štemenr. Il eft donc?Švident que, fans cette branche ?Štroite,il n\'auroit pas ?Št?Š poflible d\'avoir jatnaiscette racine avec le p?Šlican, fans ?´terune des dents d a-c?´t?Š, ou peut-??trem??metoutesles deux. Elle n\'auroit pas ptls\'?´ter non plus avec le pouffoir , parcequ\'elle ?Štoit enti?¨rement couverte^ tantpar la gencive que par l\'alv?Šole o?š elle?Štoit renferm?Še, & qui s\'?Šlevoit beau^coup au-deffus. Le p?Šlican que je viens de d?Šcrire

a?Št?Š pr?Šfent?Š ?  l\'Acad?Šmie Royale ? ?§Chirurgie ; & voici le r?Šfultat du rap-port (jui en a ?Št?Š fait ?  cette Compagnie^ EXTRAlt



??? D?? VArt du Dentij?Že: 13 7 EXTRAIT DES REGISTRESde t Acad?Šmie Royale de Chirurgie. Da 18 Mai 1755. M. DU POU Y, qui avoit ?Št?Š nom-m?Š pour examiner un P?Šlican particu-lier , de l\'invention de M. Bourdet ,Dentifte ?  Paris , en ayant fait fon rap-port : l\'Acad?Šmie a jug?Š que cet inf-trument eft applicable ?  des ufages doncle P?Šlican ordinaire eft priv?Š , qu\'il a lem?Šrite effentiel de fervir ?  l\'arrange-ment des dents, & qu\'il eft digne d\'??treapprouv?Š. A Pari?, ce 19 Mai 1755. Sign?Š, MORAND^ Secr?Štaire perp?Štuel. U Tome IL



??? 1 3s T>e VAn du Dent\'ip. explication DE LA HUITIEME PLANCHE. Fig. I. P E Lie AN qui fert ?  ramenerhs dents enfonc?Šes ^ vu par fa furface fu-p?Šrieure , d?Šgarni de fes branches & de fademi-roue y ?  la pVace de laquelle on viffeune piece triangulaire, pour fervir de pointd\'appui dans Vop?Šration, A A. Le corps du p?Šlican ^ fur lequel onpeut monter diff?Šrentes branches, & re-mettre la demi-roue, quand il efl quejlionde s\'en fervir pour ?´ter les dents. BB. La piece triangulaire. QQ.Lavis qui fert ? faire monter ou def-cendre Veffeu , pour alongcr ou raccourcirla branche du P?Šlican. D. Veffieu engag?Š dans le corps du P?Š-lican avec fa vis. EE. Le pivot de Veffieu fur lequel rou-lent & fe montent les

branches. FF, La demi-roue qui fait Vextr?Šmit?Š



???



??? - \'v M\' : t,- â–  l. ^ : ^ â–  1 5 â– 



??? De l\'Art du Dent??jle. de la vis fans fin , & qui fiert ?  la fairetourner. 1 Fig. II. la branche qui fert ?  ramenerles dents enfonc?Šes ^ d?Šmont?Še & vue parune de fes furfaces lat?Šrales. G. Le corps de la branche. H. Le quarr?Š de la branche.qui entredans la mortoife, dont l\'effet efi de per-mettre ?  l\'effteu de monter ou de defcen-dre par le moyen de la vis > & qui fert auffi?  loger le quarr?Š de la vis au-devant del\'eff?Žeuj, pour emp??cher la branche de tour-ner ?  droite ou a gauche. Fig. 111. Le m??me P?Šlican defiin?Šfeulement ?  ?´ter les dents. Il ne diff?Šr?Š dupremier ^ qu\'en ce qu\'il efi garni de deuxbranches y & d\'une demi-roue qui fert depoint d\'appui y au lieu de la piece trian-gulaire. I. La demi-roue fervant de point d\'appui.

K. La demi-roue qui fert ?  faire tour-ner la vis. L. L\'extr?Šmit?Š du crochet ?Štroit & poin-tu J pour ?´ter les racines cach?Šes & cou-"^ertes par la gencive. M. La branche ordinaire. N. La mortoife de Leffieu. Fig. IV. La vis qui emp??che la branche M ij



???



??? Dc C Art du Dcmijle. 141 Explication DE LANEUVIEME PLANCHE. ^^g- I" JL-^ branche du P?Šlican^ d?Šta-ch?Še : ladite branche recourb?Še de gauche,fi droite , pour ?´ter certaines dents de fa-gejfe du c?´t?Š droit ?  la m??choire fup?Šrieure,Â?lle efivi. par fa face fup?Šrieure ^ & foncrochet eft vu par fa face lat?Šrale y ainfi^ue par fa face interne ou pofi?Šrieure. A. La premiere courbure,. B. Seconde courbure. C. Troifieme courbure, D. L\'extr?Šmit?Š du crochet. E. La gouttiere & les dentelures de laface interne du crochet, anneau de la branche, Fig. II. Autre branche, d?Štach?Še dum??me P?Šlican recourb?Še de droite ?  gau"che, pour ?´ter les m??mes dents du cot?Š gau-che de la m??choire d\'en haut. Elle ne dif-f?¨re de. la

premiere, que parce quelle a fa<=ourbure dans un fens oppof?Š.



??? ?• 42- De rjn du Demifle. Fig. II?Ž. Branche coud?Še de m??me queles deux pr?Šc?Šdentes , & qui n\'en diff?Šr?Š quepar fon crochet qui eft beaucoup plus re-courb?Š & rentrant j au lieu que la courburede celles l?  s\'?Štend davantage & fort de laligne perpendiculaire. G. le dos du crochet j ou fa face ant?Š-rieure. \' H. La face pof?Ž?Šrieure ou fe trouvent lagoutti?¨re & les dentelures du crochet. Fig. ly. Quatri?¨me branche qui ne dif-f?¨re de la troifieme., qu\'en ce quelle efl re^courb?Še dans un fens contraire. Fig. V. Le levier form?Š fur la clef an-gloifii vu par fa fut face lat?Šrale^ arm?Šd\'un nouveau crochet totalemeni relev?Š ^ &pr??t ?  d?Šfendre pour faifir la dent. Au.moyen de ce crochet, qui fait trois

courâ€”hures y l\'infirument ?´te les dents comme leL^?Šlican , & de plus il a l\'avantage de ren-verfer la dent du c?´t?Š de la joue , qui efl lefeul ou elle puiffe ??tre renverfee par le P?Š-lican. I ?Ž. II. Le corps du l?Švier. K. La premiere combme ?Šlev?Še , afinque les inaflves ne g??nent pas en ?´tant lesdents de fugeffe au dedans de la bouche. L. La deuxieme courbure.



??? De rjn du Den??fic. ?? 4 j M. La troificme courbure qui ferc ?  re-cevoir C anneau du chapiteau dans fon en-taille. N. Vextr?Šmit?Š de la furface lat?Šrale dcVinflrument qui fait le point d\'appui enop?Šrant fut la dent voifine de celle qu\'on?´te,\' 00. L\'anneau du chapiteau dans Ten-taille de rinftrument, PP. Le chapiteau. QQ. Le crochet mo^?Š, engag?Š & viffedans le canon du chapiteau, vu par Jafaceant?Šrieure. RR. La goupille engag?Še , tant dans le.trou qui fe trouve pour la recevoir ?  l\'ex-tr?Šmit?Š de l\'injlrument ^ que dans l\'anneaudu chapiteau , ce qui fait que ce chapiteauroule fur l\'extr?Šmit?Š de l\'irifirumtntpar umefpece de charnicre. S. La vis qui emp??che le crochet d?Štour-ner, quand il eji vijf?Š dans le canon duchapiteau ? 

fa /ace fup?Šrieure. TT. L\'extr?Šmit?Š dc l\'inj?Žrument ou ily a deux trous, l\'un rempli par le manche^6\' Vautre d\'attente, pour y pouvoir rechangerle manche en cas de befoin. Vy. Le manche engag?Š & vljfe dansl\'inftrument Â?



??? 144 Be VArt du Demi/le. Fig. VI. Le m??me crochet d?Štach?Š dulevier, vu par Ja face fup?Šrieure ^ pourrenverfer aujjl la dent de fagefe du c?´t?Šdroit ?  la m??choire inf?Šrieure. X. La partie qui fe vijfe dans le ch??\'piteau. , Y. La premiere courbure de gauche ? droite. 2. La f?Šcond?Š courbure. A. La troifeme courbure qui forme Ucrochet. B.. Le dos J ou la furface ant?Šrieure ducrochet. C. La gouttiere & les dentelures de Ia\'face interne que form?Še le devant du crochet. Fig". VII. Le crochet pour ?´ter les dents f^g^ff^ du cot?Š gauche ?  la m??choired\'en bas ^ vu par fa furface inf?Šrieure, tO\'talement renverf?Š b pof?Š fur fa face fup?Š-rieure. D. Le dos du crochet^ vu de fa?§on qu\'ilpar ou rentrer fur lui-

mime ; ce qui le rendplus fenfible par rapport ?  la pojition de fabranche. Fig. VIII. Le crochet ordinaire donton s"efl toujours fervipour le levier. Celui-ci, comme on voit, fe d?Šmonte, pour pou"yoir ??tre chang?Š de c?´t?Š^ & pour donner Id- libert?Š



??? De rAn du Dentijle, 145^lihen?Š de monter au befoin fur Vinjlrummtles trois dijferens crochets ; au lieu qu\'il ytides leviers dont le crochet, par le moyen,d\'un reffon y tourne & change au befoinde c?´t?Š. Fig. IX. Canule de plomb pour faci-liter r ?Šcoulement de la matiere qui sejlamajf?Šc dans lefinus maxillaire. E. L\'extr?Šmit?Š de la canule & Vouver-iturc de fon canal, qui entre dans lefinuspar le trou qu\'a laiff?Š la dent qu\'on vientd\'?´ter. FF. L\'?Štendue du canal. GG.Les deux lames perc?Šes chacune dedeux petits trous , pour recevoir un fil quife noue aux dents voifines de la br?¨che ,pour bien ajjujettir la canule & la rendrefiable. N Tome II.



??? De tAn du Den??j?Že. X. \'IDe Vufage du p?Šli?§an, du davier 3 du becde corbeau 3 de la pince droite ^ du le-vier en for rne de manivelle^ & du pouf-foir, Â? tous les inftrutnens qui fervent?  ?´ter les dents, le p?Šlican ( quand onfait bien le manier ) eft fans contredit?Že plus s??r , Se le moins fujet ?? cafl?¨cces os d?Šlicats & fragiles : mais il eftauffi le plus dangereux lorfqu\'\'on ne faitpas s\'en fervir. Celui que j\'ai imagin?Šeft certainement le plus commode, en?§e qu\'on peut porter le point dkppui o?šl\'on veut, comme je viens de ie d?Šmon-Erer , & que, par le moyen de fes dif-f?Šrentes branches ^ il n\'y a guere deracines qu\'on ne puffie ?´ter. Pour fefervir du p?Šli?§an , il faut faire alTeoirle malade dans un

fauteuil, ou fur unautre fiegefort bas, fur-tout quand il fautop?Šrer ?  la m??choire fup?Šrieure. Il fautque rOp?Šrateur ?Švite de monter der-i:ierefur un tabouret, pu de s\'?Šlever de



??? De r An du Demijle: 147quelque autre maniere , comme font\' quelques Dentiftes : cet appareil fut?Žt:fouvent pour effrayer le malade. On nedoit point envelopper la demi-roue dup?Šlican avec un mouchoir ou une fer-viette , parce que cet ?Šquipage ne fertqua embarraffer le Dentifte. D?Šplus,en garniffanc ainfi cette demi-roue , ilr?Šfulte un autre inconv?Šnient. Souventla branche fe trouve trop pr?¨s ou trop?Šloign?Še du point d\'appui j ce qui obligequelquefois d\'?´rer l\'inftrument j apr?¨sl\'avoir appliqu?Š, pour en rajufter lagarniture; &c lorfqu\'il s\'agit de la re-mettre pour ?´ter la dent ou la racine,le malade effray?Š ne peut plus.fe r?Šfou-dre ?  le laiffer pofer de nouveau, ou nes\'y r?Šfout qu\'avec beaucoup de peine.La demi-roue,

quoiqu\'?  nu j ne glifferajamais fur fon point d\'appui quandl\'inftrument fera mani?Š par un hommeadroit. M. Fauchard a imagin?Š de fixer la â– branche du p?Šlican par le moyen d\\ia?Šcrou, & d?Šgarnir la demi-roue de peau :niais cette invention n\'eft pas fort com-\'"Uode, & a les m??mes inconv?Šniens queles garnitures. Car, on eft fouvent oblig?Š N ij



??? 1De l\'An du Den?šj?Že.fl\'?´cei" l\'indrument, apr?¨s l\'avoir pi\'?Š-\'len???Š dans la bouche, pour rappro-cher ou ?Šloigner la branche du pointd\'appui. Il confeille encore de mettreentre la branche &: le corps de l\'inftru-ment un petit rouleau de papier , ?´Cd\'alTujettir enfuite cette branche aucorps du p?Šlican avec un petit lacet ypour l\'eaip?¨ch?Šr d\'aller & venir: il en eftde cet exp?Šdient comme de l\'?Šcrou. Lem??me, enfin, dans fon Ouvrage ( Torn,??. p, 179 ) dit, qu\'il pofe la d?§mi-rouefur la gencive & fur les dents les plusproches des dents ou des racines qu\'ils\'agit d\'?´ter. Il faut bien fe garder defuivr?§ une pareille m?Šthode; car, enpofant de cette mani?Šr?Š la demi-rouefur la gencive, on ?Šcrafe & on

emportefouvent cette gencive ^ ce qui fait beau-coup fouffrir le malade, & peut nuire ? la foiidit?Š de la dent dont la gencive fetrouve ainfi maltrait?Še. La demi-roueâ€? ne doit porter que fur les dents qui fontle point d\'appui, jamais fur la gencive,il faut donc quÂ§ la branche du p?Šhcan nefoit point du tout g??n?Še, & que celuiqui opere , en appliquant fon mftrU"ment, ait la ?Žibert?Š de la mettre au de".



??? De tAn du. Dent??jle. ??gr?Š convenable. On trouve aif?Šmenr lemoyen de fixer tt?¨s-fiDiidemenc & cerr?¨branche & la demi-roue, en les pla-?§ant comme il convient, H en tenantavec la force n?Šcelfaire l\'inftrument fix?Šdans la main. C\'eft la m?Šthode de M.Caperon & la bonne. Cependant ceu;iqui ne fauront pas bien fe fervir du p?Š-lican peuvent garnir ?Ža demi-roue &aflujettir le crochet. Si le malade eft tropeffray?Š, ou fi l\'on craint que la vue del\'inftrument ne faife quelque it??ipreffioiifur lui, avant que d\'op?Šrer , il faut avoirla pr?Šcaution de Tenvelopper de fa?§onqu\'il ne puifTe pas l\'appercv^voir ^ fansque l\'enveloppe ?´te ?  la branche la li-bert?Š d\'aller & venir. Lorfqu\'il s\'agit d\'?´^?§er une dent oaune racine du c?´t?Š droit,

c\'eft la maindroite du Dentifte qui doit tenir le p?Š-lican \\ ?´c s\'il opere du c?´t?Š gauche, il letiendra de la main gauche. Quand c\'eft une incifive qu\'il faut?Šbranler avec le p?Šlican , pour l\'otecenfuite avec la pinc?Š droite, il faut fairsle point d\'appui de la demi-roue furunecanine, Se ?  fon d?Šfaut fur une petitemolaire. N iij



??? 15 0 De VArt du Den??j?Že. Quand c\'eft une canine qu\'il fauttirer, le point d\'appui doit fe faire furles petites molaires , & ?  leur d?Šfaut furia premiere groffe molaire. Si r on veut ?´ter une petite molaire ,?Že point d\'appui doit s\'?Štablir, ou fur lacanine, oafur la petite molaire qui refte,ou fur la premiere groffe molaire. Quand c\'eft une premiere groffe mo-laire qu\'on ?´te, le point d\'appui fe prendou fur les deux petites molaires, ou fdrla canine & la premiere petite molaire.Enfin, quand le point d\'appui ne peutavoir lieu, foit par le rel??chement deces dents, foit par leur abfence, il faucle faire fur la quatri?¨me ou fur la fe-:conde groffe molaire. Lor?Žqu\'on ?´te la quatri?¨me grofT?¨molaire, le poiat d\'appui fe fait fur

lapremiere, & ?  fon d?Šfaut fur les deuxpetites molaires, ou fur la canine atte-nant , quand celles-ci manquent. Mais ,il c\'eft la cinqui?¨me ou derniere molai-re , ( lorfque le p?Šlican a lieu ) il fautfaire le point d\'appui ou fur la premieregroffe molaire j ou fur la f?Šcond?Š, oufur l\'avant-derniere. Quand il s\'agit d\'?´ter une premiere



??? Dc l\'Art du Dcntljie. ?Ž 5 ?ŽgrolTe molaire qui ordinairement tienEtr?¨s-fort, il faut que le point d\'appui feprenne fur les petites molaires. Car ileft bon d\'obferver que plus le poincd\'appui eft pr?¨s de ia dent que l\'onveut ?´ter moins il fatigue , & plus ildonne de force au crochet. Cependant,quand les dents voifines de celles quel\'on veut ?´ter ne font point en ?Štat defupporter le point d\'appui , il faut ?Žeporter plus loin. Il arrive ( mais le cas eftrare) que l\'on ne peut trouver de dentspour former un point d\'appui , commequand le malade a perdu ia premieregroffe molaire , les deux petites mo-laires & la canine : comme alors les in-cifives ne peuvent fervir de point d\'ap-pui, il fauc avoir recours au davier 3quand la dent qu\'on veut ?´ter eft

la f?Š-cond?Š , ou la quatri?¨me grolfe molaire,& qu\'elle n\'eft pas en danger defe caffer,ou bien fe fervir d\'un levier avec un cro-chet ?  l\'ordinaire ; mais quand ce fontdes racines il faut fe fervir du poufiToir.Si la dent qui doit ??tre ?´t?Še eft la cin-qui?¨me ou derniere groffe molaire , ilfaut porter le point d\'appui fur la denÂ?Voifine, ou l\'oceravec le poufibir. Pour N iv



??? De VAn du Dentijle.donner plus de force ?  la branche oaau crochet du p?Šlican, & pour que lesdents_ fur lefquelles eft le point d\'appuine foient point ?Šbranl?Šes, ii faut appuyerfortement le pouce, ou fur-le dos ducrochet, ou bien fur la face interne dela dent o?š eft le point d\'appui ^ tandisque de la main qui tient l\'inftrument^ onculbute Ja dent malade en donnant untour de poignet. Le fecours du poucefur le dos du crochet eft tr?¨s-n?Šceff? ire ,far-tout quand les denrs o?š l\'on met lepoint d\'appui, font tr?¨s-foibles en com-paraifon de celle qu\'on va tirer. Sou-vem les premieres s\'enfoncent, & pa-roiffent pr??tes ?  partir, tandis que ladent qui doit ??tre ?´t?Še n\'eft prefquepoint ?Šbranl?Še. Mais quand on fait

bienm?Šnager ce m??me point d\'appui, en lefaifant fur deux dents , & en l\'aiTurantavec le pouce ^ la dent s\'?´te facile-ment, quand elle feroit beaucoup plusforte que celles o?š eft le point d\'appui,qui en feront par ce moyen bien moinsfatigu?Šes. Le Dentifte qui doit ??tre ambidextrefe place derriere le malade , au c?´t?Šdroit, ou au c?´t?Š gauche, felon fa com-



??? De VAn du Dentifte. 155rnodit?Š. Il mec fon malade fur un fiegaConvenable, la t??te appuy?Še fur le dosdu fiege , ou fur le Dentifte j enfuite ilplace la demie-roue du p?Šlican commeje l\'ai d?Šj?  dit, & il fait palTer le crochetde fon inftrument vers la face int?Šrieurede la dent qu\'il veut ?´ter. Si cette denteft fort g??t?Še & en danger de fe caff?Šf,il faut appuyer avec le pouce de lamain oppof?Še fur la t??te du crochet,afin de l\'enfoncer entre ?Ža gencive &la dent qu\'il doit embralTer jufques ancollet, pour ?Šviter qu\'elle ne fe calfe. Onporte, apr?¨s cela, le pouce fur le dos ducrochet, & l\'on appuie fortement. Ondoit dans, cette op?Šration, m?Šnagerietour du poignet & le faire un peu len-tement. L\'alv?Šole du c?´t?Š de la joue s\'?Š-cartera

par ce moyen ?  un certain degr?Š& laiffer.1 renverfer k dent. Si cepen-dant il arrivoit ( ce qui n\'eft pas rare )que la portion de l\'alv?Šole qui s\'eft ?Šcar-t?Še f??t adh?Šrente aux racines, il faudroitachever de l\'?´ter avec le davier, afin dem?Šnager l\'alv?Šole & la gencive. Quelquefois apr?¨s avoir ?´t?Š une densqui ?Štoic fortement adh?Šrente, malgr?Š



??? 154 De rAnduDemifis,toutes les pr?Šcautions qu\'on a prifes, ilarrive que quelque portion de l\'alv?Šoles\'?Šclate & fe trouve totalement f?Špar?Šede fa maffe. On ne peut ??tre trop atten-tif ?  cet accident qui eft affez commun,parce que jufqu\'?  ce que ce fragmenEoffeux foit totalement hors de la genci-ve , le malade en fera incommod?Š ; ilfaut donc y rem?Šdier promptement Sil\'?´ter avant que de preffer a gencive.Il fe peut faire auffi qu\'en ?´tant la dent,qixelque pointe de l\'alv?Šole foit entr?Šedans la gencive, & la pique ou ia com-prime : il faut enlever cette pointe,, ouremettre dans leur place naturelle lesjarties fractur?Šes & d?Šplac?Šes ; enfuite?Žien preffer la gencive avec l\'index &

lepouce. Quand les adh?Šrences viennentavec la dent, il n\'en r?Šfuite aucun ac-cident : quand au contraire la portiond\'alv?Šole qui eft fradur?Še refte fans ??trebien replac?Še, il furvient de la douleurpendant_plufieurs jours, & quelquefoisÂ?ne fluxion, felon la difpofition du fujer.^ Lorfqu\'une racine eft trop enfonc?Še &Cn\'a point de prife, on parvient ordinai-rement ?  l\'accrocher avec la branche &



??? Be VArt da Ben??fte. 155le crochet dont j\'ai parl?Š dans la def-crjpnonde mon p?Šlican ; mais on a quel-quefois bien de la peine ?  ia faire forrir,C\'eft alors qu\'on va la faifir avec le bec-de-corbeau dans i\'av?Šole qui fe trouvedilat?Š par i\'eftort que le p?Šlican vient defaire , & par ce moyen on r?Šuffit ?  ?´terles racines. Lorfqu\'on fe fert du davier, il ne faucpoint trop ferrer ia dent de crainte qu\'ellelie fe cafte, fur-tout ii elle rient forte-ment, & que le p?ŠiiÂ?in n\'ait pu trouverde point d\'appui. On doit feulement;pincer ia dent le plus qu\'il eft poffibleVers le collet j en portant le pouce de ?Ža?Žnain oppof?Še fur le dos du bec fup?Šrleiifj& en appuyant fortement. De cette ma-Jtiiere , le davier ferre moins la dent ,l\'alv?Šole de fon c?´t?Š pr??te,

& la dent ellmoins expof?Še ?  fe caffer. Il faut auffidonner le tour de poignet avec dou-ceur , afin de donner le tems ?  l\'alv?Šolede pr??ter & de livrer paffage aux raci-nes ; on m?Šnage par ce moyen & la gen-cive & l\'alv?Šole. Lorfqu\'on fe fert du levier en mani-velle , il faut prendre garde que l\'ex-tr?Šmit?Š du corps de cet inftrument ne



??? i^G De rArt du Dsn?šjle.roule point fur la gencive, comme il fai^toujours, ce qui la meurtrit & la blelfe-Pour ?Šviter cet inconv?Šnient, ii n\'y ^qu\'?  porter l\'index de la main oppof?Šefur la gencive, & de cette fa?§on on em-p??chera l\'inftrument de rouler defflis. Ilne faut point non plus fe trop pr?Šcipit?´^jlorfqu\'on enleve une dent avec le levier,parce qu\'on pourroit la caffer de m??mÂŽqu\'avec le davier , fur-tout quand elletient beaucoup. On ne peut fouventl\'?Šviter qu\'en portant le plus qu\'il eftloffible le point d\'appui de ce levier fura gencive , m??me vers l\'excr?Šmiit?Š desracines. Cet accident n\'arrivera pointaux dernieres dents de la m??choire inf?Š-rieure , fi au moyen d\'ui?Ž crochet on

faitÂ?comme j\'ai d?Šj?  dit, le point d\'appui fu^la face interne de l\'avant-derniere, tandisque le crochet va faifir la derniere duc?´t?Š oppof?Š , c\'eft-? -dire, du c?´t?Š dela joue. On peut fe fervir anffidu levier pourd\'autres dents : il fait le m??me effet quele p?Šlican , c\'eft-? -dire , fon point d\'ap\'pui s\'?Štablit fur k dent voifine , tandisque ?Že crochet en Z va chercher & cul-buter la dent. Cet inftrument a daii^



??? De l\'An du Dent??jle. 15 7certains cas l\'avantage fur le p?Šlican, ence qu\'il peut ?´ter les dents de l\'ext?Šrieura l\'int?Šrieur , & de l\'int?Šrieur ?  l\'ext?Š-tieur, au lieu que le p?Šlican ne peut lesOter que de ?Ža derniere fa?§on. La mani?Šr?Š de le fervir de la pinceciroire eft toure fimple. 11 faut feulementobferver de fail?Žr la dent le plus pr?¨s de\'a gencive qu\'il eft poffible, & ne pointtrop la lerrer. Par divers mpuyemens dupoignet de droite ?  gauche & de gauchea droite, on d?Šfunit fans beaucoup depeine I alv?Šole de la racine , & on ?´te ladent fans rieii d?Šlabrer. Qn ne peut guere fe fervir du bec-de-corbeau que pour aller chercher les ra-cines qui font plus ou moins profondesdans le fond de \'alv?Šole^ apr?¨s qu\'ellesfont

?Šbranl?Šes ou d?Šplac?Šes par le p?Šli-can. On fait glifter pour cet effet les deuxbecs de l\'inftrument dans l\'alv?Šole, entreU fertilfure & la racine de la dent. Quand?Žes deux becs font engag?Šs, on ferre lesbranches, & l\'on faifit la racine qu\'on apar ce moyen tr?¨s-promptemenc. Il y a deux fortes depoujjoir, l\'un quiâ‚?ft fait en pied-de biche, .& l\'autu encifeau. Sa longueur doit ??tre d\'enviion



??? ?Ž 5 s De l\'Art du D enti?Ÿe.cinq pouces , y compris le manche.Lorlqu\'ou fe fert de cet inftrumenc ,faut prendre garde de ne point blelfe?‡quelques parties de la bouche , ce qu^peut arriver quand la dent ou la racinevient ?  forcir tout-? -coup. Ainil, ily^des pr?Šcautions ?  prendre. Le malade doit ??tre affis dans un fau-teuil bas, quand on opere ?  la m??choirefup?Šrieure, & dans un fauteuil plus hautquand c\'eft ?  la m??choire inf?Šrieure.faut que la t??te du fujet foit bien ap\'puy?Še contre le doffier ou fur le flancde l\'Op?Šrateur. Celui-ci tient d\'une maii^l\'inftrument, & porte deux doigts del\'autre envelopp?Šs d\'une ferviette finedans la bouche da malade , pour y rece"voir l\'inftrument auifi-t?´c qu\'il a

faitfortir ?Ža dent ou ia racine, ou qu\'il en ^feulement emport?Š les parties ext?ŠrieU"res, comme aifez fouvent le cas arriveÂ?lorfqu\'elles font tellement pourrie^qu\'elles cedent au moindre effort. Quelquefois les racines font fort ?Šcaft?Šes ou crochues; quelquefois auf?Ži l\'al"^v?Šole eft fore ?Špais & adh?Šrent, ce q^ifait que fouvent le crochet fe cafi^e , q^^ÂŽl\'alv?Šole fe fradure,ouque I\'inftrumen^



??? Be VArt du Bcnt\'ijlc.^ 15^emporte quelque portion avec la ra-pine fans qu\'on puiife ?Šviter ces acci-dens. On ne peut m??me quelquefoisavec le meilleur p?Šlican emporter decertaines molaires autre chofe que lacouronne. Quand les dents font ainfiÂ??Žfpof?Šes , ou que la couronne d\'unemolaire eft plus foible que les racinesque l\'alv?Šole , elles fe caffent n?Šcef-Jairement dans l\'op?Šration : le plus lia-bue Dendfte ne peut ni pr?Švoir ni em-p??cher cet accident. Enfin , quelquefoisn\'eft pas m??me po/fible de faire fortirâ€?^^ns le moment les racines. Dans tous^es cas, il faut diff?Šrer & remettre l\'op?Š-ration ?  quelques jours, ou plus long-^ems, quand il ne fur vient pas de fluxion,^ur la faciliter en rel??chant ces parties!J^ans la fuite

ces racines fe d?Šcouvrent,Portent au dehors, & font expulf?Šes tantpar le fuc offeux qui s\'accumule dans lede l\'alv?Šole , que par fa contra(51:ionNaturelle , & cela d\'autant plus facile-J}jent que les dents de la m??choireoppo-^e ne peuvent plus emp??cher leur pro-^^Â?gement. D\'ailleurs, les racines fe^elachenc & deviennent par ce moyen\'â– es-aif?Šes ?  ?´ter fans faire prefqu\'aucun



??? 16o De l\'An du Dentijle. ma! ; au lieu que quand la dent s\'eftcaflee, cette op?Šration ?Štoit impratica\'ble. Lorfque la dent n\'eft pas caft?Še au-del?  de la vo??te , la partie qui refte caufsaffez fouvent de grandes\'douleurs. Dansce cas, comme il n\'eft pas poffible d\'?  voltk racine , il faut caut?Šrifer & br??ler lecordon, de ?Ža mani?Šr?Š que je l\'ai marqueÂ?Souvent on eft promptement gu?Šri pa"^le moyen du bouton de feUj & p^i\'-"l\'ufage de l\'ean tiede. Quand malgr?Š cela^les douleurs fubfiftent, & que la iluxiortfurvient peu de tems apr?¨s, l\'extra?Šlionde la racine eft alors facilit?Še par l\'en-gorgement & le gonflement de fa meni\'3rane qui fe rel??che qui fait dilate^l\'alv?Šole. explication
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??? De t Art du Dentl?Ÿe. \\ 61 EXPLICATION DE LA DIXIEME PLANCHE, Fig. -pince droite qui fert ?  ?´tercertaines dents. A. Le corps de cet inflrument. BB, Les deux extr?Šmit?Šs de la pince quifai?Ÿt la dent. CC. Les \'deux extr?Šmit?Šs qui ferventde manche ?  cet inflrument. Fig. W. Le pouffoir en cifeau, D. Sa tige. E. Son extr?Šmit?Š tranchante. F. Son manche. Fig. III. Sorte de fonde pour s\'affurer la cavit?Š & de la fenfibiiit?Š d\'une dent, G. Son corps. H. Son extr?Šmit?Š pl?¤tte {$> pointue\'^ I. Vextr?Šmit?Š oppof?Še arrondie &pointue. Tome ?ŽL



??? I De l\'Art du Dent??jle. XI. Des h?Šmorrhagies qui furvlennent apr?¨sl\'?Šxtraciion d\'une dent, 1j\'EXTRACTION d\'une dent ou d\'uneracine peut caufer une h?Šmorrhagie quidure quelquefois long-tems, ext?Šnuebeaucoup le malade, & peut le mettredans un ?Štat f??cheux, fi on ne l\'arr??tepromptement. Ces fortes d\'h?Šmorrhag?Žes , qui fontrares & qui ne d?Špendent pas du Den-tifte , proviennent de ce que l\'artere quiporte la nourriture ?  la dent, ou quel-que autre artere , fe trouvant conf?Žd?Š-lable, s\'eft d?Šchir?Še dans l\'op?Šration,ce qu\'on ne peut guere ?Šviter lorfqu\'onemporte avec la dent quelque portiond\'al\\ ?Šole qui eft adh?Šrente ?  la racine.Or, plus ces vaiffeaux ont de diametre ,.?Žlus ils peuvent fournir de

fang, S^plus\'h?Šmorrhagie a de dur?Še ; cependantces h?Šmorrhagies , quelques vviolentesqu\'elles foient, s\'arr??tent aif?Šmeiit de lajaiaiiiere que je vais d?Šcrire.



??? Be TAn du Bem??j?Že, n fauc d\'abord\', fans s\'effrayer, enleverles caiiiots de fang qui font quelquefoisfort gros , pour s\'affurer d\'o?š il fort. Sile fang vient du fond de l\'alv?Šole, ona de la charpie toute pr??te, & l\'on enfait un petit tampon, dans lequel eft en-velopp?Š un peu de vitriol en poudre.On trempe ce petit tampon dans le vi-naigre, ^enfuite on l\'introduiE dans lefond de l\'alv?Šole, qu\'on acheve de rem-plir avec de la charpie, tremp?Še auf?Ž?Ždans du vinaigre-, il faut que cette char-pie excede les bords de l\'alv?Šole pourque les compreffes qu\'on y appliquepuiffent la comprimer, & rafruje"^tdr aufond de l\'alv?Šole. Ces compreffes doi-vent ??sre d\'une largeur proportionn?Še?  la br?¨che qu\'a laiff?Še ?Ža dent; elles fe-ront

multipli?Šes jufqu\'?  ce que les dentsde la^m??choire^, ou au d?Šfaut de dents ,la m??choire m??me oppof?Še, prefTencascompriment encore ces compreffes quiauront pareillement ?Št?Š cremp?Šes dansdu vinaigre, afin de les appliquer plusfacilement. Si l\'h?Šmorrhagie vient duCot?Š de la joue, foit des gencives , fo?ŽEdu corps de la m??choire , parce qu\'onemport?Š quelque portion d\'alv?Šoie Oi|



??? ?? 64. De rArt du Dentij?Že.qui y ?Štoit adh?Šrente, alors, apr?¨s avoirenlev?Š le cailiot de fang, on rernpirtexa(?cemenc i\'alv?Šole de charpie imbi-b?Še de vinaigre , dans lequel on aurafait fondre un peu de vitriol. Enfuiteon a une compreffe affez longue , larged\'environ trois lignes, & affez ?Špaiffe ,dans laquelle on aura mis & envelopp?Šdu vitriol en poudre : on trempe cettelonguette dans le vinaigre; on l\'appli-que enfuite le long des gencives, fur l\'en-droit d\'o?š fort le fang. On met fur lacharpie une compreffe affez longue pourla renverfer fur ia longuette ; on main-tient cette compreffe en y entaffant unef?Šcond?Š & troifieme compreffe, enforteque la m??choire oppof?Še les comprimefuffifamment vers le

fond de l\'alv?Šole;On fait en m??me-tems approcher & bienferrer les deux m.??choires l\'une contrel\'autre, en.mainrenant: toujours la com-preflelonguetce au-dehors, en appuyantd\'une main far la joue, ?  l\'endroit o?š ellefait une ?Šl?Švation. A ce m??me-endroit onapplique une autre compreffe fort?Špaiffe,large d\'environ deux travers de doigt,& longue de quatre ; on fait enfuite lebandage appelle le CAer^re J?Žmple , &



??? De rAn du Dentifte. i ^^l\'on en fait paflei: les trois tours fur cettecomprelfe. Apr?¨s tout cet appareil onfait tenir le malade dans un fauteuilcommode; l?  il porte fa main fur le ban-dage & fur fa joue, S>i le coude appuy?Šfur le genou , ou fur le bras du fau-teuil , il penche la t??te & la foutientfur fa main , jufqtt\'?  ce qu\'il foit las decette attitude. La compreflicn par cemoyen , ?Štant faite exaftement, l\'h?Š-niorrhagie ceiTera bien t?´t. ?‚a lieu devitriol , on peut fe fervir d\'agaric dech??ne qui eft reconnu pour l\'aftringentle plus propre a arr??ter ies h?Šrnorrha-;ies , ainfi que M. Faget l\'a prouv?Š paf^lufieurs exp?Šriences qu\'il en a faites ? "H?´pital de la Charit?Š, dans le temscju\'il en ?Štoit Chirurgien-Major. J\'ai eu quelques

occafionsd\'employer1 agaric pr?Špar?Š de ?Ža fa?§on que M. Fa-get l\'enfeigne , & il m\'a parfaitement^?Šuffi. J\'en\'rempiiftbis J au lieu de char-pie, le trou d\'o?š croit fortie la dent, &mettois defllislacompreiTedelam??me"Mani?¨re que je viens de le d?Šcrire. L\'a-garic a l\'avantage de n\'??tre point d?Šfa-Â§^?Šabie au fo?›c comme le vstriol. SI O



??? 166 De FAn du Dentij?Že.i\'h?Šmorrhagie vient de la gencive 011 dequelque d?Špei-dirion de l\'aiv?Šole, onapplique au lieu de la compreile lon-guette un morceau d\'agaric, auquel ondonne ? -peu-pr?¨s la m??me forme, ?´cqu\'on alfojettic par d\'aurres compreifes par le bandage convenable. Voici plufieurs obfervations d\'h?Š-niorrl-iagies que j\'ai arr??t?Šes par hsmoyens que je prefcris. Observation L En 1748 , le nomm?Š * * Fripier furle Pont-neuf, ?Štant venu me trouverje lui^ ?´cai ?  ia m??choire fup?Šrieure unepremiere petite molaire qui ?Štoit enti?¨-rement g??t?Še, & qui lui faifoic beaucoupde douleur. L\'op?Šration fe fit avec toutle fucc?¨s pofiible , fans le moindre d?Šla-brement de gencive ni d\'alv?Šole

, & iieri fortit tr?¨s-peu de fang. L\'op?Šrationfaite , il s\'en alla, ne faignant d?Šj?  pref-que plus , Se un quart-d\'heure apr?¨s, ilne parut pas une goutte de fang. Huitjours s\'?Šcoulerent en cet ?Štat : le neu-vieme jour il vint chez moi tout fai-gnant, ^ il me dit qu\'il y avoir plus de



??? Be l\'An duBentijle, iSjdeux heures qu\'il perdoic une grandequantit?Š de fang. Je rrse mis en devoird\'arr??ter cette h?Šmorrhagie tardive,??^our cet effet, j\'?´tai le gros caillot de^ang qu\'il prenoit pour un morceau dechair, & quand mon appareil fut pr??t,}e l\'appliquai de la fa?§on que j\'ai dit ;j\'enveloppai dans la charpie le vitriolen poudre, & je mis compreffe furcompreffe pour que.la m??choire com-prim??t le tout. Une heure apr?¨s, ayantcÂ?t?Š les comprefl?¨s, il ne laifT?  que le?Žampon de charpie dont il fe d?Šbarraf?Žale fur-lendemain, & l\'h?Šmorrhagie n eftplus revenue. On trouvera furprenant, fans doute,qu\'au bout de neuf jours il foit furvena^l?Že pareille h?Šmorrhagie. L\'artere qui^a produifoit fe d?Šchargeoit f??rementdans

l\'alv?Šole, mais je ne puis croirequ\'elle v?Žnt du fond de cet alv?Šolem??me. La nature eft fujette ?  tant de\'Variations, quec\'?Štoit apparamment unefingularit?Š dans la route de cette artere,qui, au lieu d\'entrer dans l\'alv?Šole parJe fond de cette cavit?Š, y entroit du c?´t?Šqui r?Špond ?? la joue. Or, comme il n\'eftgu?¨re poffible d\'?´t???? les petites molaires



??? De l\'Art du Dentifce.fans ?Šcarter plus ou moins l\'alv?Šole Â?l\'?Šcartement que je fis avoit comprimecette arte^re au point d\'emp??cher pen-dant neuf jours le fang de fortir; maisles parties ?Šcart?Šes s\'?Štant rapproch?Šespeu-? -peu , comme c\'eft l\'ordinaireapr?¨s l\'extradion d\'une dent, & Farteren\'ayant plus ?Št?Š comprim?Še , l\'efibrc dufang aura fait fortir le caillot & l\'h?Šmot-rhagie s\'en fera fuivie. En effet, il n\'y aguere d\'apparence que quelque art?¨requi entroit dans la lame ?Šcart?Še de l\'al-v?Šole , ayant ?Št?Š diftendue & fes mem-branes d?Šchir?Šes , il fefoit fait un an?Š-vrifme. On pourroit encore attribuer cetteh?Šmorrhagie finguliere ?  la fuppuration jqui aura fait tomber le caillot de fang

?Žcar, il faut remarquer que les extr?Šmit?Šsdes vaiileaux qui parcourent les partiesolfeufes, fe froncent & fe bouchent pluslentement que dans les parties charnues,Se comme, 24 heures apr?¨s i\'extra?Šiiortd\'une denc, il furvient toujours une l?Š-g?¨re inflammation, tant ?  la gencive qu\'? l\'alv?Šole, le fang alors fe porte beau-coup plus abondamment dans ces par-ties j ce qui fait que les h?Šmorrhagies qui J



??? De l\'Art du Demijle. 1qui doivent arriver apr?¨s l\'extra?Štioiidune dent, font plus fortes au bout dedouze iieures , ou de vingt-quatre heu-res , qu\'im quart-d\'heure apr?¨s. Quant?  celle-ci , il faut avouer que je n\'enavois jamais vu furvenir une pareille aubout de neuf jours. Au refte, quelle quefoit la caufe de cet ?Štrange retardement,le fait eft auffi vrai, qu\'il eft fur que j\'aifait ceffier dans le moment l\'h?Šniorra-;gie f ?´c qu\'elle n\'eft plus revenue. Observation ii. Au mois de Juillet 1750, M. **demeurant dans la m??me maifon quemoi , avoir c?  la m??choire fup?ŠrieureUne premiere groffe molaire caffee depuisfort long-tems par la carie qui l\'avoicmin?Še : il y reftoit trois racines qui vin-rent ?  lui faire de vives douleurs

fuiviesd\'une fluxion alTez confid?Šrable. M. Bou-langer, Ma?Žtre Chirurgien, lui fit met-tre les cataplafmes convenables fur lajoue qui ?Štoit d\'une groffeur monftrueu-fe. Enfuite apr?¨s l\'avoir faign?Š deux outrois fois, il lui fit faire ufage du la?ŽCti?¨de qui fait tr?¨s - bien en pareil casjTome IL P



??? 170 Dc t An du Dentijle,Ces remedes n\'emp??cherent peint qu\'ilne fc f?Žt d\'abord un ?Španchement, & en-fin un abfc?¨s au haut de la gencive ducot?Š de la joue. M. Boulanger ouvrit cetabfc?¨s pour ?Švacuer la matiere ; il enfortit peu de fang , mais beaucoup depus fort ?Špais & fort noir. J\'allai voir cejour-l?  le malade, comme voifin. Il meparla de fes maux, ce qui me donna oc-cafion de regarder fa bouche. A la feuleinfpe?Šbion , ]e le bl??mai fort de n\'avoirpas fait ?´ter plut?´t les racines d\'o?šprovenoit tout le mal; j\'ajoutai qu\'ilfalloit m??me ne pas avoir ?Šgard ? la flu-xion, & que le plut?´t qu\'il pourroit fairefaire cette op?Šration feroit le meilleur ,parce que celTant la caufe , la maladiecelferoit. Il me

r?Špondit qu\'il n\'oibicprefque plus fe faire "tirer aucune dent^parce que toutes les fois qu\'on lui enavoit ?´t?Šes , il lui ?Štoit furvenu uneh?Šmorrhagie confid?Šrable , & qu\'?  l\'ex-tra?Štion de la derniere qu\'il s\'?Štoit faittirer en province, il avoit perdu unegrande quantit?Š de fang , ce qui l\'avoitextr??mement afFoibli. Je l\'affurai qu\'iln\'avoit rien ?  craindre , Se qtie fi parKafard ii venoit une nouvelle h?Šmor-



??? De tAn du Demlj?Že, i y ithag?Že , je 1 arr??cerois auffi facilementqu\'une faign?Še du bras. Sur cette pro-nieife, il confentit ?  fe faire tirer fes ra-cines apr?¨s la Huxion , s\'il en reffentoitdes douleurs. Cinq jours fe pai?Žerent de-puis qu\'on e??t ouvert le petit d?Šp?´t jfans que le malade f??t foulag?Š, ni m??meque fa fluxion par??t diminu?Še. Commeje le voyois tous les jours , je lui difoischaque fois que la gu?Šrifon d?Špendoicde l\'extraction des racines. Enfin, voyantqu\'il fouffroit toujours , & fe fentancext?Šnu?Š , parce qu\'il y avoir d?Šj?  neufjours qu\'il ne vivoic que de bouillon, ilie d?Štermina ?  l\'op?Šration. J\'?´tai fanseffort trois racines qui fe trouvoientfort rel??ch?Šes par f?Španchement faicdans l\'alv?Šole & aux

environs, pendantl\'extraaion. _ Il forrit du pus, pais unfang fort noir & fort ?Špais. Un demi-quart-d\'heure apr?¨s 5 le fangcef?Ž?  totale-ment, & la fluxion diminua ?  vue d\'?“i?Ž. , au bout de quatre jours, on me fie\'^ver ?  quatre heures du matin pour fe-\'^ourir le malade, qu\'une affreufe h?Š-^^orjrhagie venoit de furprendre. j\'allaidans l\'inftant chez lui, je k trouvai baiÂ?Si^?Š de fang dans fon lit, o?š on l\'adroit pu Paj



??? i^i DeVAn ??uDtr.np\'rainafler par caillots avec la main j ainfil\'on peut juger s\'il en avoit beaucoupperdu. Je me mis donc en devoir d\'ar-r??ter \'ce fang. Comme j\'avois apport?Š Â?ne petite pierre de victiol, j\'en ratiifaifuffifamment, je l\'enveloppai dans dela charpie que je trempai dans le vmai-crre. Je fis enfuite plufieurs petites com-preffes, & quand tout fut pr??t, j\'?´tailes caillots de fang de fa bouche. Lorf-que je fus pour porter le petit tamponde charpie dans l\'alv?Šole , je^ vis que lefanc^ ne venoit point de-l? . J\'?Šcartaidonc la levre & la joue^ & je m\'apper-?§us que le fang fortoit de l\'ouvermre4ue la lancette avoir faite ?  la gencive ,pour donner une il?Žue ?  la matiere ?Špan-ch?Še. Alors

je fis un autre appareil jetaillai une comprelfe en longuette, danslaquelle j\'enveloppai du vitriol en pou-dre que je trempai dans le vinaigre;|e l\'appliquai fur l\'ouverture qui n\'?Štoicpas plus grande que celle qu\'on fait d\'or-dinaire pour une faign?Še. Cette com-preffe bienajuft?Še, c\'eft-? -dire, couch?Šele long des gencives & fut l\'ouverture,je la fis maintenir par un gar?§on. J\'enmis une autre fort ?Špaiif?Š & feche far la



??? De l\'Art du Dentij?Že, ?Ž 71joue vis-? -vis de la premiere , puis j af-fujettis Tune & l\'autre avec le bandagenomm?Š monoculus , mais dont les tours?Štoient plus ferr?Šs & plus multipli?Šs quecelui qui fe fait ordinairement. J\'op?Šraide cette maniere une compreffion affezforte. Je fis mettre enfuite la main du ma-lade fur fa joue & fur le bandage, de fa-?§on qu\'il y repofoit fa t??te, en appuyantle coude fur fon oreiller, ce qui augmen-??oit encore la compreifion, & l\'h?Šmorrba-gie fut arr??t?Še dans le moment. Il gardacette fituation pendantun quart-d\'heure,& il ne vint plus de fang. Douze heuresapr?¨s, je lui ?´tai le bandage , & ne luilaiffai que la longuette 3 qui ?Štoit fur lagencive & fur l\'ouverture d\'o?š forroit?Že fang : d?¨s

la nuit fuivante j elle tombad\'elle-m??me , fans qu\'il parut de fangdavantage. Cette h?Šmorragie ne paro??t pas moins?Štonnante que la premiere. Comment,au lieu de venir imm?Šdiatement apr?¨sle coup de lancette, ne s\'eft-elle, d?Šcla-i^?Še que neuf jours apr?¨s? Poirr expliquercette efpece de ph?Šnom?¨ne, il faut ob-server 1Â°. que le fujet ?Štoit extr??mement?Ž^eplet U. fanguin 5 zÂŽ. que dans le tems P iij



??? ??74 VAn du Den??fie. Â?le la faign?Še la fluxion ?Štoit fi forte,qu\'elle emp??choit ie cours du fang parla comprefiion que le fluide humoral ar-r??t?Š & ?Španch?Š faifoit aux arteres , defa?§on qu\'alors la circulation fe faifoittr?¨s-difficilement, parce que la pulfa-tion de l\'artere ?Štoit fi foible qu^elleji\'emp??choit pas le caillot de fang d\'enboucher l\'ouverture. Or, la fluxion ?Štantdiffip?Še par l\'estra?Štion des racines,l\'artere ce?Ÿa d\'??tre com.prim?Še, & lelang for?§a le caillot qui bouchoit l\'ou-verture de ce vaiffeau : de-l?  le retardde l\'h?Šmorrhagie & fon ?Šruption fubite. Observ??t: on III. M. l\'Abb?Š ** demeurant fur leQuai de la M?Šgilferie 3 fe fit ?´ter aumois de mai 175ÂŠ, ?  la m??choire inf?Š-rieure, une greffe

dent qui croit la der-niere molaire. Cette dent qui avoit ?Št?Šfort tardive , s\'?Štoit g??t?Še peu de temsapr?¨s fa fortie j &; elle s\'?Štoit caff?Še dansl\'extra?Štion , fans qu\'il y e??t de ?Ža fautedu Dentifte , parce qu\'elle ?Štoit fort re-cul?Še au fond de la bouthe, & log?Še ,pour ainfi dire , derriere l\'apophyfe



??? DcTArtduBentijie. ?Ž 5corono??c?Že ; ce qui arrive quelquefois jquatid ia m??choire n\'a pas affez d\'?Šten-due pour ioger les dernieres dents. De-puis que ceile-ci fut caff?Še , il fortit unpeu de fang pendant tout le jour. Ce-pendant le malade fe coucha, & m??medormit affez bien. Mais , s\'?Štant ?Šveill?Švers les cinq heures du matin , il fuctr?¨s - furpris de fe trouver ?Ža bouche,pleine de fang , & d\'en voir une grandequantit?Š dans fon lit. Il fe leva fort ef-fray?Š, & fe rin?§a plufieurs fois la bou-che avec du vinaigre & de l\'eau ; maisle fang continuant toujours ?  couler, ils\'informa o?š il pourroit aller pour fairerem?Šdier ?  cet accident. On l\'envoyachez moi ?  fept heures du matin : j\'exa-minai l\'endroit d\'o?š fortoit le fang,

&|e m\'apper?§us qu\'il reftoit encore envi-ron les trois quarts des racines de ladent caff?Še. Je lui dis que, s\'il ?Štoit pof-fible d\'?´ter les d?Šbris de ces racines ,l\'h?Šmorragie s\'arr??ceroit fur le champd\'elle-m??me; mais que le fucc?¨s ?Štoicfort douteux , & que je ne voulois pastenter une op?Šration qui ?Že feroic beau-coup fouffrir inutilement. Je me con-tentai donc d\'arr??ter fon h?Šmorragie, P iv



??? 1De VArt du Den???Ÿe.? e la m??me mani?Šr?Š que j\'avois arr??t?Šles pr?Šc?Šdentes. Je lui recommandai feu-lement de garder tout l\'appareil jufqu\'imidi, d\'?´ter alors les compreffes, & delailTer la charpie; ce qu\'il fit ponauel-Jement. Il d?Žna ?  fon ordinaire, en ob-fervant de ne manger^que du c?´t?Š quin\'?Šroit point malade, & foupa le foir.Mais le petit tampon de charpie qui n\'?Š-toic app iqu?Š que fur une racine ?Štanttomb?Š, le fang revint. Il accourut auffi-?Žoc chez moi : j\'arr??tai de nouveau lefang, & je lui appliquai le bandage ap-pell?Š h fronde j d\'abord pour plus de f??-re c?? , & puis afin que la compreflion fe f?Žt?Šgalement pendant le fommeil. Il paiTala nuit fans qu\'il v?Žnt de fang. Le len-demain matin il

?´ta le bandage & lescompreffes : la charpie tomba auffi dansle jour, fans qu\'il par??t une goutce delang J enfin, il fe coucha le foir, & s\'en-dormit tranquillement. Mais le matin ils\'?Šveilla ?  fix heures encore plein defang5 il fe leva & vint chez moi au plusvite. Voyant donc que cette h?Šmorra-gie revenoit toujours, & qu\'on ne pou-voit avoir les racines, j\'appliquai plu-fieurs fois le bouton de feu fur les vaif-



??? De VArt du Dent??jle. 177f?Šaux ; je pris enfuite une aiguille ?  tri-cotter que je courbai j & je la portaijufqu\'?  trois fois fur les m??mes vaiffeaux& dans le canal ; enfin, je fis entrer unpetit tampon de charpie dans le canalde la racine d\'o?š le fang fortoit j je mispar-deifus un autre tampon de charpie& les compreffes ?  l\'ordinaire, en fai-fant appuyer & joindre les deux m??-choires. Le fang fut fi bien arr??t?Š, qu\'ilifefl plus revenu depuis. Â§. X I L Des Jluxlons qui fuivent Vextracliond\'une Dent. Apr?¨s Textra?Štion d\'une dent , i?Žfurvient quelquefois une fluxion oc-cafionn?Še, foit par la difpofition dufujet, foit par les ?Šclats qui fe font ? l\'alv?Šole par le d?Šchirement de la gen-cive, ou par les adh?Šrences de l\'alv?Šoleavec

les racines de la dent, foit par kmauvaife conformation des racines me-mos, foit enfin parce qu\'on fe fera impru-demfnent expof?Š ?  un air trop froid apr?¨sl\'op?Šration. Dans tous ces cas a ii faut



??? lyB De\' VAn du. Bentifie\', Irafra?Žchir le malade, & iui faire les re-medes que j\'ai prefcrits en traitant desfluxions. Un remede afTez bon qu\'il y fautjoindre , c\'eft de faire recevoir au ma-lade la fam?Še d\'eau bien chaude. On leplace aupr?¨s du vafe, l?  t??te envelopp?Še,de fa?§on que toute l\'?Švaporation s\'yporte dire?Šbement & la p?Šn?Štr?Š bien. i ^11 peut arriver qu\'apr?¨s l\'extra?Šliond\'une dent la fluxion qui ?Štoit d?Šj? commenc?Še augmente , fans qu\'il fe foitfait de d?Šlabrement ni ?  l\'alv?Šole, ni ?  lagencive. Cependant, fi Ton n\'avoit pas?´t?Š cette dent, fi l\'on ei?Žt voulu laiflerpalTer la fluxion , elle feroit devenuefi confid?Šrable qu\'elle ne fe feroit ter-min?Še que par un abfc?¨s : au lieu que la jdent

?Štant ??t?Še dans le rems que com- ?Žmen?§oit la fluxion, le fang que l\'op?Šra- ;tion fait fortir de l\'endroit m??me qui?Štoit engorg?Š, fait diminuer cette fluxionau moins des trois quarts , 8c fonvenc?Šviter l\'abfc?¨s. Quand la fluxion eft toute form?Še,pourvu que le malade puiffe ouvrir labouche autant qu\'il eft befoin, il ne faut5as attendre qu\'elle foit paff?Še. En ?Štantla dent, l\'abfc?¨s cr?¨ve, & fort par l\'ai-



??? T>Â? l\'Art du Dentij?Že. ?Ž 7 9v?Šole. Ainfi l\'on ?Švite par-l?  qu\'il neperce en dehors , & que la plaie ref-tanc fiftuleu?Že ne d?Šfigure le vifage parfies cicatrices. On emp??che auffi que ?Žef?Šjour de la matiere ne faife des progr?¨s& quelque d?Šfordre ?  la m??choire. Ily a de plus cet avantage , que la dentalors eft tr?¨s-aif?Še ?  ?´ter , parce que fesracines font rel??ch?Šes par le pus qui lesinonde. La fluxion difparo?Žt donc, & led?Šp?´t fe vuidant prefque toujours parl\'ouverture que la dent laiffe, le maladeeft promptement foulage. Si le d?Šp?´t eft confid?Šrable, fur tout?  la m??choire inf?Šrieure , quoique ladent foit ?´t?Še il eft quelquefois n?Šcef-faire d\'ouvrir la tumeur ail dedans dela joue , ou de fe fervir de

compreflesexpulfives, pom" acc?Šl?Šrer l\'?Švacuationde l\'abfc?¨s &: fermer promptement lefac. Quand l\'abfc?¨s fe porte au-dehors ,on y fait un bandage convenable , pourn\'??tre point oblig?Š de l\'ouvrir. Il eftdonc contraire ?  l\'exp?Štience & tr?¨s-faux , comme on le penfe vulgairement 5qu\'on ne doive point ?´ter une dencpendant que la fluxion dure. Quelques



??? 18 o De VArt du Dentifie. Obfervations fufEront pour d?Štruire eepr?Šjug?Š. Observation L La petite fille de M. * * ^ Marchandde galons, ??g?Še de trois ans & demi,ne faifoit depuis huit jours que crierfans^ celfe, & fa joue devint tellementenfl?Še, qu\'on m\'envoya chercher pourvifiter fa bouche. A l\'infpedion je trou-vai que deux molaires nouvellementforties ?Štoient g??t?Šes l\'une ?  c?´t?Š del\'autre, par la fluduation de l\'humeurqui faifoit gonfler la gencive. Je dis auxparens qu\'il falloit ?´ter les deux dents,fans avoir ?Šgard ?  la fluxion , pour em-p??cher que fabfc?¨s ne per?§??t en dehors ^& ne laifs??t quelque cicatrice qui d?Šfi-gureroit l\'enfant J les glandes fe trou-vant tr?¨s-dures & tr?¨s-enfl?Šes fous

lagorge._ Je fis donc tenir la perice fille ,& je tirai les deux dents. Pendant l\'op?Š-ration, l\'abfc?¨s cr??va; la matiere fitm??me un jet qui alla jufqu\'?  mon vifage^& elle fut totalement ?Švacu?Še de l\'al-v?Šole, de la gencive, & des environs



??? Be VArt du Bcn?šjle. s g ?Ždes racines. Je fis mettre enfuite furla- gorge de l\'enfant ?Žes cataplafmesConvenables , pour difl?Žper l\'engorge-ment des glandes. Le jour m??me cettePetite fille fe trouva parfaitement fou-ag?Še J fes cris celferent, & elle re-pofa plufieurs heures. Le lendemain ?Žafluxion difparucj & les glandes furentd?Šfenfl?Šes. Cet exemple fait voir que ,fi on avoit attendu que la fluxion f??tpalf?Še , l\'abfc?¨s n\'auroit pas ?Št?Š gu?Šri ,ni fi promptement, ni avec le m??mefucc?¨s. Cette Obfervation prouve encore que?Žes dents des enfans, d?¨s leur plus ten-dre enfance & aufli-t?´c qu\'elles ont per-c?Š, ont befoin de l\'?“il du Dentifte. Observation il Sur un, d?Šp?´t form?Š dans le Jinus maxll^.taire. Un fils de

M. D^* % Avocat au Par-lement, de l\'??ge d\'environ douze ans,avoit une premiere petite molaire fup?Š-rieure qui ?Štant g??t?Še lui caufa une flu-?šon, & un d?Šp?´t dans ?Že finus maxil-



??? I s z De l\'Art du Dentifte.â–  ?Žaire. Je fus mand?Š pour voir le malade :je trouvai la petite molaire en mauvais?Štat, & ne doutant point que ce ne f??telle qui produifoit les accidens, je nebalan?§ai point ? loter. Mais il fallut au-paravant combattre le pr?Šjug?Š du pere,qui croyoit que l\'on n\'?´toit point dedents pendant une fluxion. Cependant,comme j\'avois la confiance , on s\'enremit ?  moi-, par conf?Šquent j\'eus lalibert?Š d\'agir. J\'?´tai donc la dent g??t?Še,& par le trou que fa racine occupoit, il ,fortit quantit?Š de matiere f?Šreufe. L\'ex-traclion faite , j\'appuyai un peu fur latumeur; elle rendit encore beaucoup dematiere J, & quand tout fut ?Švacu?Š, je?Žailfai aller les

chofesau gr?Š delanacureSComme ii s\'?Štoit form?Š un d?Šp?´t confi-d?Šrable dans le finus maxillaire , il fevuida par le trou de la racine pendant&C apr?¨s l\'op?Šration.. Ce trou fe boucha ,comme c\'eft l\'ordinaire, en peu de jours ;mais les parois du finas, du c?´t?Š de lajoue, s\'?Štoient tellement dilat?Šs par laquantit?Š du fluide & par la dur?Še de fonf?Šjour , que ce finus avoit perdu fon ref->fort, ce qui fit que le lac fe remplit denouveau. En effet, quelques jours apr?¨s



??? DeTAn du Dentij?Že. i8|je retrouvai le finus auffi plein que lapremiere fois. Voyant donc que la joue^ cot?Š du nez ?Štoic toujours fort groffie^je fentis la faute que j\'avois faite de nepas avoir mis dans le trou de la racine^â€?ne tente allez longue , pour aller jufquesdans le fmus ; comme auffi de ne pasavoir fait une comprefflon fur la-joue^ fur la tumeur, afin que pat le moyendes compreffies & du bandage la matiereppuif?Še prit fon cours par le trou queâ– Â?a tente entretenoit. Je t??chai de r?Š-parer cette faute, en ouvrant le finuspr?¨s de la levre au haut de la gencive j,<:omme ?Štant ia partie la plus d?Šclive.Je n\'eus pas grande peine ?  y faire entrer\'e biftouri, parce que la partie offieufes y trouvoit fort mince & faifoic

unefaillie en cec endroic. L\'ouverture faite,j\'y mis une petite tente pour emp??cherQu\'elle ne fe ferm??t. J\'appliquai fur lajoue & fur la tumeur des comprefies &^n bandage. Le lendemain j\'?´tai la tentejje la renouvellai pendant plufieurs jours,^ chaque fois je faifois fortir le pus qui^ ?Štoit amafie. Quand le finus e??t repris^a forme naturelle, & que ia tumeur f??tenti?¨rement difiip?Še, J\'?´tai l?  tente ^



??? Â? s4 Be l\'Art du Bentifie.|e recommandai de continuer la com-jieflion fur la joue, pour ?Šviter que laymphef?Šreufequi arrofe ordinairemente finus s\'y amaflT? nt en trop grandequantit?Š n\'en ?Šcart??t de nouveau lesparoiis. On n?Šgligea de faire cette com-preffion , & il reparut une petite tumeurqui dura pendant plus de fix femainesmais qui fe diffipa peu-? -peu par l\'appli-cation d\'un petit bandage qu\'on mettoicle foir au malade. J\'ai vu plus d\'une fois le m??me cas :l\'ai toiijours trouv?Š que ces fortes ded?Šp?´ts ?Štoient produits par la m??medentj & que le finus ?Štoit ouvert aUfond de l\'alv?Šole ?  l\'extr?Šmit?Š de la ra-cine. C\'eft pourquoi , apr?¨s avoir ?´t?Šla denr, je pris le parti de

faire fortir lefluide, & de mettre une tente aflez lon-gue pour aller jufqu\'au finus. Mais, quoi-que j\'eufle attach?Š cette tente avec unlil aux dents voifines, le bandage ex-pulfif & la pr?Šfence du fluide la d?Šran-geoient toujours, de forte que le finuSfe formoit trop t?´t; ce qui m\'obligeaune fois de le rouvrir par le trou de l\'al-v?Šole que ia tente avoit conferv?Š. J^portai une petite ?Šponge dans l\'alv?Šole ?¨C\'



??? Be VArt du Dentijle. 185 & ?  l\'entr?Še du finus. Pour pouvoir laretirer quand je voudrois, je l\'avois au-paravant attach?Še ?  un fil affez fort quis\'entortllloit ?  une dent voifine. Je pan-fois tous les jours le malade, en retirancl\'?Šponge que je renouvellois ?  chaquepanfemenc, & c\'efl: ainfi que je l\'ai gu?Š-ri. J\'ai cependant encore remarqu?Š unautre inconv?Šnient que produifent l\'?Š-ponge & la tente. Pour emp??cher celle-ci de fortir, il faut qu\'elle ait un certainVolume alors elle bouche l\'ouverture,la matiere qui s\'amaffe, ne s\'?Švacue qu\'? :chaque fois qu\'on l\'?´re. L\'?Šponge d\'un aU"tre c?´t?Š fe gonfle, en s\'imbibant de-la ma-tiere, 8c bouche l\'ouverture, en forte quela compreflion peut difficilement rap-procher les

parois offeux. De plus, & latente & K?Šponge donnent un mauvaisgo??t dans la bouche. Le remede ?  cetInconv?Šnient, efl: de pan fer fouvenr lemalade & de les changer chaque fois.IVIais le f?Šjour du fluide, pour peu qu\'ily en ait, eft: toujours un grand obfl:acle?  la prompte gu?Šrifon du finus. Si apr?¨sl\'extra?Š??ion de la dent, on s\'en tient ? ta compreffion , & que le d?Šp?´t foitconfid?Šrable ,-l\'alv?Šole fe refferre & feTome IL Q



??? De rArt du Dentl?Ÿe:bouchera m??me jÂ? ainfi que la gencive ^en tr?¨s-peu de tems. Le fluide alors nepourra s\'?Švacuer enri?Šrement, ce quiproduira ?  c?´t?Š du nez une ?Šl?Švationqui refle long-tems, & d?Šfigure le vi-fage , fans faire ?  ia v?Šrit?Š beaucoup dedouleur. Pour rem?Šdier ?  cet incon-v?Šnient,, j\'ai imagin?Š une canule deplomb, ( cette canule eft repr?Šfent?Še ? la pl. IX. ) aftez longue pour entrer dansle finus, & y refter. Je l\'attache de deuxc?´t?Šs aux dents voifines, par le moyende deux petites avances aflez mincesqui fe renverfent &: s\'aptpliquent fur lesdents. Une feule dent fuffit pour aflii-jettir cette canule , au moyen d\'un filqui s\'engage dans les trous de fes avan-

ces. Ainfi le fluide coule par la canule ,& fort ?  mefure qu\'il s\'?Španche dans lefinus maxillaire. D\'un autre c?´t?Š, la com-pte flion qu\'on fait en dehors fur la joueproduit plus d\'effet, & remet prompte-ment ce finus dans fon ?Štat naturel. Iln\'eft queftion que de laiffer cette canulefept ?  huit jours : les parties oflTeufes re-prennent bien-t?´t leur reffort. Apr?¨sque ?Ž3 canule eft ?´t?Še, il faut cependantcontinuer pendant quelques jours ds



??? De VAn du Dentij?Že. 18 7comprimer encore la joue. L\'avantage decette canule, eft de ne pouvoir fe d?Šran-ger , & de ne communiquer ?  la boucheaucun mauvais go??t ni aucune odeur. J\'aiplus d\'un garant de fon fucc?¨s ; mais jeme borne ?  l\'obfervacion fuivante. Observation IIL Au mois d\'Ao??t 1751 , un Ouvrier, demeurant rue Phelipeaux , chez un^^ourelierj vint chez moi, pour fe faireÂŽcer une dent : c\'?Štoir une premiere pe-tite molaire de la m??choire fup?Šrieure.Cette dent qui ?Štoit fort g??t?Še lui avoitcauf?Š iix mois auparavant une violentefluxion y de plus , il s\'?Štoit form?Š dans I9finus maxillaire un d?Šp?´t tr?¨s-confid?Š-table qui le d?Šfiguroit beaucoup , & ilavoit ?  c?´t?Š du nez une tumeur qui aug-

?Žneucoit de jour en jour. Je lui ?´tai doncfa dent, ?´c apr?¨s avoir ?Švacu?Š la ma-ni?¨re qui ?Štoit fort abondante , je lui ap-pliquai ma canule de plomb , avec u^??^andage pour rapprocher les parois dufinus qui ?Štoit fort dilat?Š. Quelquesjours apr?¨s je lui ?´tai la canule, & je luiRecommandai bien de continuer encore Q ij



??? 18 8 I>t VArt du Dentij?Že, quelques jours ?  comprimer fa joue. 0n\'eu fie rien , & cependant le finus re-vint dans fon ?Štat naturel ^ en forte quele dixieme jour on ne s\'appercevoit plusde la moindre chofe, &c qu\'il fut par-faitement gu?Šri. X 1 I I. D?Šp?´ts, abfces, & engorgemens des ca-naux dentaires , provenant de Dentsuf?Šes, agac?Šes , &e, IjE s dents uf?Šes , g??t?Šes, agac?Šes pro-duifent quelquefois dans les canaux den-taires de petits abfc?¨s & des engorge-mens , qu\'il feroit dangereux de n?Šgliger.En voici quelques exemples. Observation L La Femme-de-Chambre de Madamede * * demeurant ?  l\'H?´tel de Lon-gueville, vint il y a quelque tems che2moi. Elle fouffroit

beaucoup depuis plu-fieurs jours d\'une incifive qui ?Štoit g??-?Ž?Še, & vouloit k faire ?´ter fur le champ



??? De VArt du D enti?Ÿe, i Ma??s ayant reconnu la caufe du mal, jeme contentai de lui tr?Španer fa dent. Il enfortit quelques go??tes de matiere fangui-??iolente, & elle fe trouva gu?Šrie. Elle apar ce moyen conferv?Š fa dent qui aenfuite ?Št?Š plomb?Še , & n\'a pas reffentide nouvelles douleurs. Observation IL. Un Suif?Že du vieux Louvre, grandfumeur, avoir ?  la m??choire inf?ŠrieureUne canine fort uf?Še par le tuyau de lapipe qu\'il avoit fans ceffe ?  la bouche.Cette dent, qui n\'?Štoic nullement g??t?Še ,devint tout-? -coup fort douloureufe. Ilfouffric patiemment pendant quelquesjours y mais enfin il prie le parti de fed?Šlivrer de fa dent, & il vint pour ceteffet me trouver. Auf??i-t?´t que j\'eus re-connu la fource du mal, je iui

tr?Španaifa canine J il fortir du canal dentairequelques go??tes de pus > & comme lagencive ?Štoic un peu gonfl?Še vers la ra-cine, en preffant cette tumeur, le pusfortit par le trou du tr?Špan , ce qui fitdifparo?Žtre la tumeur, fans qu\'il f??t be-foin de l\'ouvrir : ainfi le malade fe trouvagu?Šri. Je bouchai quelques jours apr?¨s a



??? t 5 ÂŽ De rArt du Dentijle.avec du plomb le trou qu\'avoir fait letr?Špan , & je recommandai au fumeurde garnir le tuyau de fa pipe avec unlinge , pour l\'emp??cher d\'ufer fa dentdavantage. Le tr?Špan qui me fert ordi-nairement pour faire cette op?Šration eftrepr?Šfent?Š ?  la planche X IL Observation II L ^ M. de avoit deux incil?Žves inf?Š-rieures fort uf?Šes , qui ?Štant venues ?  luicauf?Šr beaucoup de douleur, l\'obligerent:d\'avoir recours ?  moi. Je reconnus bien-t?´t, parla rougeur que je visan-deffusdu caiia?Ž ?  l\'endroit uf?Š , que le mal pro-venoit de l\'inflammation qui s\'?Štoit for-m?Še da?Žis le cordon , ainfi je perforai cesdeux dents, j\'en fis fortir du fang en d?Š-truifant le cordon, & le malade fut

gu?Šrien moins de vingt-quatre heures. Obses.vations IV & V. L * * * â€ž demeurant ?  la Place desVi?Šloires , avoit plufieurs dents uf?Šes :une canine inf?Šrieure entre-autres de-vint fi fenfible ^ que l\'approche des ali-mens & la rencontre de la dent oppof?Še y



??? Be VArt du Dentij?Že. 191-. y produilent une fenfation doulouteufe,enforte qu\'il avoit beaucoup de peine ? manger. Il me vint voir , & ?  la feulemfpedionj je faifis la caufe du mai. Jepr?Šparai un bouton de feu ; je lui caut?Š-l\'ifai fa denc qui fut parfaitement gu?Šriefans autre remede, & depuis ii s\'en fertComme des autres. Quelques tems apr?¨sje lui tr?Španai une autre dent j pourdonner du^jour au fluide, qui s\'y trouvoicepancli?Š, & lagu?Šrifoii fut auf?Ži prompte.â–  Un Officier de Marine avoit auffi lesdents uf?Šes. Une canine d\'en iiaut fur-tout lui failbic fentir en mangeant, de-puis quinze jours, un agacement fort in-commode. Je lui palfai de m??me ?  plu-sieurs reprifes fur l\'endroit fenfibie leCautere aduel^ & je

raccourcis un peuavec la lime la dent oppof?Še qui d?Štrui-foit la canine: ii fut enti?¨rement gu?Šri. Observation V ?Ž. M. B * avo?Žt une premiere petitemolaire venue depuis peu qui lui faifoitbeaucoup de douleur, fans ??tre g??t?Še nialt?Šr?Še en aucune fa?§on. Il vint chez moi



??? â– f 9 2 JDc VAn du Dentij?Že.pour fe la faire ?´ter. L\'ayant trouvetr?¨s-peu rel??ch?Še & fort faine, je luiconfeillai de fe faire faigner, & de tenirle plus fouvent qu\'il pouiroit du lait tie-de dans fa bouche , ce qu\'il fit r?Šguli?¨-rement. Deux jours apr?¨s il fe trouvabien gu?Šri fans autre reniede. Observation VIL Un apprentif du Sieur ** Sellier ?vint chez moi pour fe faire oter une pe-tite incifive de la m??choire inf?Šrieure ?dont il fouffroit beaucoup depuis quel-ques jours. Ne trouvant point cettedent g??t?Še y mais feulement rel??ch?Še& fort douloureufe , je lui demandais\'il n\'avoit point re?§u quelque coupÂ?Comme il m\'alfura qu\'il n\'y avoit aucunaccident de cette efpece , je portai l?Žfonde entre ?Ža

gencive, en appuyant unpeu fur l\'extr?Šmit?Š de la dent : il fortitauffi-t?´t de ?Ža matiere d\'entre ?Ža genciveSe la racine. Cette matiere ?Štoit renfer-m?Še entre la racine m??me & l\'alv?ŠoleÂ?>ar les attaches de la gencive qui em->raifoieRC le collet de la denc. Quand par



??? Bc l\'Art du Dentijle. 195far le moyen de la fonde j\'eus d?Šfunices prcies, la matiere trouvant du jourfut toute ?Švacu?Še ?  l\'inftant. Je recom-niandai au malade de fe rincer fouventla bouche avec du vin miell?Š : deux joursapr?¨s il revint me voir tout-? -fait gu?Šri j& fa dent qui eft devenue tr?¨s-folidene lui a plus fait aucun mal. Paffons ? la tranfplantaiion des der.tSjdont plufieurs auteurs avant moi oncrecommand?Š la pratique , mais dont lefucc?¨s eft toujours un probl??me poucbien des gens. Â§. XIV. Mani?Šr?Š de tranfporter une dent d\'unebouche dans une autre â€? circonjiances?  obferver pour le fucc?¨s de cette op?Š-ration. / a trois chofes ?  confid?Šrer dansla tranfplantation des dents. 1". Lesdifpofilions de la

perfonne fur laquelleil s\'agit d\'op?Šrer. 2". Celle de la dentqui doit remplacer la dent malade.3 Le proc?Šd?Š .du dentifte. Il faut doni,Tome IL R



??? 194 Be r Art du Dentl?Ÿe,1Â°. que le fujet foit d\'une bonne faute ;que la gencive & l\'alv?Šole de la dentmalade ne foient point appauvris ; que. cette deat en l\'?Štat qu\'elle eft, foit folideS>c bien couverte par la gencive , Bc.qu\'elle ne foit point trop adh?Šrente ? l\'alv?Šole , parce que j.li quelque portions\'en d?Štache , l\'op?Šration ne peut fefaire. II faut aulTi que le malade obfervede point en point ce qui lui fera pref-crit, apr?¨s l\'op?Šration. 2Â°. La dent def-tin?Še ?  remplir la place de la dent ma-\' lade doit ??tre pr?Šcif?Šment de la m??-me efpece : il faut m??me que la ra-cine de cette dent ait ?  peu pr?¨s levolume de celle qu\'elle va remplacer ;mais en tout cas il vaut mieux qu\'ellefoit un peu plus

grolTe & un peu moinslongue. C\'eft pour cela que , quand onfait cette op?Šration, il eft bon de s\'affurerde plufieurs fujets, Savoyards ou autres ;afin que fi la dent de l\'un n\'eft pasconvenable on la lui remette, pour qu\'iln\'en foit point priv?Š , & de pouvoir enefifayer plufieurs, jufqu\'? ce qu\'on en trou-ve une ?  peu pr?¨s conforme ?  celle qu\'onveut remplacer. Mais comme il eft biendifficile de trouver des dents ?Štrang?¨res



??? l\'An du Dentij?Že.^Xademenc du m??me volume que cellesÂ?ionc elles doivent occuper la place , il^auc beaucoup mieux qu\'une dent tranf-plant?Še entre un peu de force qu\'avecfrop d\'aifance J & que le collet de cette^ent fe trouve vers l\'entr?Še de l\'alv?Šole.Sue hors de la gencive. Si cependantracme fe trouve trop longue & tropgrolfe, & qu\'on ne foit point ?  port?ŠeÂ?e choifir une dent mieux proportion- "Jjee , il faut alors diminuer de fa grof-eur &de fa longueur ; mais les dents^inli travaill?Šes reprennent ordinaire-j^ent allez mal. Quand c\'efl le corps d\'eJ- dent qui eft trop long & trop ?Špais, ,^ taut, avant que de la placer, leraccour-â€ž\'f & le diminuer fut fa face internellr tout vers fon extr?Šmit?Š, afin que\'ette dent

n\'elfuye point le choc des^,^nts^oppof?Šes , ce qui 1 ebranleroit &"^nip??cheroic de reprendre parfaite--^ ent, fur-tout quand les deux m??choi-J.ÂŽÂ? fe croifent & chevauchent l\'une furj^^^tre, comme il arrive alfez fouvenr. ^^"^fque la dent eft bien en place , &^^ elle eft encore expof?Še au choc des^^?Ž?Žs oppof?Šes, il faut alors raccoutcii: Ri]



??? De l\'Art du Dent\'qfe.celles-ci de fa?§on qu\'elles ne l\'atteignentplus. Pour bien faire cette op?Šration, oncommence par d?Šchauffe c la dent qu\'onveut remplacer, & celle qui doit oc-cuper fa place ; enfuite on ?´te la der-niere avec toutes les pr?Šcautions quej\'ai ci-devant prefcrites, & puis on ?´tela dent malade. La place faite , on yremet fur le champ la dent ?Štrang?¨reque l\'on fait entrer peu ?  peu, jufqu\'?  cequ\'elle foit bien encaftr?Še dans l\'alveo-le o?š elle doit ??tre re?§ue. On appuy?Šalors quelque tems avec le doigt futrextr?Šmic?Š\'de cette dent , afin d\'eUcontenir la racine dans le fond de l\'al-v?Šole , pendant qu\'on prelfe de l\'autremain la gencive qui doit la fertir. 11 nerefte plus apr?¨s cela qu\'?  faire

mordreau fujet fur a denc remife un petit mor?§eau de li?¨ge , & ?  lui faire garder quel\'que tems dans la bouche un peu d\'eÂ?^appropri?Še ?  cette op?Šration. Maismalade doit avoir foiii que la liqueufbaigne la deni : il ne s\'agit poureffet que de bailfer la t??te, parce qÂ?ÂŽe\'eft ordinairement ?  la m??choire fufÂŽ\'



??? T>e VArt du Dentij?Že. ir?Žeure que cette op?Šration fe pratiqueÂ?Dans ma derniere Lettre qui a pour ti-tre, Edaircijfem?§nt y &c, on trouve ?Žed?Štail de cette op?Šration telle que je l\'aifaite ?  Madame la Corateffe de* * * voici encore trois Obfervations quiâ‚?n confirment les avantages. O BSEa V ATI ON I\' Il y a environ quatre ans que la De-moifelle * * ^ * . Danfeufe ?  la Com?Š-die Fran?§oife j avoir une petite inci-five fort g??t?Še qui la faifoit beaucoupfouifiir. Je la lui ?´tai, & j\'en fubftituaimie pareille provenant d\'un petit Sa-voyard qui faifoit fes commiffions. Cettederaiere dent s\'?Štant trouv?Še plusgroffe Se plus longue par ia racineS[Ue celle donc elle devoir prendre la.plac?Š , je fus oblig?Š de ia diminuer &

deraccourcir , Malgr?Š cette diminution jÂŽlle reprit & elle eft reft?Še jufqu\'?  fÂ?^orc arriv?Še depuis peu de tems. Riil



??? De TAn du Dentifle. O b s e rv ati o k I ?Ž. Une Dame de conf?Žd?Šration de Fi"?Žaife , en Baffe-Normandie, avoit unepetite incifive ?  la m??choire fup?Šrieureque la carie avoit min?Še^ de fa?§on qu\'ellefe cafia j & qu\'il ne refta plus que laracine. Cette, Dame vintexpr?¨s ?  Parispour fe faire mettre une autre dent,& elle me fut adreffi:e. Apr?¨s avoir ot?Š ladent d\'un\'Savoyard , j\'enlevai la racineen queftion, mais ?  l\'examen que j\'e?Ž^fis , jela trouvai noire, & le p?Šriofte tel\'lement appauvri, que je doutai du fucc?¨Â?de l\'op?Šration , ce que je ne diflimulaJ, 3ointaux perfonnes quiaccompagnoien^a dame , Cependant je pla?§ai la den?‡du Savoyard , & je fus oblig?Š de l\'?´ter ^l\'inftant

pour la r?Štr?Šcir & pouidiminue^de fa longueur. Lorfqu\'elle fut ajuft?Še?Je la remis en place, & elle reprit pat\'faitement, malgr?Š une fluxion qui fut\'vint le neuvieme jour de l\'op?Šration\'fluxion qu\'on ne peur attribuer qu^\'a\'-\'peu de pr?Šcaution de la dame qui s\'e^^pofa d?¨s l\'inftant m??me ?  ia promena^l^au grand air, mais qui ne dura que deU^



??? De tAn du Dendfie, 15?.jours. J\'avois pr?Švenu la malade quecec accidenc emp??cheroic la denc dereprendre \\ mais auffi-toc que la fluxionfiu palT?Še , je la vis avec ?Štonnemenc feraffermir de jour en jour, fans ofer pour-tant me prometcre qu\'elle fut jamaisbien folide. Cette Dame , au bouc dequelques jours, ?Štant retourn?Še en Pro-vince , je la priai de me donner des nou-velles de fa dent. Environ fix moisapr?¨s elle m\'?Šcrivit qu\'elle ?Štoit par-faitement reprife ^ & auffi folide que lesautres. Ce font les termes de fa lettreJe re?§us encore au bout de deux ansune f?Šconde Lettre de cette Dame, parlaquelle j en me confulcant fur quelquesautres objets fort ?Štrangers ?  celui-ci,elle me marquoit que ia dent remifectoit

toujours tr?¨s-folide. J\'ai fait il y a environ un an la m??meop?Šration ?  une Demoifeile en pr?Šfencede M. Borie, Dodeur en Medecine. Ladent qui ?Štoic une petite incii?Žve fup?Š-i\'ie\'ure a de m??me parfaitement repris ,^ans le moindre accident , & elle efi:â€???iaintenant tr?¨s-folide. Voici une autre op?Šration plus fur-Prenante encore & qui r?Šuf?Žic quand Riv



??? 300 T>e l\'Art du Dentijle.elle eft bien faite , mais moins fouventque la pr?Šc?Šdente. Elle conlifte ?  fubfti-tuer une dent feche ?  une dent fra?Žche-ment ?´t?Še. On con?§oit qu\'il faut aufl?Žc?Žioilir une dent de la m??me efpeceque celle qu\'on veut remplacer \\ maisla racine en doit ??tre un peu plus grof-fe 5 de forte qu\'elle entre un peu deforce Â? en fuivant pour tout le refte ceque j\'ai prefcrit pour la tranfplantationdes dents vives. Une chofe elfentielle?  obferver, avant que de placer unedent feche , c\'eft de faire avec unelime tout autour de fa racine plufieursentailles d\'un demi-tiers de igne deprofondeur , afin que l\'alv?Šole, foit parfon approche , foit par le moyen de ionprolongement, puilfe

remplir ces en-tailles , ce qui rend ces fortes de dentstr?¨s-fol ides. C\'eft ce que j\'ai moi-m??me?Šprouv?Š, & les deux faits fuivans eafont foi. Observation!. â€? Une Demoifelle qui apprenoit ? co??ffer il y a environ trois ans chez M.Dubois J demeurant fur le Quai de l\'E-,



??? De l\'An du Dent??jle. 201cole , avoir une grande incifive extr??-mement difforme & g??t?Še qui lui caufoitbeaucoup de douleur. Apr?¨s avoir ?´t?Šfa dent, je la rempla?§ai par une dentfeche dont j\'avois piqu?Š la racine , Sccette derniere ayant repris une parfaitefolidit?Š, fe maintient auf??i bien que fesVoifines., Cependant la bonne foi m\'oblige d\'a-vouer que de trois perfonnes fur qui j\'aitent?Š cette op?Šration , elle ne m\'a r?Šuffique fur celle-l? . Mais voici un fait qu?ŽConfirme le pr?Šc?Šdent. Observation II. Mademoiselle *** Marchande dePerles, rue Sv Denis, fouffroit depuis en-viron douze jours de tr?¨s-vives douleursd\'une canine fup?Šcieure du c?´t?Š droit,qui ?Štoit g??t?Še. Elle alla trouver il y aenviron 15 ans, le

Sieur Foucou , Cou-"tellier , demeurant alors\'rue de ia Hu-chetre , & depuis retir?Š ?  Marfeille.Comme le fieur Foucou fe m??lo?Žt dela profefi?Žon de Denrifle , Mademoifelle* * * le pria de lui ?´ter fa dent , &de lui en remettre une autre ?  la place.



??? 101 De VAn du Dentifte. Le Sieur Foucou iui ?´ra fa dent, luiremit une dent feche qu\'il choif?Žc par-mi^ un grand nombre dont il avoit pro-vilion , & ne manqua pas de faire desentailles ?  la racine. La Malade revenuschez elle fe jeta dans un fauteuil, s\'af-foupit, & par un fomm.eil affez long fed?Šdommagea des mauvaifes nuits qu\'elleavoit paf?Ž?Šes fans dormir. Cette dentfeche ainfi remife ne lui a jamais faitaucun mal; elle eft fi ferme & fi folidequ\'elle fe trouve ??tre la plus forte qu\'elleait dans la bouche , & ?Ža blancheur s\'eftbien coffferv?Še. Depuis environ cinqans que je connois cette Demoifelle, jen\'ai jamais rien remarqu?Š d\'extraordi-naire ?  cette dent, ni le moindre en-

gorgement ?  la gencive , quoiqu\'ellene s\'attache point fur le collet. Il fufficde voir cette dent pour ne point dou-ter de l\'op?Šration, car il eft aif?Š de re-connoitre que c\'eft une dent du c?´t?Šgauche qui a ?Št?Š replant?Še du c?´t?Šdroit ; ce qui ne f?§auroit ?Šchapper ?  unDentifte qui conno?Žtbien fa partie,com-me un Anatomifte conno?Žt une rotuledroite ou gauche. J\'ai rapport?Š ce der-nier fait tel que je l\'ai appris de Mademoi- 1



??? De VAn du Den??jle. 205fe?Žle * ^ Ceux qui le r?Švoqueraient endoute pourront s\'en informer ?  elle-m??me. Elle exifte encore , Se j\'ai indi-qu?Š fa demeure. M. Fauchard y dans la premiere ?Šdi-tion de fon Livre parle de cette op?Š -ration ; il dit qu\'un Dentifte de Provincela prariquoic, & il la regarde commetr?¨s-poffible, mais on eft furpris de netrouver rien de plus dans ia f?Šcond?Š?Šdition du m??me ouvrage qui a paru,plus de vingt ans apr?¨s. S. XV. Des Dents ?Šbranl?Šes & d?Šchaujf?ŠesÂ?Moyens de les raffermir. Q u A N D les dents font tellement?Šbranl?Šes , que leurs racines (ont d?Š-couvertes par ia deftru?Štion des al-v?Šoles ^ les gencives n\'afant plus defou?Žien fe retirent & s\'ilfa?šTent, ce quifait que les

dents ne tiennent pius qu\'? quelque portion du p?Šriofte qui refte en-core ; ii y auroit alors bien da charkt??-



??? 204 De VAn du Dentifte,- rtifme ?  faire efp?Šrer aux malades queces fortes de dents peuvent fe raffermirpar quelque remede que ce puiffe ??tre.On voit cependant tous les jours desEm-pyriques auf?Ži hardis qu\'ignorans , abu-fer ?Štrangement fur ce point de Ja cr?Š-dulit?Š du Public, Se d?Šbiter de pr?Štendusremedes pour faire revenir les gencives.Ils ne parlent pas des alv?Šoles, parcequ\'apparemment ils ne faventpas qu\'unedent, quelle qu\'elle foit, ne peut ??trefolide fans cette ga?Žne offeufe ; autre-ment ils trouveroient aufl?Ž des remedespour r?Šparer les alv?Šoles. Les vrais Den-tifies au contraire , qui , apr?¨s avoir in-terrog?Š ?Ža nature ,connoiffent ?Šgalementles reffources & les bornes de

l\'Art,font oblig?Šs, dans certains cas j pour con-ferver les alv?Šoles & rendre tes dentsplus fo?ŽideSj de couper quelque por-tion des gencives. II efl donc certainque J pour les dents ?Šbranl?Šes par lescaufes que nous venons de d?Šcrire j onne peut employer avec fucc?¨s que Jesfils d\'or , quelquefois les feuilles ou â€?plaques d\'or , es coins en coidiffe,quand les denrs ne fe joignent pas, lesdents fa?Štices, lorfqu\'il fe trouve affes



??? De tAn du Dentijle. 105Â???\'efpace entre les naturelles , & enf?Žales fils ordinaires ou les cordonnets defoie. Lorfque les dents ?Šbranl?Šes fe joi-gnenr, & qu\'il n\'y a point d\'interruptionou d\'intervalle aifez grand pour y pla-cer des coins, ou une piece plus ?Šten-due, il faut fe fervir de fils d\'or de ducattr?¨s-fin. Le fil s\'attache aux deux demsVoifines les plus folides ,ouon ?Že croifejon le fait pafier enfuite autour des dents?Šbranl?Šes toujours en croifant, & l\'onobierve de le ferrer chaque fois. Onmene ainfi ce fil jufqu\'?  ce qu\'on aie at-teint une Qu deux dents bien fermes dtic?´t?Š oppof?Š, & on revient avec le m??mefil en le faifant repaffer fur toutes lesdents qu\'on a d?Šj?  parcourues. Apr?¨savoir fait trois ou quatre fois

?Že m??metour, on arr??te le fil fur une dent foiide,en le tordant avec une pince d\'hor-loger J & on en fait entrer le bouc dansl\'intervalle de deux dents , pour qu\'ilne bleffe point la levre ou la joue. Quandle fil fe porte trop vers la gencive parla forme pyramidale de la racine de cer-"^aines dents, & que les dents ?Šbran-l?Šes font plus allong?Šes que leurs voi-



??? 4o{> T>e. I*Art du Dentijle.lines J il faut commencer par les racconr\'cir. Si elles font expof?Šes au choc desdents de la m??choire oppof?Še, il fautavec une lime fine & pointue faire unepetite entaille autour de la racine ?  l\'en-droit o?š le fil doit ?Štre appliqu?Š, afinqu\'il remplilfe cette entaille; que parce^moyen il emp??che la dent de s\'allon-ger davantage, & qu\'il ne puiffe pasglif??er vers l\'extr?Šmit?Š de la racine quieft plus mince. En ferrant les diff?Šrenstours de fil, on doit avoir foin d\'appuyerfur l\'extr?Šmit?Š de chaque dent pour lafaire rentrer dans fon trou j & pour quel?  racine s\'embo?Žte Se touche au fondde l\'alv?Šole. Pour limer ces fortes dedents , il faut auparavant les bien af-fermir avec un fil

ordinaire qu\'on entre-lafTe de la m??me fa?§on que le fil d\'or.Enfuite on ?´te le premier fil pour y ap-pliquer le f?Šcond, ?  moins que les dentsne foient trop foibles, auquel cas on ylaifTe le fil ordinaire , jufqu\'?  ce qu\'ony ait appliqu?Š ie fil d-\'or. \'Il ne faut point faire d\'entaille auxdents qui ne font point ?Šbranl?Šes, parce que le fil en creufant l\'entaille pourroic ?  la fin les couper j mais on ne rifque



??? Dt VAn ill Demifle, 207nen d\'en fait-e ?  des dents qui fansCela p?Šriroient bienc?´t par leur feul?Šbranlement. Lorfqu\'il fe trouve cinqOu fix dents de fuite fort ?Šbranl?Šes, oapeut fe fervir d\'une feuille ou d\'une lameQor tr?¨s-mince & large d\'une ligne,felle qu\'elle eft repr?Šfent?Še ?  ia Plan-che II. Il faut que ce foit de l\'or de ducat ^flexible qu\'il puilfe fe mouler fur laHirface interne des racines o?š l\'appli-Â?nation doit s\'en faire. Les trous prati-qu?Šs dans cette plaque ^ pour donnerPal?Žage aux fils d\'or, doivent ??tre dif-Pof?Šs de fa?§on que ia plaque ?Štant plac?Še^is fe trouvent vis-? -vis les intervallesJies dents. Au moyen de cette difpofi-tion , en ferrant le fil d\'or fur les dents,^ plaque entre dans leurs interftices.^n

con?§oit qu\'il faut ici pour chaque^ent un fil particulier qu\'on y arr??te^ ce fil doit ??tre plus gros que celui qui?  entrelafter les dents pour les affer-^U\'. Chaque extr?Šmit?Š de la plaque doieporter fur quelque denc ferme jPour y ??tre fo?Židement attach?Še avec ie\' d\'or. Quand coures les dents d\'une ma-



??? io8 De l\'Art du Dentij?Že:choire font tellement ?Šbranl?Šes qu\'ellesne tiennent prefque plus, & qu\'il y ades breches fulEfantes pour y placer descoins en couliffe ou des dents artificiel-les , je pr?Šf?Šr?Š aux fils d\'or les cordonnetsde foie cr??e faits expr?¨s pour cet ufage.Les dents en feront plus folides ?¨c du-reront m??me plus long-tems qu\'avec lesfils d\'or, qui ne ferrent jamais aulfi-bien:car le cordonnet fe gonflant par la falivequi le p?Šn?Štre, ferre les dents de plusen plus, au lieu que le fil d\'or fe rel??che.Les cordonnets de foie ne fe coupentpoint alors entre la piece qui fuit le mou-vement des dents ?Šbranl?Šes ; ?´c ils ne donnerontpas d\'odeur, pourvu qu\'on aiefoin chaque jour de fe bien laver la bou-

che le matin & apr?¨s le repas, avec unejetite ?Šponge tremp?Še dans parties ?Šg^-es d\'eau commune & de quelque eaitvuln?Šraire ou autre. Lorfqu\'on fait deScoins en coulilTejil faut qu\'ils foient bi^iajuft?Šs entre les d&nts voifines, 8c qu\'ilsles ?Štavent par-tout j mais fans rien for^cer. On les perce comme une dent of*\'dinaire , & l\'on prend garde que^ l^Sfils dans leur fortie ne foient pas g??n?ŠÂ?tant par ia piece que par les de^ts voi\' fine?Ž\'



??? De l\'Art du Dentijle. 209fines. Pour ?Švirer cet inconv?Šnient, onfait une petite rainure aux deux c?´t?Šsde la coaliffe , ?¨c pr?Šcif?Šment aux en-droits d\'o?š les fils doivent fi^rtir pourembracer la dent. On peut encore faireUne f?Šcond?Š rainure qui regne tout au-tour du coin, ou de la dent artificielle,Un peu au-deffus des trous ; celle-ci doit??tre affez profonde pour recevoir deuxou rrois tours de fils d\'or ou de foiequ\'on entrelaffe ?  l\'ordinaire , apr?¨savoir attach?Š la piece aux deux dentsVoifines .avec ie fil c]ui la traverfe. Quand il faut une piece plus ?Štendue,on fait aux deux dents un trou alTez grandpour que le m??me fil d\'or ou le cordonnetpuiffe 7 palTer & repaffer plufieurs fois.Cette piece doit ??tre perc?Še de la

face ex-t?Šrieure ?  l\'int?Šrieure, & les trous feront?Šloign?Šs plus ou moins du talon de lapiece , fuivant que les dents voifinesfont plus ou moins d?Šchauff?Šes, & ?Žesgencives recir?Šes. On fait une rainuretranfverfile depuis chaque trou jufqu\'ll\'extr?Šmit?Š de la piece & dans toute facirconf?Šrence. Les deux bouts du fiientrent en fe croifant dans ces loges ^entourent l\'extr?Šmit?Š de la piece, & fcTome //Â? S



??? 210 Be l\'An du Den??jlc:replient fur elle & entre ?Ža dent natu-re ?Že qui fert de languette ?  fa couliiTe.Ainfi le bout du fil qui paffe en-dedanSeft rat??ien?Š en-dehors,celui qui pafi?¨ en-dehors revient en-dedans, & tous deuxfe perdent dans ?Ža rainure tranfverfale.On embraife de m??me ?Ža dent naturelleen faifant pafier & repaifer entre fesdeux voifines les deux bouts du fil ,ainfi fuccefiivement entre routes lesdents qui fe trouvent ?Šbranl?Šes, jufqu\'? ce qu\'on foit parvenu aux dents folides.Alors on revient fur fes pas, & le fil?Štant ramen?Š vers la piece , on le croife& on le fait repaffer plufieurs fois tantfur cette piece qu\'entre les dents qu\'il?Štaye de la fa?§on que j\'ai d?Šcrire. Enfinle fil doit

faire autant de tour^qu\'il eftÂ??ŠceiTaire, tant pour a?ŽTurer la piece quepour affermir les dents. S\'il fuffifoitpour garnir les br?¨ches de deux denrsartificielles, il ne faudroit faire ?  lapiece qu\'un feul trou afTez grand pourfaciliter le pafl? ge des diff?Šrens fi?Žs quijapr?¨s avoir parcouru les dents ?Šbranl?Šes,doivent ?  chaque tour repaffer p>ar cetrou; mais il faut toujours faire une rai-nure autour de la piece pour loger ce filÂ?



??? De VAn du Dent??jle. ^w^i iÂ? awt^ CHAPITRE SIXIEME. Des Dents artijicielles. Precautions ? obftryer avant que de les pofer, en lespofantf & quand elles font pofecs. IjEs dents artificielles-, on poftiches,rendent prefque autant de fervice queles dents naturelles. Elles redonnent cetair de jeuneffe dont les hommes ne fontguere moins jaloux que les femmes ,& font difparo?Žtre ?  l\'inftant cette vieil-letfe anticip?Še qu\'amene l\'abfence deplufieurs dents j elles emp??chent decracher , en parlant, au vifage de ceuxqui nous approchent, rendent la pro-nonciation nette & diftinde, & fou-lagent . par conf?Šquent la poitrine , ence qu\'il faut moins d\'air & moins d\'ef-fort pour parler. Les dents artificiellesfont encore d\'un tr?¨s-

grand fecourspour manger, fur-tout quand il refte"uelques racines qui puilfent leur fervice bafe ; car s\'?Štayant alors r?Šcipro.- Sij 211



??? a?Ž4 V?? VArt du Bent??fie,marin , mais jamais d\'ivoire. S\'il y ^plufieurs dents ?  remplacer, & qu\'il enreile des racines afTez bonnes , on peutde m??me y ajuffer f?Špar?Šment des dentshum??mes. Mais fi toutes les racines nÂŽfe trouvem pas propres ?  maintenir cha-que dent avec fon tenon, il faut faireune piece de toute l\'?Štendue de la br?¨-che , & y bien marquer chaque den?Žvis-? -vis chacune des racines. Ces dentsdoivent bien imiter les dents naturelles,??tre bien affifes fur- les gencives , S^bien proportionn?Šes aux dents voifines?afin qu\'elles ne foient point expof?ŠeSau choc des denrs de la m??choire oppo-f?Še. On perce la piece vis-? -vis dilcanal de chaque racine qui doit rece-voir

un tenon ; on fait entrer ?  forcedans chaque trou la partie du tenofqui doit l\'occuper, & on le rive apr?¨sl\'avoir fiit fortir de l\'autre\'c?´t?Š. DeU^tenons fuffifentpour maintenir une piece*Quand elle efl: d\'une certaine\'?Štendue^on peut l\'attacher d\'un c?´t?Š ou de touSles deux , avec un fil d\'or , furdent qu\'elle va joindre , apr?¨s avoifengag?Š les tenons dans le canal des ra-cines. Si les racines ne font pas propreÂŽ



??? De VArt du Dent??jle. 11 j?? recevoir un tenon j apr?¨s en avoir raf?Šexc?Šdent avec la lime pour les mettre^^ niveau des gencives , & en avoir"^aitement rempli de plomb toutes les^^vit?Šs , il faut percer la piece ?  chaque^tr?Šmit?Š pour y faire paffer les fils quiattachent aux dents d\'? -c?´t?Š. Plufieurs perfonnes ne fe font point^^tnplacer les dents qui leur manquent,par la crainte qu\'elles ont qu\'il ne failleOter d\'abord les- racines. Mais c\'efterreur de s\'imaginer que l\'extrae^^^lon de ces racines foit ncceiT? ire pourÂŽi^ettre des dents ; on voit qu^il eft ai??^?Žitraire tr?¨s - avantageux d\'en avoir. peut encore m.ettre une ou deuxÂŽfits en couliffe par le moyen d\'unP^tit reffort , fans qu\'il foit n?ŠceffaireÂŽ

les attacher. ^ Wfque ia m??choire inf?Šrieure eft^l^alement d?Špourvue de dents , on ymi r??telier complet fans attache.. ^ pi?¨ce alors eft foutenue tant par lesJ^^es que par la langue ; & pourvu^^ elle foit bien affife far les gencives ?´c^^^^elle prenne bien le contour de ?Ža^ achoire, on parvient en peu de joursRanger aif?Šment fur fon rajelier.



??? \'ix?Š De VArt du Den??j?Že. Enfin quand les deux m??choires fontenti?¨rement d?Šmeubl?Šes, on les regar-nit de deux pieces , ou m??me d\'undentier complet. Mais fi dans une bou-che ainfi d?Šgrad?Še il fe trouve quelquedent qui , quoiqu\'ifol?Še , foit alTez fo-iide , il faut bien fe garder de l\'?´ter.Cette dent folitaire y loin de nuire,fert ?  mieux affurer la piece , ?  laquelleon fait une ou plufieurs entailles, fui-Vant le nombre des dents qui doivenÂŽ^Â?\'y loger. Â§. L Des Dents ?  tenon. Xi E s dents ?  tenon , quand elles fon^ent?Šes fur de bonnes racines, font leÂŽmeilleures dents poftiches, & fans coU\'\'tredit les plus agr?Šables. Car elles nÂŽdifferent en rien des dents naturelles

?tellement que y lorfqu\'elles font bie^choifies & bien pof?Šes , il n\'efl pas pof\'fible, m??me au plus habile Dentifte,les diftinguer des autres , ?  moins qu ^n\'aille chercher la petite rivure du t^\'\'



??? De .l\'An du Dentij?Že. njl?Žon, laquelle ne peut ??tre apper?§ueexaminant avec attention l\'int?Š-rieur de la m??choire. Toutes les racines , quoique faines,ne font pas propres ?  recevoir une denta tenon. Celles qui relient ordinaire-nienr^& qui conviennent ?  ce genred\'implantation , font les inci/ives fnp?Š-l\'ieures & les canines. On la tente rare-ment fur les petites molaires, attenduqu\'elles ont fouvent deux racines. Deplus, lorfq u elles n\'en ont qu\'une, cettej^acine unique eft applatie , & au mi-lieu eft une rainure qui commence versle coller de la dent, & fe termine ?  l\'ex-??i\'?Šmit?Š de la racine , enforte que le cz-Jial fe trouve divif?Š en deux parries,dont chacune, par conf?Šqu?¨m, n\'eft-pere propre ? 

recevoir un tenon afteslolide pour maintenir la dent. Les groffes molaires inf?Šrieures &^es fup?Šrieures ne fauroient porter ua^enon j c\'eft pourquoi ii faut rafer leurs^3-cines quand elles excedent trop lesgencives, pour y affeoir foiidement unepiece quelconque. Les petites molaires inf?Šrieures fontpins propres ?  recevoir un tenon que^ome IL T



??? a, I s De ?œ An du D enti?Ÿe. les canines leurs voifines, parce qu\'ellesont une racine ronde & d\'une longueurfuffifaute. Cependant on y met peu deDents ?  tenon, parce que la br?¨che nefe voit guere , ?Štant cach?Še par la levrequi efi: ordinairement ?Šlev?Še. Les canines & les incifives inf?Šrieu-res ?Štant peu fujettes ?  fe g??ter , on eftrarement dans le cas d\'y enter des dents?  pivot. Mais, comme elles s\'?Šbranlentaftez fouvent de bonne heure au pointde tomber, on a recours aux fils. Lorf-que ces dents min?Šes par la carie vien-nent ?  fe cafler, leurs racines qui fontapplaties dans leurs parties lat?Šrales &aifez menues , font moins propres ?  re-cevoir les tenons que celles de

la m??-.choire fup?Šrieure. Je fuis pourtant venu?  bout, non fans peine , d\'aifurer fo-ndement un tenon dans une incifive in-f?Šrieure. Deux Dames, ?  qui j\'ai ajuft?Šde ces incifives ?  tenon, s\'en ferventdepuis plufieurs ann?Šes, ?´c les gardentencore. Voici la meilleure mani?Šr?Š de po-fer les dents a tenon. Apr?¨s avoir li-m?Š la racine de la dent qu\'on veutremplacer, & l\'avoir rendue parallele



??? Be VAn du Dent??j?Že. % i cy ?  Ja gencive, on prend un tr?Špan faitd\'un bout d\'acier, & en forme d\'?Šoua-iii?Žoir , tel qu\'il eft repr?Šfent?Š dansla planche XH, figure fixieme. Lacoince de cet inftrument fe porte danse canal de la racine, oii on l\'introduitl?Šg?¨rement en le tournant de droite ? gauche j & de gauche ?  droite. Par cemoyen on aggrandit le canal, ou dumoms on en fiit fortir les parties molles& cari?Šes. Quand le trou eft afTez largeSe afTez profond, on y implante avec letenon une dent naturelle de la m??meefpece ou du nj??me volume que cellequ\'on veut remplacer, en afTortifTant fablancheur ?  celle des dents qui Pavoifi-nent. Si les dents de la m??choire op-pof?Še ne portent pas fur les

incifives oufnr les canines qu\'on ajufte, on laifTe ? la dent qu\'on veut remettre toute fon?Špaiffeur, & l\'on y rive le tenon ?  ri-v??re perdue, ce qui ?Že rend encore plusfolide & afuire la dur?Še de la dent. Siau contraire les dents oppof?Šes frottentfiir celles-ci, il faut amincir la dent pof-tiche fur la face poft?Šrieure. Quelque-fois m??me il eft ?  propos d\'emporter dece c?´t?Š-l? , non-feulement l\'?Šmail de la Tii



??? Zlo De l\'An du Dentifte.denr, mais encore une partie du corpsfpongieux , pour la mettre ?  labri duchoc des dents oppof?Šes. Il faut cepen-dant ?Šviter d\'alt?Šrer trop la dent pofti-che en l\'aminciifant, & pour lui laiffecplus d\'?Špailfeur , on raccourcit fuffifam-menc avec la lime les dents qui la heur-tent. Quand le canal de ?Ža racine o?š doitentrer le pivot fe trouve trop large , ilfaut le boucher enti?¨rement avec desfeuilles d\'or , comme je vais bien-t?´tl\'expliquer, & cela avant que de percerla denc. Celle-ci ?Štant perc?Še , on y fait:entrer de force avec la pince un tenond\'or qu\'on fait fortir de l\'autre c?´t?Š pourle river. On proportionne la longueurde ce tenon au canal qu\'il doit remplir;enfuite on

le garnie de filace ou de fil ? broder; on le bac en plufieurs endroitsavec le tranchanc du marteau , pour yfaire des in?Šgalit?Šs qui emp-chent lagarniture de glilfer vers le talon quandon monte la dent ; & enfin on f intro-duic dans la racine. Lorfqu\'il y efb bienftable & bien ferme, on acheve de mon-ter la denc avec une pince. Il eft effen-tiel qu\'elle joigne bien, ?”e qu\'elle cou-



??? De VAn du Dentifte. ix iVre exa??remenc ia racine. Elle eft parce moyen tr?¨s-folide , dure en cet ?Štatnombre d\'ann?Šes ^ & fait toutes les m??-i?Žies fondions que les autres. Quand les racines min?Šes par la carieont le canal trop large , mais aifezprofond pour contenir un tenon d\'unelongueur fuffifante , il faiu plomber cecanal .iufqu\'au bord de la racine , & lepercer enfuite au milieu ou un peu plusVers le dehors , lorfque la dent tft fuf-ceptible de quelque choc. Ce trou doit??tre fut avant que de placer la denr ,& l\'on y fait entrer le tenon , toujoursavec un peu de force , fulqu\'?  ce quela dent joigne parfaitement la racine quilui fer c de bafe. Si la racine n\'eft pas bonne , ni ?Že ca-nal affez profond, apr?¨s

avoir ajuftc iadent , il faut la percer non-feulementpour recevoir le tenon , mais encorepour y palTer un fil d\'or qui s\'attached un feul c?´t?Š fur quelqu\'une des dentsVoifines. il faut aufli plomber le canal ,^ le percer comme on vient de dire.Au moyen de cette double attache la deiiilei-a foiide & durable. il eft encore un autre moyen de fixer T iij



??? itz De VArt du Dent??jle.u?Ži pivot dans une racine afTez bonnepour le porter ; mais ii ne doic erre em-ploy?Š que pour celles o?š ii n\'y a pointde\' Piuxion ?  craindre. Ce moyen con-fide ?  fiire un tenon, qui d\'un bouts\'en-gage dans la dent poifiche , 6c dontl\'autre bout foit fait en vis pointue jmais un peu plus gros que le diametredu canal , & un peu moins long. Ladent arm?Še de ce tenon fe monte peu-? -peu en la tournant du fens convena-ble pour faire entrer dans le canal lebout du tenon qui doit s\'y viifer, juf-qu\'?  ce qu\'elle foit exa?Štement- r?Šunie ? Ja racine. Mais pour que les pas de lavis s\'engagent bien dans les parois ducanal, ii ^aut que la racine foir raf?Še unpeu au-del?  de

la gencive , & que ladent poftiche foit un peu moins largeque la breche, pour \'pouvoir la tournerautant qu\'il eft n?Šcelfaire. Il faut encorecbferver que le tenon ne foit pas tropgros, & qu\'en fe vilfant ii ne force pastrop la racine , c?Š qui pourroit la faire?Šclater. On peut auffi faire entrer le tenon ? vis dans ia racine avec une pince quifert ?  le tourner j quand il eft fu??i-



??? D& rArt du Dentifte. ix^ famment engag?Š , ?Ža denc s\'ajufte au?Ž30UC du tenon qu\'elle doic recevoir &cqui n\'eft poinc comme l\'autre en vis,mais rond & longuet. Toutes les di-menfions de ia denc doivent aupara-vanc avoir ?Št?Š prifes fur la racine. Onperce cette denc depuis le talon jufqu\'? fon extr?Šmit?Š entre les deux ?Šmails. Al\'endroit o?š fort la poince du foret, duc?´t?Š de la face poft.?Šrieure , on fait unep?Štite mortoife pour loger la pointe dutenon. Lorfque la dent joint parfaite-ment la racine j on renverfe fuc fa facepoftcrieure l\'exc?Šdent du tenon avecune petite pince ; on le fait entrer dansla mortoife , & l\'on coupe avec iiiielime ce qui ne peut s\'v loger. Maispour que cette op?Šration ait lieu ,

ilfaut que la dent puilfe conferver affezd\'?Špadfeur vers l\'extr?Šmit?Š fur fa facepoft?Šrieure : autrement elle ne feroicpas fi durable, & le bout du tenon quieft renverf?Šj pourroit incommoder lalangue. Enfin , on pent fceller un tenon dansle canal d\'une racine avec le maftic, d?Š-crit par M. Fauchard ; mais il va deux in-conv?Šniens. Le tenon, par ce moyen, T iy



??? 2 24 Bi l\'An du Dentifte.n\'eft jamais fi bien aiTm?Š qu\'il ne fed?Šrange , de forte qu\'on eft fouventoblig?Š de revenir au tenon riv?Š. 2Â°. Lemafti?§ alt?Šr?Š la blancheur de ?Ža dencdont il cimente fa bafe. On met audi des pieces entieres com^Â?.pof?Šes de plufieurs dents ?  tenons fim-plesoiien vis, & d\'une ?Štendue propor-tionn?Še aux bi??ches que l\'on veut rem-plir. Mais ii faut toujours que le fujet aitdes racines propres ?  recevoir les te-nons, & que la piece puiffe conferverune certaine ?Špaii?Žeur. Chaque tenon yeffc ei?Žgag?Š comme il l\'eft dans une feuledent J & cette piece fe pofe de m??me. I I. Des fluxions, occaflonn?Šes par les dents ?  tenon. L?Šs dents ?  tenon font payer

uneforte de tribut dont peu de perfonnesfont exemptes. On ne fouffre point dansl\'op?Šration , mais ordinairement vingt-quatre heures apr?¨s , ou m??me d?¨s\'la



??? De TAn du D enti?Ÿe. 21^lendemain on commence ?  fentir ejue?Ž-douleur qui n\'i faic qu\'augmeiire?ŽPendant deux ou trois jours, & il feOrme une fluxion plus on moins forte,^Â?ivant les difpofitions du fujet, ou fui-vant qu\'on a n?Šglig?Š de faire les r?Šm?Š-r?Šs convenables, foit pour la d?Štourner ,^orc pour l\'adoucir. Ces fluxions fe termi-^^ent aifez fouvent par un petit abfc?¨s ?  la??^ncive , & quand la matiere a pris fon^ours, le malade efl bien-t?´t gu?Šri. Ainfi,7-s qu\'on s\'apper?§oit de quelque tumeur^ gencive, il fauc faire jour ?  la matiereP;\'"-" un petit coup de lancette. Cette flu-^\'oneft prefque in?Švitabieiheureufementne l\'efl\'uie que la premiere fois qu\'onfait mettre de ces fortes de dents^tfqu\'il

faut les renouveller, il n\'y aP\'Us de fluxion ?  craindre. De plus, il eft^ l\'emarquer que , fi avant la premiereop?Šration , la dent qu\'on remplace a^^uf?Š fluxion ou d?Šp?´t , le tribut eftP^y?Š d\'avance & la fluxion ne revient11 en eft de m??me, quand il fe crou-fur la gencive une bulbe ou petit"Outon provenant de la racine : ce petitgarantie encore de la fluxion, parce



??? xi6 De VArt du Demijle. qu\'il en fort une humeur f?Šreufe q\'ui en entra?Žne la matiere au dehors. Au refte, la Huxion n\'eft produite quepar la pr?Šfence du tenon qui comprimeles parois du canal. Les petits vailfeauxqui s\'y diftribuent, irrit?Šs par cette com-preffion, s\'enflammentj & le fluide eus\'y arr??tant les engorgeÂ? Le p?Šriofte dela racine , d\'o?š partent tous les petitsvaiffeaux qui la vivifient, eft bien-t?´t affe?Št?Š de m??m.e. L\'inflammation fe com-munique au p?Šriofte des alv?Šoles, ainfiqu\'?  ia gencive & aux levres, & toutesces parties s\'enflant plus ou moins de-viennent douloureufes. M. Fauchard eft d\'un avis diff?Šrent :il croir que la fluxion eft produite pnr latrop grande longueur du tetion qui ex-c?Šd?Š

la profondeur du canal, quand laracine a ?Št?Š perc?Še trop avant. Mais cer-tainement il n\'eft pas aif?Š de percer laracine d\'outre en outre, & fi ce cas ar-rivoitjii en r?Šfulteroir bien d\'autres ac-cidens qu\'une f?Žmple fluxion. Le m??rn^ajoute encore que cette fluxion n\'a iier^Â?que quand ie cordon des vaiffeaux n\'ej^pas d?Štruit. Ainfl pour ?Šviter, felon lui >ce double inconv?Šnientj il s\'agit de n\'a\'



??? Di V?‚rt du Dentifte. ii-jS\'\'andir le canal qu\'?  un certain degr?Šs^ d\'y proportionner le tenon. Mais, tout Praticien fait par exp?Š-^^et?Žce que, quoique le canal foit vuide^^ infenfible , lorfqu\'on l\'aggrandit avec?Šquarifioir, comme leconleilleM. fau-& qu\'on y plante le tenon, malgr?Š^ftte infenfibilit?Š qui prouve la deftruc-^\'Â?n du cordon de nerfs & de la mem-^fane du canal, la fluxion n\'en vientP^^s moins. II s\'enfuit donc que, fi les pa-rois du canal font vivifi?Šs & nourris dep mani?Šr?Š que je l\'ai toujours obferv?Š ,fluxion ind?Špendamment de l\'?Šlar-R?™fement du canal eft produite par lapr?Šfence du tenon \\ enf?´rte qu\'elle^ft in?Švitable, fi l\'on ne prend certainesP^\'ccautions. Or, pour pr?Švenir la fluxion,

ou du\'^\'\'Â?ins pour qu\'elle foit peu confid?Šra-, Se ne forme point de d?Šp?´t, il fautcreufant le canal reconnoitre d\'abord^\'il eft d\'une couleur roage??tre , ce quiP\'ouve que les vaiffeaux fanguins fe dif-^â– ibuentdans les parois du canal. Alors,^^ant que de pofer la dent, on doit^def-& d?Štruire ces petits vaifleaux



??? De VArt du Detit\'ijle.ave: une aiguille ?  tricoter, ?´u avec unÂ?pointe feche rougie au feu que l\'on portetrois ou quatre fois dans toute l\'?Štenduadu canal. On fait entrer dans ce can??^un peu de coton imbib?Š d\'effence , pouCen remplir la capacit?Š, & on l\'y laiffequatre ou cinq jours; enfuifCj apr?¨sFavoir ?´t?Š, on ?Štablir h dent ?  tenon. Sile fujet, da?Žis cec intervalle, ne veut pointlaifTer voir de br?¨che ?  fa bouche , il eftaif?Š de la boucher pour quelques joursavec cette dent, jufqu\'? ce qu\'elle puifl^fe pofer plus ?Žbiidement fans aucunrifque. Mais J fi la perfonne exige qu\'ell?Ž^foit mife fur le champ ?  demeure, il fautapr?¨s l\'op?Šration lui frire rincer fr?Š--quemment fa bouche pendant deux foi\'svingt-

quatre heures avec de bonne eau;de-vie pure. Ce fera le moye:i de Ui^faire ?Šviter la fluxion, ou,s\'il en furvienfÂ?elle fera l?Šgere. Alors^ pour la di/lipe^promptement, il fuffira de fe rincer tr?¨?Ž\'fouvent la bouche avec du laitj onl\'eau tiede ; & fi par la difpofitionfujet J la fluxion ne c?Šdoit pas ?  cespetits remedes, il frudroit le faire fai\'gner ^ lui faire prendre foir ?”c mariÂ?quelques lavemei?Žs, ?´c une boiffon ta-.



??? De VAn du Den??fte. %^â– a?ŽchilTa nte. Quand la levre eft tenduegonfl?Še, on met lescataplafmes ?Šmol-\'.^ns. La f?Žuxion la plus opini??tre ne^\'ent pas contre tes dsff?Šrens remedes,^ difparo?Žt dans peu de jours. Lorique les parois du canal dentairefont pas vermeils, & qu\'au contraireeft noil??tre par-tout, c\'eft une mar-H^e que les vaifleaux font d?Štruits parla^^â– ufticir?Š de l\'humeur qui s\'eft ?Španch?Še^^nscette partie. Alors, fans qu\'il foit"efoin de cautere, il fauc tout de fuitepofer la dent a tenon. 1 1 L Dents , & des pieces pojliches atta-ch?Šcs avec des fils, ou de diverfies auuesMani?¨res. I E s dents qu\'on attache j & qu\'on^^intient avec des fils d\'or ou de foie,P^iirbieu repr?Šfenter les dents naturel->

pour ne poitug??ner ni ?Šbranler cellesS^|leur ferviront de foutien , pour ??treJ^bdes & durables, deman?Šent de l\'a-"^Â?fle, du go??t, & une extr??me attention.



??? X 3 o De l\'Art du Dentifie.Carr , autant on tire d\'avantages des den^^pofticiies bien pof?Šes, autant celles cjuifont mal caufent d\'incommodit?Šs & d\'io\'conv?Šniens.V^oici ce que l\'exp?Šrience m ^appris de plus s??r dans cette pratique. ^ jLorfqa\'il s\'agit de remplacer unefeul^dent, foit de devant , foit des c?´t?ŠsÂ?qui n\'a point laiff?Š de racine pour fervii^de bafe ?  la dent poftiche j il efl: toU^fimpie d\'employer , autant qu\'on peut i jcomme pour les dents ?  tenon, uo^ jdent humaine , & du m??me ordre qfcelle qui manque., Mais , il arrive aii^^fouventque, quand c\'efl une grande ii^\'cifive qu\'il s\'agir de fubftituer, labr??ch^fe trouve trop grande ; enforce qu\'onpeut trouver de dents \'humaines aff^^larges

pour la remplir convenablement\'Il faut donc avoir recours ou aux den"^^de boeuf, ou aux dents factices de ch^\'val marin. Or, pour ne pas mettre ui^^dent trop large qui ne quadreroicavec fes voifines , on doit la fa?§onner ^mani?Šr?Š qu\'elle ne les excede point,tout en largeur. Tout le fecret ici co\'i\'fifte ?  faire enforte , que les pardflat?Šrales de la dent poftiche, priÂ?^^\'paiement vers fon extr?Šmit?Š, netouche\'^^



??? Be VAn du Dcn??Jle. 231point aux dents voifines, & qu\'il y aieÂŽntre-eUes de chaque c?´t?Š uiie petite^^paration. z\'\'. Que ia paitie de cettedent qui r?Špond au coiiet des dents\'Naturelles, touche au contraire fes deuxyoifineSj & s\'appuie contre elles pour^^re ?Štay?Še de deux c?´t?Šs. Pour donnerde l\'apparence ?  cette dent, & rendre^a largeur peu fenfible, il faut emporterfon ?Špaifieuc vers les parties lat?Šra-les , & laiffer plus de volume du c?´t?Štouche au corps de la dent nacu-^"elle. On fait paro?Žtre par ce moyen^ine efpece d\'enfoncement & de f?Špa-^ation ?  l\'endroit o?š la dent a le pluslargeur, & elle femble en effet moins*arge vers la gencive qu\'?  fon extr?Šmi-t?Š. Enfuite, pour la rendre folide , on

lapercera dans les parties lat?Šrales quitouchent de chaque c?´t?Š les dents n-a-??Ui\'elleSj & on l\'y attachera avec un filappliqu?Š de fa?§on qu\'il ne comprimepas les gencives. Ainfi l\'on n\'eft pointoblig?Š , pour remplir la br?¨che d\'une^ent, quelque large qu\'elle foit, de laâ€?emplacer par une piece compof?Še de^eux dents ?Štroites qui ne quadrentplus avec les voifines, (Jeft ce que font



??? z 3 2 , Be l\'An du Dent??j?Že.quelques Denuftes: mais auffi la difpro-porciou de ces dents ?Štroues avec lesautres, choque beaucoup plus la vuequ\'une feule denc allez large pour bou-cher ia br?¨che. J\'ai imagin?Š un autre moyen pourimiter encore plus parfaitement la bellenature, &c je le pratique fouvent. C\'eftde monter une dent humaine de la m??-me efpece que celle qui manque &c bienuniforme, fur un morceau de cheval ma-rin travaill?Š proprement & fi bien pro-portionn?Š ?  ta br?¨che , qu\'il ne puif??e??tre apper?§u quand ?Ža dent fe trouveplac?Še. On coupe pour cet effet la ra-cine de cette dent ; on ajufle enfuiescelle-ci fur la piece de cheval marin ,comme on fait une dent ?  tenon fur

unsracine; on perce de la m??me f-i?§on lapiece & la dent, pour, y introduire unegoupille d\'or qui ies traverfe l\'une & l\'au-rre, & qui fe rive des deux c?´t?Šs, c\'eft-? -dire, fur la favcdela piece qui fert de ba-fe ou de talon ?  la dent, 6c qui pofe fur lagencive qu\'elle embrafte d\'une part,d\'autre parr ?  l\'endroit o?š fe fait la riv??rÂŽdes ^Usits ?  tenon. Le morceau de che-val marin doitf??tre al???¨z large , pouc joind??ÂŽ



??? Dc rjn du Dentifte, z 5 jjoindre des deux c?´t?Šs les deux dentsVoifines, & allez jufte pour que celles?Ž^uxquelles s\'attachent les fils qui tien-nent la piece en ?Štat n\'en foient poinc?Šbranl?Šes. Il faut de plus que la piecefoit fo?Židement appuy?Še, & que la dencqui doit ??tre moins large que la br?¨che ,^our mieux repr?Šfenter la nature , aixieu de toucher les dents voifineSj laiffedu jour entre ces ^nts dans les partieslat?Šrales , commel^n laiffoit la dencqu\'elle remplace. Les trous pour pafferles fils feront pratiqu?Šs dans cette pieceaux endroits qui touchent les dents voi-fines, de fa?§on qu\'ils fe rencontrent ? -peu-pr?¨s vis-? -vis le collet de celles oiiles fils feront attach?Šs mais fans gcncrla gencive. Quand l\'alv?Šole a

fouffert quelqued?Šperdition de fubflance dans l\'extrac-tion de la dent ou de la racine, que lagencive eft trop retir?Še , & que les dentsVoifines au contraire ne font point dc-chauif?Šes ni d?Šgarnies , il faut mettre^ine denc plus longue vers la gen.ctveretir?Še,. afin que ceUe-ci fe remarque\'n^ins. J\'ai encore trouv?Š un moyeopour rem?Šdier ?  cette dirrormii?Š , 0Â?Tome IL Â?



??? a54 ^^ ^^^^^ ^^ Denti?Ÿe,pout" r?Šparer en meme-tems les d?Šfautsde la dent & de la gencive. Il s\'agit defaire faire par un Orfevre une efpece decuvette d\'or qui puilfe s\'appliquer fur lagencive d?Šlabr?Še ^ & fe mettre au ni-veau des autres. On y m?Šnagera de pe-tites pointes qui imitent celle des gen-cives J & qui r?Špondent aux interfticesdes dents. Les deux c?´t?Šs de la cuvetteferont perc?Šs de deys petits trous, pourdonner paffage ?  f^ fil qui s\'attacheracomme les autres pieces ?  deux dentsvoifines. Celle-ci du c?´t?Š qui s\'appliqueSz qui s\'affeoit fur la gencive formeraune cavit?Š, ou uneforte de chaton, pourench??ifer recouvrir la denc qu\'elledoit recevoir. On laiife pour cet effettr?¨s

peu de racine , & fuivant la pro-fondeur du chaton. L^ dent fera fix?Šedans cette piece d\'or par une goupille,comme celle quife monte fur une piecede cheval marin : mais ce doit ??tre dem??me une dent humaine , pareille ? celle qu\'elle remplace. Pour bien faireex?Šcuter cette piece ?  l\'Orfevre, il fautprendre exademenc couces les mefuresn?Šceffaires , & en former un model?„Â?cire. La piece finie & m??me effay?Še , oÂ?



??? De VAn du Dent??/?Že, 235:la donne ? r?Šmailieur, pour la rendre dela couleur des gencives, c\'eft-? -dire ^plus ou moins rouge , fuivant l\'inftruc-cion du Dentifte. On monte enfuite ladent poftiche fur cette piece , & on l\'yfixe avec une goupille : on peut m??meen la pofant , pour l\'affermir davan-tage , ?¨c pour emp??che?? que rien nes\'infinue entre le chaton & la dent, maf-tiquer celle ci dans fa fertif?Žure. Je reviens aux dents ?Štablies fur despieces de cheval marin. J\'ai remis fou-vent de cette mani?Šr?Š, non-feiilemencles quatre incifives , mais m??me les ca-nines & les petites molaires , & plu-fieurs perfonnes en portent de ma fa-?§on depuis nombre d\'ann?Šes. Or, pourpofer folidement ces fortes de dentsfur une

piece de cheval marin , il fautd\'abord que la piece foit bien ajuft?Še furla gencive ; enfuite qu\'elle s\'embo?Žteparfaitement avec les dents qui _ la re-?§oivent , & qui doivent la maintenirpar le moyen des fils. On ne laifse dehauteur ?  cette piece , aux endroits oiVl\'on veut monter les dents, qu\'environÂ?ne ligne & demie , foivant la longueurdes dents voifines^ & on diminue de fon v ij



??? s De VAn du Dentijle.?Špaifseur d\'environ un tiers de ligne furla face qui r?Špond ?  la levre, pour don-ner plus de foiidit?Š aux dents qu\'ondoit y placer. La piece ?Štant ainfi pr?Š-par?Še , on choifit des dents naturelles ;on ?´te avec la lime l\'?Špaifseur d\'unquart de ligne far route l\'?Štendue deleur racine ?  la face poft?Šrieare; maison a foin d\'en conferver la face ant?Š-rieure , pour remplacer ce qu\'on a dimi-??iu?Š de la piece. On emporte auffi plusou moins du corps de la dent vers laracine, en m?Šnageant de m??me fa faceant?Šrieure, Enfuite on affied cette dentfur la piece , en obfervant qu\'elle joi-gne bien dans route fa circonf?Šrence ^ainfi que la portion de la racine , fur laface ant?Šrieure de

cerre piece o?š elledoit exactement s\'appliquer. Apr?¨s ce-la on perce la dent ?  l\'endroit du ca-nal , & l\'on fait fortir le foret, commeaux dents a* tenon, vers fon extr?Šmit?Šfur la face poft?Šrieure : on fait ?  la pie-ce un pareil trou , qui doit r?Špondrejufte au trou de la dent; alors on in-troduit dans celui de la piece une gou-pille qui la traverfe pour entrer dans ladent, & qu\'on fait fortirdla face pof-



??? Dc t Art du Dentifte. i ? 7l?Šrieure o?š elle fe rive ?  riv??re perdusainf?Ž qu\'?  la piece du c?´t?Š de la gen-cive. Quand ia denc eft bien pof?Še , oafait ?  la racine un pareil trou qui la tra-verfe j ainfi que la piece , jufqu\'?  la facepoft?Šrieure , & qui fe croife avec ie pre^.uiier. Ce trou ferc ?  recevoir une fa-conde goupille qui fe rive d\'un c?´t?Šfur ia racine de ia dent , & de l\'autrefur la face poft?Šrieure de ia piece. Cesdeux goupil es, en fe croifant j emp??-chent ia dent de remuer & l\'attachentfo?Židement ?  la piece. On peut mettreainfi toutes les dents expof?Šes ?  la vue,les unes ?  c?´t?Š des autres ] elles fonttoutes fort folides, & reprcfentent mieuxles dents naturelles que ceiles de chevalmarin. Il y a une perfonne

tr?¨s-connue quiporte , depuis plus de quatre ans , unepiece entiere de ma fa?§on ?  la m??choireinf?Šrieure. Cette piece eft loate garniede dents naturelles , ?  l\'exception desgroffes molaires qu?Ž font pratiqu?Šes auxdeux bouts. Il ne refte ?  la m??me per-fonne, ?  la m??choire fup?Šrieure qu\'uneCanine , & une groffe molaire du c?´t?Šgauche. Depuis deux ans je lai fais re-



??? 2 3 ? De l\'An du Dentijle.nir , par le moyen de ces deux dents,une piece tr?¨s-folide, qaoiqu\'artach?Šed\'un feul c?´t?Š : cette piece eft garnie dedents naturelles , depuis la canine quifubl?Žfte, jufqu\'?  ia f?Šcond?Š petite mo-lai re de l\'autre c?´t?Š. Aind ia perfonneparo?Žt avoir les plus jolies dents dumonde , & fouvent on lui en fait coni-pliiiienr. On peut faire pour plufieurs dentsnaturel es une piece d\'or en forme decuvette, pareille ?  celle que j\'ai d?Šcrite,pour encliatonner une feule dent. Cettepiece fera perc?Še de trous pour rece-voir les racines , ? -peu-pr?¨s de la m??-me mani?Šr?Š qu\'elles ?Štoient articul?Šesdans la m??choire, & pour les recouvritcomme elles ?Štoient recouvertes parTalv?Šole

& par la gencive. Elle doicavoir des pointes bien marqu?Šes qui r?Š-pondent aux interftices des dents J poury faire le m??me effet que la pointe desgencives; enforte que chaque denc na-turelle trouve dans la piece un croUconvenable ?  fa racine. Mais quoiquefes racines doivent ??tre couverces jaf-ques fur le corps de ?Ža dent, par le cha-?Žon de la piece qui fait l\'office de rai"



??? De t Art du Dentij?Že, x 3.9v?Šole & de ia gencive tour enfenible , ilfaut obferver qu\'elles ne le foient pointplus que les dents du fujet. Pour ceceffet, il n\'eft pas befoin que ces racinesaient toute leur longueur, & l\'on enÂ?diminue plus ou moins ^ fuivant la hau-teur de la piece. 11 fuit aulfi que toutesl s cents qui doivent ??tre cranfplant?Šes-dans la piece, foientdifpof?Šes de fa?§on ,qu\'?Štant chacune ?  fa place , elles fetrouvent bien rang?Šes fuivant le con-tour de la m??choire , & ne foient point-exc?Šd?Šes par les dents qui refient\'. En-fin , il feue que les dents de la m??choireoppof?Še ne cboquenc pas celles de lapiece , & c\'eft une attention ?? faireavant que de fceller ces dernieres dents.Ou fait au milieu de tous

les chatons unpetit trou, pour recevoir une goupillequi entre d\'un c?´t?Š ?  la face ant?Šrieure ,^ va fortir ?  la post?Šrieure, en traverfantauf?Ži la racine pour l\'affermir dans lechaton. Tout ?Štant difpof?Š de cette ma-ni?¨re, on ?´te les goupiiles& on d?Šmon-te les dents, pour envoyer la piece chezl\'Emnlleur, qui lui donne j ainfi qu\'? la t??te des goupilles, la couleur natu-relle des gencives. D?¨s que la piece eft



??? a 40 De TAn du D?´nnfle,?Šmaill?Še , on remonte ies dents dansleurs chatons, & pour mieux les affer-mir, on emploie utilement le mafticd?Šcrit par M. Fauchard. On fait d\'abordfondre ce maftic : on en verfe quelquesgoures dans chacun des chatons de iapiece, & avant qu\'il foit refroidi, on yintroduit la goupille qui n\'a plus befoind\'??tre riv?Še, ce qui en?Ž?Šveroit l\'?Šmail,mais dont il fuffit. de rafer la pointe quifort ?  la face poft?Šrieure. Enfuite onpofe toutes les dents les unes apr?¨s lesautres , & l\'on ?´te l\'exc?Šdent du mafticque la pr?Šfence de la racine fait d?Šbor-der du chaton , & qui pourroit s\'attacherautour de la dent ou de la gencive ar-tificielle. Par le moyen de ce maftic ,

iesdents fe trouveront bien folides, eljesne branleront point dans leur fertifllure ,& aucun alimeni, ni m??me la falive, nepourra s\'infinuer entre la racine & lechaton.Des dents plant?Šes de cette fa?§onpeuvent durer plus de vingt ans, & fiquelqu\'une dans la fuite venoit ?  man-quer , elle peut fe remplacer aif?Šmen?Žpar une nouvelle, ou fe raffermir. Voici ie maftic de M. Fauchard. " Pre-5i> nez de la gomme laque, deux onces ; i?Ž dÂŠ



??? Be VAn du Dmdfic. 2 ^ rcle la t?Šr?Šbenthine de Venife la piu^fine , une demi-once j du corail blancÂ?Â? en poudre tr?¨s - line , deux onces :w faites fondre la gomme dans un vaif-feau de Terre verni.?  rm feu m?Šdiocre-Â? quand elle fera fondue, mettez-y UÂ? rer?Šbenthine & le corail en poudre. On r?Šduit ce m?Šlange en petits b??->Â? tons, qu\'on pulv?Šrife pour s\'en fer-Â?> vir. Â? 11 eft bon d\'obferver que M. Fau-chard ne prefcrit l\'emploi de ce maftic ,que pour affermir les denrs ?  tenon dansles racines qui les re?§oivent. Mais cemaftic n\'eft guere propre ?  fixer foiiÂ?dement les dents ?  tenon , en ce qu\'ilne fauroit bien tejiir fur les parois ducanal qui, quoi qu\'on faffe , conferventtoujours unecertaine

humidit?Š. Dans Jecas o?š je l\'emploie, au contraire, la pi?¨ce& les denrsJtant hors de ia bouchefont tr?¨s-fechesj ainfi le maftic s\'atta-che ^ foude fi parfaitement les racinesdans leurs alv?Šoles artificiels , qu\'ellespc?Žurroient tenir fans goupille, fi , pourplus grande siiret?Š, il n\'?Štoit ?  proposd en mettre. La piece au refte eft per-cee de m??me ?  chaque extr?Šmit?Š deTome IL X



??? Be VArt du Dentij?Že.deux petits trous, plus ou moins ?Šloi \'gn?Šs du talon , de fa?§on que les fils quipaffent dans ces trous puifi\'ent fe rejoin-dre & s\'attacher aux dents d\'? -c?´t?Š, unpeu au-deifus de la gencive, afin de ne lapas comprimer. J\'ai d?Šj?  dit que, pourbien faire fabriquer cette piece, il falloitprendre avec del?  cire des mefures juftes fur le fujet. On ne peut marquertrop exadement la hauteur que la piecedoit avoir, le diametre des chatons def-tin?Šs ?  recevoir les racines, & l\'endroitpr?Šcis des trous qu\'il faut pratiquer ? leur extr?Šmit?Š. On peut encore faire enyyoire un modele plus parfait de cettepieceen le fabriquant & en le finiffancfoi-m??me fur le fujet, de fa?§on qu\'iln\'y ait plus qu\'?  fixer les

dents par desgoupilles. Cette piece, ainfi garnie defes dents , fe donne ?  l\'ouvrier qui lacopie plus parfaitement. Une pareille piece bien faite n\'efl:pas fufceptible de la moindre odeur, &rien n\'imite mieux, non-feulement lesdents naturelles, mais m??me les gen-cives qu\'elle fait revoir dans la plusgrande beaut?Š : cette piece ?Štant de m??me couleur, & au niveau des v?Šrita-r



??? De l\'Art du Dentl?Ÿe, 145?Ž)!es gencives. De plus, les dents dontelle eft garnie ?Štant naturelles & bienafTorties, pour la forme & pour la blan-cheur, aux dents qui reftent au fujet,il ne paro?Žt aucun artifice. On a beaurire & ouvrir la bouche, il eft impoffi-ble de s\'appercevoir que ce foient desdents & des gencives de rapport. M. Fauchard dit, qu\'on peut faire?Šmailler une piece d\'os entiere , en yappliquant une lame d\'or ou d\'argentqui tient ?  chaque extr?Šmit?Š par deuxvis , ou par plufieurs petites goupilles.Mais une piece ?Šmaill?Še fur une fimpleplaque qui s\'applique fur fa face ant?Š-rieure , ne peut jamais ??tre aufli folide ,ni rendre auffi bien la nature que la pie-ce d\'or que je propofe , & dont les bonseffets me

confirment de plus en plus lesavantages. Suivant M< Fauchard, on peut met-tre encore plufieurs dents naturellesjointes enfemble par leurs parties lac?Š-l\'aies, foie avec des goupilles, foit avecUne petite lame d\'or appliqu?Še fur leurface poft?Šrieure. Dans le dernier cas,les dents font perc?Šes vis-? -vis de laplaque qui l\'eft auffi pour recevoir une X ij



??? Z4.4 ^^ l\'An du Dentl?Ÿe.goupilie qu\'on rive d\'un c?´t?Š fur le^ta?Žonde chaque dent, & de l\'autre fur laplaque m??me. Mais les dents enfil?Šesde cette mani?Šr?Š ne fauroient ??tre en-core ni auffi durables ni aufii parfaite-ment relfemblantes que celles de ma pie-ce. D\'ailleurs, lorfqu\'il faut couper unepartie de la racine de ces dents , & ce-pendant en laiifer alfez pour qu\'ellesfoient de m??me longueur que les dentsvoifines o?š elles s\'attachent, la m?Šthodede M. Fauchard ne peur avoir lieu.Car les racines n\'ont plus alTez de talon,pour ??tre affifes folidement fur les gen-cives ; au lieu que ma m?Šthode peut ??treex?Šcut?Še avec fucc?¨s dans tous les casque j\'ai marqu?Šs, & m??me dans ceuxo?š l\'on pourroit

employer la pratiquede M. Fauchard. Toutes les bouches ne font pas pro-pres ?  recevoir une piece de dents na-turelles telle que celle-l? . Quand lesdents de la m??choire oppof?Še ?  cellequi fe trouve d?Šgarnie, fe font allon-g?Šes au point de frapper fur les genci-ves de celle-ci, ou du moins d\'en ap-procher de fort pr?¨s , il n\'eft pas pclu-ble alor$ de remeubler cette derniere en



??? De. VAn du Den??jle, 245dents jiaturelles mont?Šes , comme jeviens de dire : elles feroient du moinspeu durables, par le peu d\'?ŠpailTeur qu\'ilf??udroic donner tant ?  la piece qa\'auxdents m??mes. C\'efl; le cas de s\'en tenir?  une piece de cheval marin bien choi-iie , & garnie de denrs de m??me ma-tiere. ^ 11 faut donc commencer p? r l?Žmee& raccourcir les dents trop longues ,tant pour leur donner plus de propor-tion avec leurs racines, que pour taci-lirer l\'ufage de la piece qu\'on veut pla-cer ?  l\'autre m??choire , & pouvoir larendre plus durable , en lui donnantune certaine ?Špaii??eur. Cependant, Iiapr?¨s avoir lim?Š les dents allong?Šes , lapiece ?Štoit encore g??n?Še dans la jonc-tion des deux m??choires

par les dentsqui r?Špondent ?  l\'artificielle j il faut di-minuer de cette piece jufqu\'?  ce qu\'iln\'y ait plus de choc. Si la piece eft tellement ?Štendue queles molaires de la m??choire oppof?Še enla rencontrant l\'incommodent, il fauc,pour faire ceifer ie choc, creufer & rac-courcir les dents de la piece qui r?Špoa- X\'iij



??? De tAn du DentlJIe.dent ?  ces molaires, parce qu\'on- nepeut guere diminuer celles-ci. Ma?Žs, fi la m??choire qu\'on regarnir n\'apomt de dents qui fe rencontrent aveccelles de la m??choire oppof?Še , on aurabeau creufer ou amincir la piece , &raccourcir les dents naturelles, celles-ci viendront toujours frapper fur cettepiece. Il faut alors avec la lime rafer Semettre au niveau des gencives ce quipeut y refte r de racines ; enfuite y biciiaifeoir la piece , & l\'accommoder defa?§on que les dents correfpondantesportent ?Šgalement delfus. Par ce moyen,pourvu que la piece foit bien attach?Šedes deux c?´t?Šs aux dents qui reftent ? la m??choire, ou d\'un feul c?´t?Š, lorf-qu\'il y a quelque racine propre ?  rece-voir un

tenon , la maftication fe ferarr?¨s-bien fur cette piece , quoique lechoc de la m??choire oppof?Še fe fai?Žeuniquement fur elle. Quand il ne fe trouve aucune racinefous la piece, on a plus de peine ?  s\'yaccoutumer , & la mafticarion en eftauffi plus p?Šnible ; mais alors il fautIaiffer ?  cette piece plus d\'?Špaifteur ?´c



??? De VArt du Dmtlfie. 247 de largeur, afin que les dents de ?Ža m??*clioire oppof?Še la rencontrent plus ai-f?Šment. Lorfqu\'il s\'agit d\'attaclier une pieced\'une certaine ?Štendue ?  de groffes mo-laires , il faut qu\'?  chaque extr?Šmit?Š ellefoit perc?Še au bord du talon de deuxpetits trous parall?¨les U diftans d\'en-viron une ligne. Ces trous , qu\'il efi: ? propos de conduire aufli loin qu\'il eftpoflible , doivent aboutu" vers le milieude la hauteur de la piece ?  la free d\'unedes pentes molaires fa(5tices qui r?Špond?  la joue Â? de fa?§on que les deux boatsdu fil foient nou?Šs fut cette pi?Žce & furla petite molaire, ?Žandis qu\'ils ne fontqu\'une anfe far la grofle molaire naru-relle qui fert ?  affermir la piece. On fiicJa m??me chofe

de l\'autre c?´t?Š : mais s\'ilfalloit aller nouer le fil fur une groifemolaire trop recul?Še , an lieu de faire lenoeud fur cette dent, on perceroit dem??me la ,piece pour y nouer le fil quientoure alors la dent naturelle , & pourn\'y faire pareillement qu\'une anfe. Jl y a encore une autre maniece. Aulieu de faire fortir Jes deux bouts du illfur la face de la petite molaire asii r?Š- X IV \'



??? 2 4 s " Be VAn du Bemijle.r?Špond ?  la joue, on peut n\'en faire paf-fer qu\'un bout fur la m??me face dans laf?Šparacion des dents factices, & rameneei\'aaa-e bout de l\'autre c?´t?Š ?? la face op-pof?Še. Le fil alors fe noue toujours fur lapiece dans la fcparation des petites mo-laires , & le n?“ud s\'y loge. Quand Ja piece a moins d\'?Štendue &eft i?Žx?Še fur les petites molaires , lestrous fe font ?  l\'ordu?Žaire ^ & le filfe noue fur la dent naturelle.- Il entred\'abord ?  fon extr?Šmit?Š du c?´t?Š du talon;on le fait fortir en-delfus duc?´r?Š & fucla fice oppof?Še o?š il fait une anfe, &(le-l?  li va regagner la denr ?  laquelle ildoit s\'attacher. Si la piece n\'eft que de trois ou dequatre denrs, ?”c ?š les dents naturellesqui

doivent fervir ?  l\'attacher font d?Š-chaulf?Šes , il faut que la piece foit f^er-c?Še ?  l\'extr?Šmit?Š de fes parties lat?Šrales^que les trous foient plus ou moins ?Šloi-gn?Šs du talon , fuivant que les dencsvoifines deftin?Šes ?  faire l\'attache fetrouveront d?Šgarnies , & que ces trousfe trouvent ? -peu-pr?¨s vis-? -vis du col-ler des m??mes denrs. Si au contraire les dents du fujet ne



??? DeP?‚rtduDentiJic. 245)font point d?Šchauflces, ni les genciveslecir?Šes , pour ??tre foutenues par quel-ques racines ou d\'autre maniere , lestrous fe feront au bord de l\'extr?Šmit?Šde la piece , fous-le talon j & l\'on obfer-Vera toujours que le fil attach?Š aux dentsVoifines ne comprime pas les gencives.Car, faute d\'y faire attention, quand leporte fur la gencive & fe gliffe ous inf?Žnuedeifous, ilarriveque lagencivefe gonfle J qu\'elle devient douloureufe ,ainfi que la dent o?š efi: actacli?Š ie fil, &c^ue celle-ci s\'?Šbranle. Pour ?Šviter cetInconv?Šnient, il faut que les trous nefoient poinc tout-? -fait: fous ie talon dela piece. De plus, quand une piece s\'at-tache des deux cot?Šs , ii faut avoir foinqu\'elle joigne exa??remenr les

dents, &qu\'elle ait aif??z d\'?Štendue pour n\'??trepoint cA)lig?Š d\'y amener ces dents , enferrant les fils qui les auroienc bient?´t?Šbranl?Šes. Quand il ne fe trouve de dents pro-pres ?  foutenir une piece que d\'un feutc?´t?Š de la bouche, f??t ce ?  la m??clioirefup?Šrieure, on peut l\'y fixer folidemenr.Si i?´ fujet n\'a qu\'une feule dent fitu?Šedevant ou fur les c?´t?Šs , on fait



??? 15?´ De tAn du Ben??f.e,une piece d\'une ?Štendue fuffifante poufremplacer toutes les denrs qui man-quent : on y pratique une ?Šchancrurepour loger la denc naturelle qui fert ? maiacenir toute la piece ; on perce en-fuite cette ?Šchancrure de deux trous ? chacune de fes parties lat?Šrales & pr?¨sdu talon , en faifant fortir la pointe duforet fur la face poft?Šrieure , de m??mequ\'aux pieces oi\'dinairesj on palTe d\'unc?´t?Š un fii qu\'on fait revenir en le repaf-fint par le trou voiiin du premier ce quiforme une anfe ?  la face poft?Šrieure , SAaind les deux bouts de fil fortent endedans de l\'?Šchancrure. A l\'autre partielat?Šrale, oii font auffi deux trous paral-lelles, on pafle de m??me un autre fil , Siles deux fi s fe nouenc fur la

dent qui fetrouve ench??ffi-;e dans la piece , ce quik rend tr?¨s-folide. Â? Si l\'unique dent qui refte eft fitu?Še aUfond de la bouche, il faut une pieceaffez^?Štendue pour remplacer les denrs qui fevoyent, & qu\'elle embo?Žte bien la denCqu\'elle va joindre. On l\'y attache foli-dementparle moyen de deux filsf?Špar?Šs.On faic, pourcetsffec , deux trousl\'un? c?´t?Š de l\'autre ?  l\'extr?Šmit?Š de la piece



??? De rArt du Dentifie. 151& fous le talon ; on les conduit danscette piece le plus avant qu\'il eft poflible,poui que les fils fe nouent defliis, & nonfar ia dent naturelle. On pratique encoredans la partie lat?Šrale de la piece quipofe contre cette dent , deux autrestrous ?Šloign?Šs des prerniers d\'environun tiers de ligne , & qu\'on pouffe dem??me aflez avant pour que les filsqu\'ils recevront fe nouent iur ?Ža piece ile fil qui eft fous le talon doit ??trenou?Š le dernier , pour faire appliquer"plus exa?Štement fur la gencive l\'autreextr?Šmit?Š de ia^piece. Enfin, pour em-p??cher la piece d\'??tre vacillante & detrop fatiguer la dent qui lui fert d\'appui,il faut pratiquer ?  l\'extr?Šmit?Š de cettepiece une cavit?Š qui embraOe toute

lagencive. Cette cavit?Š eft principalem^entl?Ž?Šceflaire ?  la m??choire fup?Šrieure ypour peu que la gencive y fait ?Šlev?Še.J\'ai fait tenir plus d\'une fois, & pen-dant Tefpace de plufieurs ann?Šes, unepareille piece fur une dent unique , enrenouvellant to\'us les deux trois moiales attaches qui doivent ??tre d\'un cor-donnet de foie un peu gros. Lorfqu\'il refte d\'un feul c?´t?Š deux



??? i 5 i J^e l\'Art du Dentij?Ž??.ou trois dents isol?Šes j la piece doit avoitautant d\'cch? ncrures pour loger fepa-r?Šmenrchaquedenr,& remplir en m??metems les intervalles qui fe trouvent entreelles. Elle fera donc perc?Še de fii?§oiique, s\'il y a trois dents naturelles , ily ait au moins deux fils f?Špac?Šs qui fenouent en deux endroits fur la piecesS\'il fe trouve d\'un feul c?´t?Š deiix oUtrois dents de fuite , la piece ?  l\'endroitde fa iondion avec la partie lat?Šrale an-t?Šrieure de la premiere dent fera percc4de quatre trous , pour recevoir deuxfils qui feront nou?Šs cgmme ?  la pre-mi?¨re piece attach?Šs ?  une feule dent.Il faut encore que cette piece ait uneavance artiftement pratiqu?Še, pour s\'ap-pliquer fur la face interne des

dents Â?te qu\'elle ait a(fez d\'?Štendue pour r?Š-gner le long des deux premieres dentsfur la face qui r?Špond au palais. Onperce cette avance vis-? -vis de la f?Š-conde dent 5 pour recevoir un fil qui feranou?Š fur cette dent. Ainfi toute la piecefera tenu folidement par trois fils , ?´ielle n\'aura pas befoin d\'??tre fort cave ,p"arce que l\'avance dont je parle fiiff^^pour l\'emp??cher d\'aller & venir.



??? De l\'Art du D??ntijle. z 5 j Des fils qui fervent ?  attacher les dentsartificielles. O N fe fert de trois fortes de fi?Žs pourattacher les dents poftiches : de fils d\'or,de cordonnets de foie , & de fils dechanvre. Les fils d\'or font d\'ordinaireles plus durables de tous, &font exemptsde corruption j mais ils fe rel??chent biemt?´t, & ne maintiennent pas une pisceaufli fo?Židement que les cordonnets. ?Žlsfont d\'ailleurs ?  la longue fur certainesdents une imprefiion qui produit quel-quefois un agacement douloureux. Onpeut ?Šviter n?Šanmoins cetinconv?Šnient^foit en applatiffant le fil d\'or avec uninarteau pour lui ?´ter fa rondeur, foiten n\'employant que de l\'or fort doux. Les cordonnets font pr?Šf?Šrables auxfils d\'or , parce qu\'ils

font moins d\'im-preflion fur les dents , & que d\'ailleursilsdurent quelquefois fix mois ou un an,comme je l\'ai fouvent ?Šprouv?Š. De plus,quand la piece qu\'ils maintiennent eft



??? rArt du Dendp.pof?Še de fa?§on que les alimens ne peu-vent s\'infuiuet- entre elles & la gencive ,ils ne contradent aucune odeur. On doit pr?Šf?Šrer les fils de chanvreaux fils d\'or & aux fils de foie , lorf-qu\'on fait attacher foi-m??me les dentsqui ont befoin d\'attache , ou qu\'on aies dents naturelles aifez tendres, pourque les cordonnets ou les fils d\'or yfalfent imprefiion. Au refte , ces troisfortes de fils doivent ??tre proportionn?Šes?  l\'?Štendue de la piece, & plusou moinsgros , plus ou moins fin , fuivant qu\'ilsapprochent des gencives, ou qu\'ils peu-vent les comprimer, ?”^ leurcaaferquel-que engorgement ; ce qu\'il eft aif?Š d\'?Švi-ter par les foins que je recommande. Â§. V. Des dentiers ou pieces ?  r efforts.

Lorsqu\'un fujet n\'a plus aucune dent ;on peut garnir les deux m??choires d\'undentier complet qui fetafoutenu par desrelTorts ; mais il faut donner ?  la piece



??? De VAn duDentiflc. t\'y^l?Ž?Žoins d\'?Šcendue fur ces m??choires que??i\'ei?Ž oc?§upoient les dents qu\'on rem-place, Ainli l\'une & l\'autre m??choiren\'eft compof?Še que de douze dents , &n\'a de chaque c?´t?Š qu\'une groffe molaire,ce qui donne plus de jeu au reilort. 11 faut auffi que les reiforts ne foiencpas trop longs , afin qu\'en fermant labouche , la piece ne fe porte pas tropen devant, ?¨c que l\'apopiyfe corono??deavec les mufcles qui s\'y attachent, pouf-fant ces refforts, n\'emp??chent point leurjeu. Leur longueur depuis l\'endroit o?šils font engag?Šs dans chaque piece quicomprend environ trois lignes, doit done??tre ?  peu pr?¨s fix?Še ?  13 ou 14 ligneshors d\'oeuvre. Les refforts d\'acier in-vent?Šs par M.

Fauchard doivent ??treabfolument rejett?Šs, parce qu\'ils fontfujets?  la rouille, & fe caffent aif?Šmenr.Kl. Fauchard lui-m??me a fi bien fentile double inconv?Šnient des refforts d\'a-cier, qu\'il recommande en un autreendroit de fon livre de les doubler debaleine fine ; ce qui eft multiplier les??tres, fi ce n\'eft pas fans n?Šceflic?Š, dumoins pour augmenter la g??ne. L\'or efl donc le feul m?Štal qui con-



??? De I\'An du Dentl?Ÿe.vienne ici, d\'autant plus que , quand ileft bien ciioin & battu ?  froid, ii a iem??me relFortque l\'acier le plus ?Šlaftique.D\'ailleurs il n\'eft pas caftant, ni fujet ? ?Ža moindre rouille: deux avantages iuef-timables. Les reftorts faits de ce m?Štalauront tout au plus l\'?Špailfeur d\'unepiece de douze fols, Se environ cinqquarts de lignes de largeur. Plus ilsferont minces, plus ils feront doux , Scmieux ils ob?Širont aux mouvemens dsla m??choire inf?Šrieure pour la mai?Žica-tion & autres fondions de la bouche. Apr?¨s avoir fuffifaramenc ouvert lesdeux extr?Šmit?Šs de chaque piece , poury engager les reiforts, il faut que cesextr?Šmit?Šs fo?Ženc envelopp?Šes d\'unscalotte qui recouvre exadement

les deusouvertures, & qui foit maftiqu?Še avec lapiece. Les relforts engag?Šs dans la pi?¨cey feront folidement arr??t?Šs par une goU\'pille , qui entrera dans un trou pratiqu?Štant ?  cette piece & ?  la calotte qu\'aureflbrt m??me. La goupille traverfera lesdeux furfaces oppof?Šes de la calotte ,Se fera riv?Še du c?´t?Š qui r?Špond ?  lagencive ?  riv??re perdue.Avai2t que de faire fabriquer ?Žesrefforrs d\'or,



??? De VAn du Dentifte, 557d\'or, il eft bon d\'en faire porter de ba-leine pendant quelques jours au fujet ,tant pour l\'accoutumer aux premiers ,que pour faire modeler ceux-ci fur lesrelforts de baleine qui par l\'ufage aurontpris d\'eux-m??mes la forme la plus conve-nable, & la coudure la plus commode.Des reftorts d\'or bien faits feront plusdurables que ceux d\'acier 5c de ba-leine. Je n\'adopte les relforts de baleine lque pour fervir d\'eft? is ?  de plus folides,parce que j\'en connois l\'inconv?Šnient.La baleine ?  force d\'??tre humect?Še parlafalive , & d\'??tre alfujettie & trop cour-b?Še, perd tout fon reffort en tr?¨s-peude jours. Ainfi, pour peu qu\'on ouvrela bouche j la piece d\'enhaut n\'eft plusappuy?Še fur la m??choire

fup?Šrieure , oune fe porte vers la gencive que tr?¨s-len-tement. .Aufli pour les ref?Žbrts de ba-leine faut-il faire cette piece d\'enhautfort l?Šgere, afin que le reflbrt ait plusde force ; au lieu qu\'avec des reflbrtsd\'or qui auront toujours aflez de force ,on peut donner ?  cette piece tout lepoids qu\'on veut. Il eft vrai que plus lespieces font l?Šgeres ?”c ont les dents Tome II, Y



??? 253 Bet Art du Dentl?Ÿe.â– eourres, plus aif?Šment on s\'y accoit-tume ; mais elles font auffi moins folides,&c la mafticaticn fe fait mal, ou ne fefait pas. De plus , les reiforcs font ren-verf?Šs & fe joignent prefque par la ren-contre de deux r??teliers , de fa?§on quel\'arc du reffort s\'affaife & manque deforce pour relever la piece d\'enhaut.Enfin quand les pieces ont peu de hau-teur , les refforts d\'acier fe caffent bien-t?´t, ceux de baleine reftent bient?´t fansforce , & ceux d\'or m??me perdent dansla fuite une partie de leur reffort : oril eft aif?Š de redonner ?  ceux-ci toutleur reffort, en ?Štendant un peu fon arc,ce qui fe fait en ouvrant les deux pieces. 11 faut obferver que , quand on a per-du les

dents , les gencives fe retirent& deviennent maigres j les parois desalv?Šoles fe d?Štruifent & s\'affaiffent ?  untel point J que les deux m??choires ontalors bien moins de hauteur. Les dents,avant que d\'??tre ?Šbranl?Šes, & dans leur?Štat naturel , n\'ont environ que deuxlignes de longueur \\ mais lorfqu\'elles fontd?Šchauff?Šes , foit par le tartre , foit parquelque autre caufe, lorfque l\'alv?Šole &la gencive font tellement confomm?Šes



??? De VAn du Dentijle.que la racine eft d?Šcouverte fans que ladent fe foie vallong?Še par la concraclion^de l\'alv?Šole qui ne fubhfte plus, fi ce-pendant j^eique dent s\'allonge, ce n\'eftque par f^ propre p(iids ?  la m??choirefup?Šrieure, ou que le p?Šriofte qui refte?  l\'extr?Šmit?Š de la racine fe gonfle &chaffe la dent. Or , dans ce cas , la pieceinf?Šrieure doit avoir au moins fix lignesde hauteur , & la fup?Šrieure environquatre lignes. On peut les faire l\'une &l\'autre d\'or ou d\'argent ?Šmailli. Les dentsqu\'elles doivent porter feront de la lon-gueur des dents naturelles, fans y com-prendre la racine, & le refte de la piecede la hauteur des gencives dont l\'?Šmailimitera la couleur. Quand le fujet d?Š-pourvu de dents n\'eft pas

en ?Štat de fairela d?Špenfede ces forces de pieces, on enfait toutfimplemenrde cheval marin fans?Šmail, ou m??me en ivoire avec des ref-forts de baleine. Alors 3 pour que cesreflbrts fe foutiennent mieux & foientplus durables, on leur donne environdeux lignes de largeur. On a foin enm??me tems de les garnir d\'une bandelettede linge fin, & fur-tout bien blanc, doncle bouc eft arr??t?Š par un fil. Il fauc tous Yi]



??? zSo De tAn du Dent??jle. les foirs ?´ter la piece de fa bouche ^l\'ouvrir Se l\'?Štendre proprement dansune ferviette , afin que par ce moyenbaleine reprenne fon rerfort. ^eft m??meencore bon d\'avoif plufieurs ae ces ref-forts de baleine tous pr?Špar?Šs, pourchanger foi-m??me ceux qui n\'aurontplus de relfort. Quand X on pr?Špare la baleine pouren fabriquer des relforts, il faut avoirFatten lion d\'en bien conferver la peauqui eft le Â??´t?Š le plus liffe, le plus fl?Š-xible, ?´c le moins fujet ?  perdre fon ?Š?Žaf-ticit?Š. Ces reftorts doivent s\'engagerdans l\'extr?Šmit?Š de la piece de la lon-gueur d\'environ, deux ign?Šs. La piecedoit ??tre auffi perc?Še de deux trous pra-tiqu?Šs l\'un ?  c?´t?Š de l\'autre

de delfus endeftbus, & ?  l\'endroit du talon qui pofe?  l\'extr?Šmit?Š de la gencive. On pai????dans ces trous un fil qui fe noue du c?´t?Šoppof?Š ?  celui de la gencive , afin qu\'enmangeant J le n?“ud foit ?  couvert, aumoyen d\'un petit creux qu\'on a m?Šnag?Špour lui dans cec endroic de la piece.



??? Be t Art du Dentlde. i^i Â§. V I. Maniere de placer une piece a la m??choirefup?Šrieure , quand II rejie des dents ? l\'irf?Šrleure. ?Žj or s qu\'il refte ?  la m??choire inf?Š-rieure J ou des incifives, ou des cani-nes, ou de petites molaires, ou des pre-mieres groifes ; on fair, comme ditM. Fauchard , dans le dentier ou dansle demi-cercle inf?Šrieur une ?Šchancrurefuflifante pour recevoir & loger cesdents, quelles qu\'elles foienr. Si touteslesincifives, toutes les canines, & lespetites molaires fubfiftenr, on fait pourchaque c?´t?Š de cette m??choire inf?Šrieureo?š manquent les greffes molaires, unepiece d\'environ fix lignes d\'?Štendue qu?Ž3ar conf?Šquent fait plus de volume quea premiere groffe molaire. On ne formepoint de

dents ?  cette piece qui ne fe voit>oint 5 5c qui n\'eft deftin?Še qu\'?  recevoire reffort. Quand cette piece eft difpof?Šede fa?§on ?  bien s\'affeoir de chaque c?´t?Šfur la gencive, & qu\'elle embo?Žte bien



??? i&t Be TAn du Dentijle,laderir.ere molaire petire qui fert deiai?Ž-guerre d fa coulifle, on fait ?  l\'extr?Šmit?Šoppol?Še de cette m??me piece une entailleprofonde d\'environ trois lignes, pour yattachsr le relforc, & on fait la m??mechofe ?  l\'autre piece. On arme enfuiteces deux pieces d\'un demi-cercle d\'or oud\'argent 5 qui n\'en fait qu\'une feule &m??me piece ; mais avant que de lesaliembler, on s\'alfure de la jaftelFe ducercle qui doit fuivre exa?Štement le con-tour que les dents forment vers la lan-gue. 11 doit ??tre encore perc?Š aux deuxbouts de deux ou trois trous qui r?Špon-dent ?  ceux qu\'on Â?iit de m??me ?  cha-que piece, pour recevoir des goupillesqui fe rivent d\'un c?´t?Š fur le demi cer-cle, & de

l\'autre fur chaque piece. Avancque de percer la derniere , \'il faut bienmarquer la place du premier trou quircpojid au demi-cercle , afin que la cou-lifTe de cette pjece , & celle de la pieceoppof?Še, ne fe trouvent pas ?Šloign?Šesdes dents qui leur ferviront de languet-tes. On ?Švite ce d?Šfaut en n\'arr??tantchaque piece, qu\'apr?¨s avoir bien prisla mefure & la diftai?Žce de tons les trousqui doivent fe r?Špondre l\'un ?  l\'autre..



??? De r An du Ben??fie, z6 s foit dans ces pieces, foit dans le cercle^,il faut de plus prendre bien garde que cedemi-cercle d\'or ou d\'argent ne blei?Žepoint les gencives : il s\'agir pour cela ,qu\'il ne porte point fur les dents tropbas ou trop haut, mais qu\'il porte feu-lement fur l\'avance des incifives & desCanines , qui font fur la face interne &Vers le collet deces dents o?š finit l\'craaiLAinfi, quand le fujet n\'aura pas les dentsd?Šchaud?Šes, mais au contraire la m??-choire ?Šlev?Še par la pr?Šfence des alv?Šolesa fa partie moyenne & ant?Šrieure, le de-mi-cercle doit ??tre ?Šlev?Š de m??me, & fui-Vre en tout la forme de cette m??choire. Une autre pr?Šcaution ?  prendre, c\'eftque ce m??me demi-cercle ne g??ne pointla langue. 11 fera pour

cet effet arrondipar-tout, & large feulement de deuxtiers de ligne, fi ce n\'eft ?  fes extr?Šmi-t?Šs qui feront plates , & qui auront cinqquarts de ligne de largeur fur une ?Špaiffeur proportionn?Še , pour que les trousaient plus de force. Les perfonnes quiOnt les dents d?Šchauff?Šes peuvent fup-porter un f?Šcond cercle en devant,pourvuqu\'il foit afiez bas pour ne pouvoir ??treappeixu, ni en riant, nien parlant,.



??? â–  De VArt du Den?šjle. Quant ?  ceux dont les levres cou-\'vrenc leurs dents de fa?§on qu\'on n\'envoie que l\'extr?Šmit?Š, il eft encore plusaif?Š de leur mettre un double cercle. Lecercle ant?Šrieur fera appliqu?Š fur la faceant?Šrieure des dents au-deffus des gen-cives , & fur chacune des deux piecesqui doivent occuper les c?´t?Šs & Tint?Š-rieur, comme il vient d\'??tre dit. Les ex-tr?Šmit?Šs des deux cercles fe joindrontaux extr?Šmit?Šs de ces deux pieces, & fe-ront fix?Šs par deux goupilles, pour quele tout foit foiide & joue bien , fans g??-ner aucune partie de la bouche. On nefauroit apporter trop de juftefte dans laconftrudion \'des cercles & des pieces.Si l\'on veut faire les uns & les autresd\'or ou

d\'argent fur un modele en os,que le Dentifte aura form?Š pour l\'ufagem??me du fujet, ils ne feront alors qu\'unefeule piece d\'un feul morceau , dontchaque extr?Šmit?Š ne recevra qu\'unegoupille pour arr??ter les reiforts. Unepareille piece fera fans doute beaucoupplus durable : mais, fi elle peut ??tre vue,il faut la faire ?Šmailler de la couleur desdents. Au refte, c\'eft aux circonftances?  r?Šgler la n?Šceflic?Š de faire cette piece double



??? Be rArt du Dentij?Že. x double oa fimpie, de quelque mati?¨reque ce foie. S\'il n\'eft queft?Žon que d\'un (impiecercle , parce que celui du dehors feroictrop vihble j m??me ?Štant ?Šmaill?Š de lacouleur convenablej &c i?Ž dans ie jeudes m??choires il rifque de fe d?Šranger :pour ie rendre ftable, il faudra ie per-cer dans le centre de deux trous ,. oiil\'on paiTera \'un fil fimpie qui fe nouerafur ia dent qui eft vis-? -vis. Mais fi l\'oncraint que cette dent ne foit trop fati-gu?Še , alors il faut percer de chaque c?´-t?Š la piece de deux trous dans fa cou-iiffe & vers (a. partie inf?Šrieure , pourrecevoir un fil qui s\'attachera fur iadencdonc chacune des couliifes eft remplie. Observation. Une perfonne oblig?Še de parler fou-vent en public, eut recours ?  moi

pourlui faire une piece ?  ia m??choire inf?Š-rieure. Je fis cette piece de cheval ma-rin j je l\'?Šchancrai convenablement pourrecevoir quatre incifives , & deux cani-nes qui lui reftoient. Sur la face int?Š-rieure de ces dents, ma piece n\'avoirTome IL Z



??? De r Art du 1) enti?Ÿe, qu\'une l?Žmple plaque faite en dem?Ž-cercle mais afi?¨z cpaiiTe pour ne pointcalfer. Les canines s\'embo?Žtoienr danscette piece des deux c?´t?Šs par une cou-liffe J la piece ?Štoit auffi perc?Še de cha-que c?´t?Š fur les bords- & dans la cou-iilTe, pour palfer un fil que la perfonnerenouvelloit elle-m??me. Cette piece s\'eiltr?¨s, bien maintenue. Je l\'avois mife prin-cipalement j pour pouvoir ?Štablir unepiece enti?¨re ?  la m??choire fup?Šrieure,lorfqu\'elle fe trouveroit d?Špourvue d\'uneunique grolle molaire qui reftoit alors ,& qui, depuis plufieurs ann?Šes., fervoic?  maintenir une piece artificielle aifezfolidement, pour faciliter ?  la fois laprononciation & la maftication. Ainfi ,quand le fujet fut priv?Š de cette

mo-laircj il ne pouvoir plus parler, ni fefaire entendre diftinclement : mais auffi-t?´t qu\'il eut une piece ?  la m??choire fu-p?Šrieure, piece qui fe r?Šunit, commeon ?Že con?§oit, ?  celle d\'en bas, parlemoyen des reffiorts , il recouvra les^-vantages qu\'il avoit perdus.



??? Dx rAn du Dentifte. xSt Â§. Vi?Ž, Mani?Šr?Š de pofer une piece ?  U m??choireâ– inf?Šrieure.^ L O R s Q u \' u N fujet a la m??choire in-f?Šrieure enri?Šrenient d?Šnu?Še de denrs ,Â?Se que la m??choire d\'en haut en eftencore fuffifamment garnie , on doicmettre abatte m??choire inf?Šrieure unepiece entiere, qui, fans ??tre attach?Še,tiendra tout autant qu\'il faut pour op?Š-rer la mafticacion. Ce qu\'il eft princi-palement n?ŠceiTaire d obferver dans iaconftr??ction de cette piece, c\'eft qu\'elleait alfez d\'?Štendue pour aller jufqu\'au-pr?¨s de l\'apophyfe corono??de ; qu\'elleair vers fes extr?Šmit?Šs, du c?´t?Š qui r?Š-pond aux apophyfes, une certaine ?Šl?Š-vation pour s\'accommoder ?? leur ?Šmi-nence , & qu\'elle fuive bien le contourdp la

m??choire & de la gencive. Cettepiece eft retenue par les joues, les le-vi-es, la langue, foutenue par la gen-cive, fur laquelle elle eft bien aflifeâ€?ainfi que par fon propre poids. Car lorf- â€?Zij



??? l\'Art du Dentifte.que je fais de ces fortes de pieces, pourqu\'elles foient moins fujettes ?  fe d?Šran-ger dans la maftication ^ & qu\'elles foiencmieux maintenues, tant par les jouesque par la langue , je leur m?Šnage allezd\'?Špaiifeur pour leur procurer ces avan-tages. C\'eft par cette raifon qu\'une piecetoure d\'or eft moins fujetre a fe d?Š-ranger, & tient beaucoup mieux dansla bouche. Pour ?Špargner ia d?Špeiife del\'or, on peut-employer de l\'argent. Maislorfqu\'il s\'agit de faire une pareillepiece, il faut d\'abord la fabriquer eny voire, pour l\'ajufter convenablement,foit fur les gencives, foit fur les dentsde la m??choire oppof?Še qui peuvent yr?Špondre. On fait porter au fujet pen-dant quelques jours ce modele en yvoi-re,

jufqu\'?  ce qu\'il y foit accoutume.Enfuite on donne la piece ?  l\'Orfe-vre, pour l\'ex?Šcuter en or ou en ar^gent , & de-l?  ?  l\'Emailleur , pour luidonner le ton de la nature. ^ Bien des perfonnes enti?¨rement d?Š-pourvues de dencs, portent un doubledentier , qui, par le moyen des reftorts,fait prefque toutes les fondions des v?Š-ritables dents J tandis que d\'autres les 4*



??? DcT Art du Dent??jle. 2<5"9?´tent pour manger , & fubfticuent ?  lain??choire inf?Šrieure un dentier fimpie,fur lequel ils mangent plus aif?Šmentqu\'avec ie double, parce qu\'ils portentcelui-ci principalement pour foutenir lalevre & la joue fup?Šrieure. Il eft vraiqu\'il.faut un peu d\'habitude pour man-ger commod?Šment avec un feul den-tier ; car d\'autres perfonnes s\'aidentmieux du dentier double. Z iij



??? 2 7ÂŽ Det?‚rt du DennjTe. EXPLICA\'TION DE L A ONZ IE ME PLANCHE: \' Fig. \\,??Jeiai-cerCLE d\'or pour r?Špa-rer les dents ?  la m??choire fup?Šrieure. Ilrepr?Šfente les gencives & ks f of es alv?Šo-laires ??efiiri?Žcs a recevoir les racines desdents naturelles dont il doit ??tre garni, dela fa?§on qu\'on volt les deux grandes inci-fives d?Šj?  mont?Šes & plant?Šes dans leurs,alv?Šoles artfi? els. Cette piece efi vue parfa furface ant?Šrieure. AAAA. Faces ant?Šrieures des gencives. B B 3 B. Leurs faces pofierleures. CC. Trous dans, lefquels fient encha-tcnn?Šss les racines des dents, Â? DD. Les deux grandes incifives enplace. EE. Les\' trous des goupilles qui fixentces dents.



??? Vlaiuhe^ .Tl . \' Tiftn.. II. Pa?§ â–  z-j??



??? \\



??? ??>i VArt du Demljl?Š. %-j i FFFF. Les goupill?Šs pr??tes ?  ??tre mi-fes en place. GG. Les deux petites incifives pr??tes?  ??tre rfiont?Šes fur la piece , & perc?Šes ? Vextr?Šmit?Š de leurs racines pour recevoirles goupilles. Mil. Lis deux Canines pr??tes ?  ??tre,niifes dans leurs chatons. l\'ig. n. Demi-cercle de cheval marin ^pr?Špar?Š pour ??tre garni de dents naturelles ,comme on cn voit deux de mont?Šes. if. Les deux moyennes incfives d\'en\\b^s , mont?Šes fur lu piece. KK. L?¨s dsux incfives lat?Šfcdes tra-vaill?Šes.^ & pr??tes ?  ??tre mont?Šes fur lapic ce vues lat?Šralement. L. Dent canine pr?Špar?Še & cin[j?Ž pr??te?  ??tre mont?Še ^ vue par fa face ant?Šrieure,M M MM. Les endroits del?  piece tra-vailles & ajujf?Šspour recevoir

les dents. NNNN, Les tenons attach?Šs ?  la piece& pr??ts ?  entrer dans chaque dent, OOOO Les trous des goupilles d?Šfi--n?Šes ?  fixer les dents. PP. Les dents molaires artificldks pra-tiqu?Šes dans la piece m??me. Z hr



??? lyi De VArt du Dentifie, Fig. ?Ž 11. Grande incifive de chevalmarin ^ travaill?Še de mani?Šr?Š quelle n\'ex-(sde pas le volume de Vincifive naturelle ,qui refie & qu\'il s\'agit d\'imiter, quoiquela hreche foit bien plus large. QQ. Les deux avances qui font ap-puy?Šes de chaque cot?Š aux dents natu- â€?relies. Fig, IV. Autre grande incifive ^ maisnaturelle y mont?Še Jurunpetit morceau decheval marin. Rtl. Les deux avances de la piece ,perc?Šes chacune de deux trous dejlin?Šs ? recevoir le fil qui doit attacher la dent. Fig, V. Dent naturelle ^ introduite ouplant?Še dans une piece d\'or , faite pourreptefnter la gencive qui fe trouve fortretir?Še y & pour loger la racine de la dent. S. La piece d\'or ?Šniaill?Še de la couleur de?Ža

gencive & garnie du fil qui doit amarrerle tout aux deux dents vofines. T. La dent naturelle. Fig. Vi. La meme dent pr??te ?  entrerdans la piece. Fig. Vil. Feuille d\'or pour raffermirles dents ?Šbranl?Šes.



??? De l\'Art du B enti?Ÿe. 27 JVV. Les trous qui donnent pajfag??aux fils qui affermirent les dents ?Šbian- ees.



??? 17 8 D?Ž TAn du Den??jle. Â§. V 11 L Palais anificiels , ou obturateurs. Ije s parties fcslides ou les os qui for-ment la voure du palais , font fujets?  d\'?Štranges d?Šgradations qui ont plu-fieurs caufes. Tant?´t elles font occa-fionn?Šes par des d?Šp?´ts que des dentsgar?Šes ont produits : dans les partiesqui les environnent , Si dont la ma-riere , en f?Šjournant , carie non-feu-lement les os maxillaires, mais en.coreceux du palais : tant?´t ce d?Šfordre eftl\'ouvrage d\'un vice v?Šn?Šrien ou fcorbu-tique. J\'ai vUj par l\'effet de ces deuxfl?Šaux, des trous ?Šnormes qui s\'?Štoiencfaits au palais apr?¨s l\'exfoliation des par-ties oifeufes qui compofent fa vo??te. Lemercure mal adminiftr?Š m??me eft ca-pable de caufer le

ravage. Quand, par quelqu\'une de ces caufes,la vo??te du palais eft perc?Še dans quel-que partie que ce foit, & qu\'il y a unou plufieurs os de d?Štruits, deux grandsinconv?Šniens en r?Šfuirent : La per-fonne dont le palais eft en ruine ^ ne



??? V c VA n du D enti?Ÿe. 275pent prefque plus fe faire entendre enparlant , parce que ?Že.fon de fa voix s\'?Š-chappant par le trou de ia vo??re , pal?Žedans le nez,, o?š il perd fa force, ia pu-ret?Š des tons qui le modifient, &c i\'ex-prei?Ž?Žon m??m.e. 1Â°. file ?Šprouve autantd\'incommodu?Š en mangeant ; car lesalimens qui font poulies par ia languedans le conduit de l\'?“fophage , venan??? -rencontrer ?Že trou du palais, enfilentquelquefois cette route, & fortent parle nez. Heureufement on a trouv?Š lemoyen de rem?Šdier ?  ces inconv?Šmenspar le moyen d\'un obturateur, piece quis\'ajufte au palais & qui bouclie exade-ment le trou de k vo??te ; ce qui fait queles alimens & k voix ?Štant oblig?Šs defuivre leur route ordinaire, la pronon-

ciation au moins eft diclindle, & les ali-mens font port?Šs ?  leur deftination na-tarelle. Mais ce n\'eft pas un petit ou-vrage que de faire un obturateur quiproduife ces deux effets , & qui tiennefolidement, fans incommoder le mala-de, C\'eft le chef-d\'?“uvre de notre artqu\'un palais fa?Štice : mais pour parve-nir ?  le faire , il faut qu\'on Dentifte con-noiife la ftru?Šture & k connexion dÂ?s



??? 17^ Be VArt du Bcm??p.parties fur lefquelies il doit travailler ;qu\'il ait le g?Šnie m?Šchanicien, & parconf?Šquent aifez d\'invention pour n\'??trepoint embarraif?Š par quelques circonf-tances qu\'entra?Žnent fouvent ces mala-dies , & qui pourroienc former des obf-?Žacles ?  la foiidit?Š de la m??choire. L\'obturateur doit ??tre ou plus iim-pie , ou plus compof?Š , felon l\'?Štat desparties qui fe trouvent d?Štruites , & fe-lon le diametre du trou qu\'il s\'agit deboucher. Quand la d?Šgradation des osn\'eft pas fort confid?Šrable , il fuffit d\'unefimple plaque qu\'on laifie appliqu?Še aupalais, jufqu\'?  ce que la r?Šg?Šn?Šrationdes chairs fe foit faite. Car auffi-t?´t queles chairs font reproduites 8c fuffifam-ment prolong?Šes , ( ce qui va

quelque-fois au point de boucher exactement letrou ), toutes l?¨s fondions de la bouchefe font fans aucune incommodit?Š j &bient?´t l\'obturateur devient inutile. Il faut que cette plaque foit un peuplus grande que le trou qu\'elle doit cou-vrir , enforte que rien ne puiffie y pafter.Lorfqu\'elle eft appliqu?Še bien jufte , onla fixe au moyen de deux branches quifont partie de la piece m??me, & qui



??? De l\'An du Dentifte. 177vont joindre des deux c&t?Šs chacuneune dent. Ces branches font perc?Šesde deux petits trous ?  leurs extr?Šmit?Šsou les dents s\'embo?Žtent , pour rece-voir un fil qui fert ?  les attacher folide-ment. Quand il ne refteroit des denrsque d\'un feul c?´t?Š ou fur ?Že devant,quand il n\'en refleroit m??me qu\'uneieuiej il efl aif?Š d\'affurer cette-plaque.En n\'y faifant qu\'une feule branche ,elle fera plus along?Še vers la dent furlaquelle elle doit porter, & fera perc?Šeen deux endroits. Les deux premierstrous ferviront ?  paffer un fil qui fenouera fur la dent pr?¨s de la gencive ,& les deux autres recevront un autrefil qui fe nouera fur la m??me dentunpeu plus bas que le premier. La plaquetiendra folidement de cette

mani?Šr?Š,50urvu que fa convexSfc & celle de fa?Žranche foient l\'une & l\'autre bien pro-portionn?Šes ?  la concavit?Š du palais, ?´cjamais elle n\'emp??chera la r?Šg?Šn?Šrationdes chairs qui fe fera en moins de fixmois. C\'efl l\'efpece d\'obturateur quim\'a paru la plus fimple & la plus com-iiiode. Ceux qui font plus compof?Šs ?´c donf:



??? De TAn du Dent??jle. une piece entre dans le trou du palais,pour y former le pointy d\'appui de iaplaque, ont un inconv?Šnient remar-quable. Cette piece eft un obftacle in-vincible ?  la r?Šg?Šn?Šration des chairs,& au prolongement des parties char-nues qui perdent enti?¨rement leur ref-fort par la pr?Šfence de ce corps ?Štran-ger : elles ne peuvent plus\'fe rappro-cher, & le malade eft oblig?Š de por-ter l\'obturateur pendant route fa vie.Ainfl, ?  moins que i\'?Šcartement des osdu palais ne foit prodigieux , _ ou lestrous form?Šs par ia carie d\'un diametreextraordinaire, ii faut, ?  mon avis , pj-?Š-f?Šrer la plaque fimple que je propofe qui doit avoir tour au plus i\'?Špaif-feur d\'une piece de vingt-quatre fols.Cette

plaque doit encore ??tre d\'argentou d\'or, & ne^it jamais s\'appliquer,ou\'on n\'ait auparavant d?Štruit toute lacarie da palais. Le fait qui fuit va con-?Šrmer cg que j\'avance. O B s E 11 V A T ?Ž o N I, En 1751, un particulier s\'?Štant misentre les mains d\'un Eleve en Chirur-



??? Dt VAn du Dentijle. zl^gie , pour paiTer les grands remedes, leniercure qui s\'?Šco??c porr?Š^ principale-ment ?  la bouche lui iit perdre deuxdents. Auffi-t?´t que le malade put for-tir, il vint me confulter fur T?Štat de fabouche qui lui faifoit reffientir de gran-des douleurs. J\'examinai bien l\'int?Š-rieur du palais : j\'en trouvai les os pr??ts ? s\'esfolier & ?  tomber ; j\'en ?´tai m??mefans effort un morceau de\'la erandeurde l\'ongle , & il refta dans le milieudu palais un trou aftez confid?Šrable ,pour y faire entrer aif?Šment une avelinede m.oyenne groifeur. Je remplis cecroa d\'un boiudonnet tremp?Š dans lateinture de myrrhe & d\'alo??s, afin deh??ter l\'esfoliat?Žon d\'une autre portiond\'os cari?Še. Elle fe d?Štacha le quatrie-?ŽTie j_our, & je

l\'enlevai fans peine. Je fisdncer la bouche du malade avec parties?Šgales d\'eau d\'orge & d\'eau vuln?Šraire ?Žen quatre jours de tems les parties char-nues revinrent prefque dans leur ?Štatnaturel. Mais comme il reftoit au mi-Â?lieu de la vo??te du palais une ouver-ture affez fpacieufe pour contenir unegrof?Ž?Š amande , le malade ne pouvoicplus fe faire entendre, parce que la vois



??? De VAn dtt Dentifie.fe perdoit dans le nez. Je r?Šfolus de lui-appliquer un obturateur, & ei?Ž atten-dant, je remplis Je trou d\'une tente decharpie tremp?Še dans du vin miell?Š. Jefis donc faire une plaque d\'argent ? deux branches. Deux jours apr?¨s je l\'a-juftai fur le trou , apr?¨s en a Voir ?´t?Š lacharpie, & j\'attachai les deux branchesavec un fil d\'or ?  une denc molaire dechaque c?´t?Š de la bouche. Avec cetceplaque 5 le malade parla auffi diflinc-temenc qu\'il faifoit avant fon accident.Environ iix mois apr?¨s, il vint me trou-ver pour faire refl?¨rrer le fil d\'or d\'unedes branches de la plaque. Il fallut ?´tercette machine , pour y remectre d\'aucrefil; mais je ne trouvai plus le trou furlequel je l\'avois appliqu?Še. En

portant?Že doigt en cet endroic , je reconnusque les chairs qui s\'?Štoient rapproch?Šes??c qui paroiffioient bien r?Šunies ne l\'?Š-toient pourtant pas. Ainfi je me d?Š-terminai ?  rafra?Žchir tr?¨s-l?Šg?Šrement leslevres de ces chairs, pour en faire coulerde part & d\'autre le fuc nourricier : j^me fervis pour cela de cifeaux courbes -,??c j\'abandonnai enfuite ?  la nature lefoin de cicacrifer la plaie, Cetce plaie devenue



??? I>c tAn du Dentifte, 2.81devenue r?Šcente par les l?Šgeres inci-tons que l\'y avois faites, n\'emp??choitpoincies levres de fe toucher, commeauparavant, & la r?Šunion fe fie ?  lar?Šferve d\'environ une ligne. Je crusalors n\'avoir pas fuffifamment incif?Š lesbords de la plaie , ou qu\'ils ne fe tou-choient pas affez pour fe r?Šunir , ou en-fin , que la mucofit?Š du conduit nazal,s\'?Šcou ant par cet endroit, emp??choir lacicatrice de fe perfedionner. Je tentaiune f?Šcond?Š fois d\'achever la r?Šunion ,mais ce fut inurilemenr. A cela pr?¨s , laperfonne en queftion parie aujourd\'huitr?¨s diftinctemenc, mange & boit fanspeine, fans reffentir aucune incommo-dit?Š , & fans porter d\'obturateur. Cen\'eft qu\'en fondant

qu\'on s\'apper?§oit jqu\'il s\'en faut une ligne que la r?Šunionfoir complette. On voie, par cette obfervation, qu\'ily a des cas ou l\'obturateur fait d\'uneplaque fimple eft pr?Šf?Šrable ?  tous lesautres. L\'avantage qu\'on en retire con-fifte, en ce que les parties charnues ontplus de facilit?Š ?  fe rapprocher , & pasconf?Šquent ?  fe r?Šunir; ce qui fait qti^onTome IL A a



??? %-Si DcrJrtduDendfe. f r/a plus beioin d\'obturateur. J\'ajoutera?Žrrj??me que, dans les plus grandes d?Šper-ditions de fubftance, il eft ?  propos ai?Žcommencement de fe fervir d\'une plaque fmple, parce qu\'il arriv?Š quelquefois que dans l\'efpace d\'une ann?Še les chairs ferapprochent de telle forte , que leurpro-lon.gement- &: la\'diminution du trou fa-voi-ifent l\'application d\'une m.achine plusconvenable pour op?Šrer tous les eifetsqu\'on defire. En voici des preuves- II. retcette Pendant le cours du traitement, fur-rou?Žvers k fin , l\'?Šminence cufta gall??^ dufph?Šno??de&levo/T?Žer tomb?¨rent enti?¨re-ment ^ k luette & fes nuifcles, ainfi quek cloifon du palais, furent totalemenrd?Štruit?, ce qui forma un trou ou

pluto^mie foife capable de contenir ungtos ?“i"de poule. Dans cet alfreux^?Šrat, le maladsâ– Qu?? ne pouvoir plus parler , fe fervitd\'un.s ?Šponge pour boucher ce t??oii



??? De tAn du Dentifte. 285 ma?Žs elle bouclioit en m??me-tems lesconques des narines, & ne laiffoit derefpiration au malade que par la bouche.Il ?Šcoir d\'ailleurs oblig?Š de changer cette?Šponge deux fois par jour : fans cette pr?Š-caution, l\'odeur qu\'il exhaloit l\'infecloitlui-m??me , ainfi que tous ceux qui Tap-prochoient. Lorfqu\'il eue achev?Š de paf-fer les remedes, il vint ?  Paris, afin d\'ychercher les fecours qui lui manquoienten Province. On l\'adrefla d\'abord ?  unDentifte de r?Šputation , qui pourtant neput parvenir ?  faire tenir un obruraceur,tant par le d?Šfiiit des parries chariiussqui ?Štoient d?Šcruices, que par celui desportions olfeufes qui ne fe rencontrancplus qu\'?  ia partie ant?Šrieure du c?´t?Š

dunez ne fufSioient pas pour alfujettir lapiece. Le trou croit en effet plus large ? fon entr?Še qu\'au milieu de-l?  fe r?Štr?Š-ci floirjufqu\'au fond. Ainfi l\'on peur jugers\'il ?Štoit facile d\'y ajufter un obturateur,fans qu\'il incommod??t au moins autancque l\'?Šponge. Le malade voyant donc quele\'Dentifte n\'avoit pu r?Šuffira luifaire unepiece con venable, eutrecours ?  un Tablet-tier.Celai-cilui ht uMobcurareur d\'ivoire^.Biais qu\'on ne put jamais faire tenirÂ? A a ij,



??? rArt du Dentl?Ÿe. Enfin il me flu amen?Š par un de fes amis.^Apr?¨s l\'examen du d?Šg??t que je trouvaipr?Šcif?Šment tel que je viens de le d?Šcrire,je r?Šfolus de lui appliquer une plaquetoute fimple , comme la piece la pluspropre ?  laiffer faire avec le tems la r?Š-g?Šn?Šration des chairs. Je fis faire uneplaque ?  deux branches, & ?  fa partiepofi?Šrieure, je fis pratiquer un petit troude figure ovale , tant pour faciliter l\'?Š-coulement du mucus vers le gofier, quepour donner au malade la libert?Š de ref-pirer, lorfqu\'il fermeroit la bouche, &fur-tout pendant le fommeil. J\'attachaicette plaque d\'un c?´t?Š d une greffe mo-laire , & de l\'autre au d?Šfaut des groffes,?  une petite molaire, avec deux fils d\'orqui

la maintinrent en bon ?Štat pendantpr?¨s d\'un an fans emp??cher le maladeni de parler, ni de manger. Apr?¨s cetefj)ace de tems, j\'eus occafiondelevoirrayant d?Šcouvert un jour le palais , jem\'apper?§us qu\'il y avoit encore un trouaffez grand pour palier un ?“uf de pi-geon, Je crus que c\'?Štoit le moment deplacer un autre obturateur : mais lemalade voulut s\'en tenir ?  la plaquedont il s\'?Štoit bien trouv?Š. Je la lui re-



??? Be VAn du Den??jle, ifj?ŽT?Žis doncj & il retourna ?  Bordeaux o?šfes affaires l\'appeiloient. J\'ai fu depuis-qu\'il ?Štoit en Bretagne, & qu\'il portoirtoujours fa plaque. Observation Il?Ž. Un particulier vivement attaque demaladie v?Šn?Šrienne , fe mit au moisde Janvier 1754, entre les mains deM, Dibon y Chirurgien-Major desdent-Suiffes de la Garde du Roi, pour en ??tregu?Šri. Les accidens auxquels il defiroit d\'a-bord apporter du foulagement ,, ?Štoientl\'impuifiance de prononcer les paroles yla difficult?Š de refpirer & celle d\'avaler,en conf?Šquence du ravage que le malavoit d?Šj?  fait dans fa bouche. En effet, elle ?Štoit tellement mal?Šfi-ci?Še que la cloifon charnue j la luette ^l\'amigdale droite , ainfi

qu\'une partiedes bafes des os maxillaires, des palatins& du vomer, ?Štoient d?Štruites. Pouradoucir la v?Šh?Šmence de ces accidens,le malade me demandoir un obturateur.Mon avis fut d\'attendre la fin du traite-ment , pour mieux fuppl?Šcr aux patties



??? iSÂ?r \' Be VAn du Dendfte:qni manquoienr. Je me difpenfe d\'all?Š-guer les raifons qui engagerenc ce mala-de ?  fe fervir d\'un autre Dentifte , lorsdsfaconvalefcence : mais il eft n?Šceflaired\'expofer que l\'obturateur qu\'on luipla?§a, non-fealemenr ne lai rendit pas-la prononciation plus diftincte , ni lad?Šglutition plus aif?Še, mais i\'incommo-doit au point qu\'il ne s\'en fervit queÂ?quelques jours , bien r?Šfolu de n\'en uferd\'aucune autre efpece. J\'eus occafionde le voir fix mois apr?¨s, fe faifant beau-coup mieux entendre, & mangeant avecmoms de peine j parce que, pendant cetefpace de tems, l\'?Šnorme rrou que j\'a-vois vu ?  fon palais , s\'?Štoir rempli desdeux tiers. 11 eft donc certain que, fi

lemalade e??t toujours port?Š un obturateurdont le pointd\'appui e??t ?Št?Š dans le troUdu palais , les cbairs n\'euilent pu s\'y r?Š-g?Šn?Šrer, Cet exemple prouve encorecombien, dans ces commencemens, uneplaque fimpie eft pr?Šf?Šrable ?  rous lesobturateurs qui ne lailfent pas l\'ouvec-?Žure libreÂ?



??? Dc VAn du Dmtij?Žc, 2 S/Observation lY. Au raois de Juin 1752, je fus con.-<fuite par une Dame faifant fa r?Šf?Žden.ce?  Paris, laquelle avoit une d?Šgradaiioade palais toute pareille ?  la pr?Šc?Šdente.Apr?¨s m\'avoir fait on long r?Šcit des cir-conftances de fo\'n accident, elle?´tadefa bouche un obturateur qui ne tenoicprefque point : elle me dit fur cela quedepuis onze ans elle en avoic port?Š plu-fieurs faits par trois diff?Šrens Artiftes& qu\'aucun n\'avoit r?Šuffi. En effet, mal-gr?Š fon obturateur J elle avoit de la peine?  parler di??indement, & ?  refpirer. Utomboit m??me quelquefois pendantqu\'elle mangeoit,. Se elle ?Štoit oblig?Šede l\'?´ter en fe couchant. Je confid?Šrai letrou de la vo??te : il ?Štoit

profond d\'en-viron treize ?  quatorze lignes. La c?Žoi-fon du palais. & la luette m??me ?Štoientabfolument rong?Šes ; la carie avoit to-talement d?Štruit le vomer j les os pa-latins , & la partie po?´?Š.-ieure des osmaxillaires. Une telle d?Šperdition defubflance, jointe ?  la mauvaife fabriquede l\'obtiu-ateurj faifoirque cette p.iece



??? Be l\'An du Dentijle.ne cenoic pas iong-tems, & que la ma-lade en ?Štoit continuellement mcommo-d?Še\'. Quand, j\'eus bien examin?Š l\'?Štat dupalais, je fis faire en ma pr?Šfence , parun Orfevre , un obturateur d\'argentque je vais d?Šcrire, mais que la feuleinfpe?Šlion de la planche XIII ferapeut-??tre encore mieux comprendre, dumoins aux Artiftes. Cet obturateur eft compof?Š de deuxpieces : celle qui doit entrer dans letrou de la vo??ie en fuit ? -peu-pr?¨s laforme , & eft faite en c?“ur. La plaquequi s\'ajufte ext?Šrieurement ?  la conca-vit?Š du palais, excede le diamecre du troud\'environ une ligne. A fa partie poft?Š-rieure, eft un trou ovale o?š aboutit unpetit canal ou conduit qui part de lapointe du

c?“ur. Ce canal eft pratiqu?Špour trois ufages ; iÂŽ. pour rendre lavoix plus diftin?Šte ; zÂ°. pour que le mu-cus y d?Šcoule &c prenne fon cours ordi-naire; pour rendre au malade la ref-piracion plus libre, loVfqu\'il a la boucheferm?Še : trois avantages que produit n?Š-celfairement ce canal, qui r?Špond pourcet effet aux conques des narines. Laplaque ?  deux faces : celle qui couvre le



??? De V?‚rt da. Den??jle, z s 9?Že palais eft convexe , & celie qui r?Š-pond ?  la langue eft concave. Au mi-lieu de cette ? ice concave, eft un peticbouton plat perc?Š d\'un petit trou quatreo?š s\'adapte une petite clef quadrangu-laire. Le corps de cette clef eft ?  trois>ans,ce qui lui donne plus deprife poura manier ail?Šment. Elle fert ?  fairetourner une vis donc ?Že bouton fait lat??te. Cette vis qui eft fans fin eft aflu-jettie d\'un c?´t?Š ?  la partie convexe dela plaque , par une efpece d\'?Šcrou quiroule avec elle fur cette m??me face, Se?  la partie concave par le bouton quitourne de m??me. Elle entre dans le mi-lieu du c?“ur.o?š elle s\'engage ^ fans ?Žepercer ?  la partie fup?Šrieure. En tour-nant

cecce vis de gauche ?  droice par lemoyen de la perite clef, ?Že c?“ur s\'ouvrevers fa poince & fe dilate des deux c?´-t?Šs. Ainfi, faifant plus de volume, il rem-plit exadement le trou du palais, Secomprime toutes les parties olfeufes, Secharnues qui l\'environnenc ; ce qui faicle poinc d\'appui de robturareur , & lemaincienc fol?Ždemenc. Comme la falive,en humedanc le palais, mine & rongepeu-? ~peu toutes ces fortes de pieces ,Tome IL B b



??? zpo De VAn du Den??jle,quand eiies ne font que d\'argent, j\'ai faisfaire d\'apr?¨s-celle-ci un obturateur d\'or,qui a r?Šuffi m??me au-del?  de mes efp?Š^tances. Osseavation V. En Mai i75i, le Chirurgien-Majord\'un R?Šgiment m\'adrella un Domefti-que, pour lui faire un obturateur. CeDomeftique en portoit un qui avoir d?Šj? occaf?Žonn?Š beaucoup d\'accidens. Le troudu palais ?Štoit capable de contenir uneperice noix : il n\'y avoit que les ospalatins de d?Štruits , & la cavit?Š ?Štoitprofonde d\'un pouce. J\'imaginai pour cemalade un obturateur un peu diff?Šrentdecelui qu\'on vient de voir. Cet obturateureft compof?Š, comme le pr?Šc?Šdent j d\'uneplaque deftin?Še ?  boucher le trou en de-hors, & ?  s\'appliquer au palais, &

d\'uneautre plaque plus petite qui entre dansle trou pour y fixer toute la piece. A iapartie concave de ia grande plaque , eftun bouton applaci : m.ais, afin que la pe-tite plaque ne tourne point avec la vis,il y a des deux c?´t?Šs de cette vis deuxpetits piliiers fpud?Šs fur ie corps de la



??? De t?€n du Dentifie. iptgrande pkque, qui forcent par celle d\'au-deffiis & fe cermiuenc par un T. En intro-duifanc k cief dans i\'?Šcrou, & en tour-nanc de droite ?  gauche, on fait mon-ter Ja petiteplaque, qui cil compof?Še detrois pieces jointes enfemble, par descharn?Žeres. Lorfqu\'eiie eft parvenue auhaut des deux T, les petites pieces lat?Š-rales s abailfent par le moyen des bran-ches de chaque T. Au contraire, en tour-nanc de gauche ?  droite, on fait defcendrecetce petite plaque , tandis qu\'au moyende deux reiTorts les deux pieces quiviennent de s\'abattre ou de fe brifer ferelevent, s\'?Štendent, occupent un plusgrand efpace, vont s\'appuyer fur les par-ties offeufes & charnues, & par-ld main-tiennent

l\'obturateur. Je reviens au ma-lade pour qui j\'inventai cette conftruc-tion. Il porcoit depuis plu/ieurs ann?Šesun obturateur garni d\'une ?Šponge quiavoir fi fort dilat?Š le trou du palais, queles chairs fronc?Šes & r??cornies avoientperdu tout leur relTorr. Aufti-t?´t quej\'eus appliqu?Š le mien , j\'eus k fatis-fadion de voir que le trou du palais?Štoit exacT:ement ferm?Š par k grandepkque, & le malade l\'a port?Š jufqu\'l Bbij



??? i 9 z De l\'An du Dentl?Ÿe,pr?Šfei?Žt fans relfentir aucune incommo-dit?Š. M. Fauchard nous a donn?Š la conf-tru?Šlion de cinq obturateurs diff?Šrens ;mais il eft ?Štonnant qu\'il n\'ait pas ap-?er?§u l\'inconv?Šnient des ?Šponges dontes obturateurs font garnis. Outre lafujettion o?š l\'on eft de les d?Šmontertr?¨s-fouvent pouf changer d\'?Šponge ,malgr?Š toutes les pr?Šcautions qu\'on peutprendre , ils exhalent continuellementune odeur forte & infupportable. D\'ail-leurs , comment n\'a-t-il point vu quedans plufieurs cas l\'obturateur eft d\'unufage non moins dangereux qu\'incom-mode par !es raifons que j\'ai marqu?Šes ,& qu\'une fimple plaque fuf??it ? Je fuisdonc bien fond?Š ?  croire que non-feule-ment mes obturateurs

ont l\'avantage dela propret?Š, puifqu\'il n\'ont pas befoind\'?Špong?Šs , mais qu\'ils font encore beau-coup plus commodes & plus durablesque les fiens. Ainfi tous les obturateurspourroient fe r?Šduire ?  trois : c\'eft-? -dire , ?  la plaque f?Žm^ple dont j\'ai faitvoir que l\'ufage devoit ??tre pr?Šf?Šr?Šdans beaucoup de cas, & fur-tout aucommencement des d?Šgradations du r.



??? Z)e VArt du Dentijie, ?Ž?§)^palais , Se aux deux pieces plus compo-f?Šes donc j\'ai donn?Š la defcription. Enproportionnanc ces deux pieces au dia-metre des trous qu^elies doivent cou-, vrir, pour peu que l\'Arcifte ait d\'ex-p?Šrience, elles fonc capables de remplirtoutes les indications poffibies. Lorfqu\'on veuc remplacer des dent???  la m??choire fup?Šrieure , o^n peut faired\'une feule piece une phque en os Â? gar-nie du nombre de dents qu\'il s\'agir derepr?Šfencer. Quand le malade a cettem??choire fup?Šrieure d?Šmeubl?Še de tou-tes fes dents , on peut auffi par le moyefide l\'un de mes obturateurs y faire tenirun dentier. Il faut pour cec effet que laplaque ext?Šrieure qui s\'applique ?? lavo??te du palais,

foit plus ?Štendue ?  fipartie ant?Šrieure, pour recevoir le den-tier qu\'on attachera proprement 8c foli-dement avec deux ou trois goupilles bienriv?Šes de part & d\'autre. Bbiij



??? 294 DeVArtduDen??p, explication DELA DOUZIEME PLANCHE. :rturat-evk compof?Š de deuxplaques, tout mont?Š & pr??t ?  ??tre plac?Šdans le trou du palais. Les deux partieslat?Šrales de la plaque int?Šrieure font hri-f?Šes & repli?Šes vers la convexit?Š de la.plaque ext?Šrieure au moyen des avancesdes deux T, A A. La plaque ext?Šrieure qui s\'appliqueJur la vo??te du palais , & en bouche le trou. La plaque ??ni?Šrleure. CC. Les deux Tfoud?Šs fur la convexit?Šde la grande plaque. DJ-) DD. Les deux parties lat?Šrales decette plaque brif?Šes & pli?Šes de fa?§on qu-eVunefe trouve cach?Še derri?¨re l\'autre. E. Le canon de la vis qui ejl foud?ŠMla convexit?Š de la grande plaque. F. La vis. G. L\'extr?Šmit?Š de la vis, vue ? 

la par-tie fup?Šrieure de la petite plaque..



??? ?‰



???



??? De rJn du Den???Ÿe,Fig. II. Ze mime obturateur vu de c?´te\\dont^ la petite plaque ou la plaque internee?Ÿ defcendue & non repli?Še vers la grandeplaque^parceque les avances desTnepor-tent plus pour faire brifer cette plaque.H?Ži. La grande plaapie.11. La partie de la petite plaque quidonne paffage aux T, & ?  la vis qui la faitapprocher ou ?Šloigner de la grande plaque. KK. Les deux parties laterales dt la pla-que qui l\'abattent , quand la plaque efimont?Še au haut del?  vis qui fc voit ici ?Šten- due. LL. Les avances des T. M. r extr?Šmit?Š de l?  vis. N. La vis-renferm?Še dans la canule eutefifoud?Še fur la grande plaque. oooo. Les charn?Žeres qui font briferO\' plier la plaque. Fig. m. La grande plaque des deux ob-.-tarateurs ci-

defjus ^ vue par fa furface con-cave. V. Le bouton ou la te te de la & letrou quarr ?Š dans lequel entre la clef pour,faire tourner & monter ou defcendre la pe-tite plaque ou plaque int?Šrieure.. Fig. IV. ?‚utre obturateur d\'une fimpieplaque, qui s\'applique toutfimpkmentfur Bb iy



??? 2 9 VAn du Dentij?Že. ^a vo??te du palais , tS- qui s\'attache de cha-que c?´t?Š fur une dent. Q, La furface concave. RR. Les deux avances ^perc?Šes chacune?  leurs extr?Šmit?Šs de deux trous y pour re-cevoir k fil qui fert ?  fixer cette plaque furla vo??te du palais , en l?Šs attachant auxdents qu\'elles vont joindre, Fig. V. La clef du premier obturateur. Fig. VL Repr?Šfentant une pointe d\'a-cier, ou une pointe feche accommod?Še ? l\'une de fes extr?Šmit?Šs en pointe triangu-laire , pour tr?Španer ou perforer les dents.- A. r \'extr?Šmit?Š quarr?Še ou quadrangu-lalre qui fert ?  faire tourner dans les doigtscette efpece de tr?Špan , pour perforer ladent. â–  â–  â€? B, La poime de cet ??nfirumcnt.



???



??? T??nv.lL.Fa?§. . r JVL PlaneAa\' i3 \'.



??? De VArt du Dentl?Ÿe, 297 EXPLICATION DE LA TREIZIEME ET DERNIERE p jl a n c e, BTURATEUR, compof?Š d\'uneplaque & d\'une autre piece en forme dec?“ur y vu de c?´t?Š, aux trois quarts ren-verf?Š. A A. La p-aque qui bouchtr l\'ext?Šrieurdu trou 3 e/2 l\'appliquant fur la vo???Žs dupalais, BB. La piece en forme de c?“ur qui doit??tre introduite dans le trou. C. La petite plaque du c?“ur entr\'ouver te. DD. Le canal qui commence depuis lapointe du c?“ur , & vient fe terminer ?  lapartie pofl?Šrieure de la grande plaque. E. La tete de la & le trou quarr?Špour recevoir la clef. Fig. II. L\'obturateur vu par fa partiefup?Šrieure, F. La piece en forme de c?“ur.



??? I9B De r Art du Dent?Žfie. G. La VIS qui fait ouvrir la petite pU-,que du cceuf. H. La grande plaque qui bouche Vext?Š-rieur du trou. I. L ouverture du canal ?  la pointe duc?“ur, Fig. l?ŽL Le m??me obturateur vu de c?´t?Š& un peu renverf?Š. KK. La piece en forme de c?“ur vue dec?´t?Š, h.-.La petite plaque entr ouverte. MM. La grande plaque vue de c?´t?Š, &en partie par fa convexit?Š^ cn partie parfa concavit?Š. NN. L?  vis qui entre dans la petite pia\'que y & le bouton vu dans U concavit?Š dela grande plaque , ainfi que le petit trouqui re?§oit la clef. O. La canule de la vis , fou d?Še fur la par-tie centrale de la convexit?Š de la plaque. P. La charniere de la petite plaque quilui permet de s\'ouvrir ou de

fe fermer ?  lapartie inf?Šrieure du c?“ur. QQ. Le canal qui vient fe terminer a lagrande plaque. Fig. IV. La clef de l\'obturateur., perc?Šedu peti??^rou pour y placer un fil qui doit yrefier p? ur la retenir & emp??cher que le



??? De l\'An du Den???Ÿe. 25)5?malade ne Vavale en cas de nauf?Šes, commel\'application de Vobturateur en produitquelquefois.



??? jp M ?Ž CHAPITRE SEPTIEME ET DERNIER. Choix de compoji?šons pour la conferva??ondes Dents & des Gencives, J\'ai faic remarquer dans le cours decet Ouvrage , combien il eft dangereuxd\'ufer indiftin?Šlemenc & fans pr?Šcau-tions des poudres, opiacs & liqueurs quediftribuenc les Empyriques, & de quelieimportance il eft de n\'employer que lesremedes compof?Šs ou approuv?Šs par devrais Denriftes. Chacun de nous a furcela fes ufages qui, pour ??rre quelque-fois aifez diff?Šrens les uns des aucres ,operenc n?Šanmoins ? -peu-pr?¨s les m??meseffecs. Mais, comme il fauc en courechofe d?Šf?Šrer ?  l\'exp?Šrience, fans pr?Šcen-dre iraprouver les remedes publi?Šs parM. Fauchard & les aucres *, j\'ai

cru de- * J\'en excepte pourtant la poudre dontl\'Auteur d\'une Dijfertation fur les Maladies desDents, nous donne la cpmpofuion, & danS



??? Del\'Art du Demijle. 30voir propofer ici ceux qui m ont parules plus propres, foir a blanchir & ?  con-ferver les dents, foit ?  raffermir les gen-cives. On peut en toute s??ret?Š s\'en fer-vir , fans craindre aucun des accrdensauxquels on s\'expofe toujours en ufantde remedes inconnus. I. ; Poudre pour nettoyer & blanchir lesDents. Prenez ??x onces de pierre de ponce ,que vous ferez bien calciner, & quevous r?Šduirez en poudre. Vous paf?Žerezcette poudre fur le porphyre , en l\'hu-nie?Šlant de tems en tems avec de l\'eau laquelle il fait entrer fur deux oBCes & demied\'^ngr?Šdiens ordinaires, une onced\'alun calcin?Š.Un Dentifte peut-il ignorer la caufficit?Š dei\'alun , & en prefcrire une pareille dofe ? Cettepoudre

qu\'il confeille de pr?Šf?Šrer ?  toute autre,comme ?Štant la meilleure, & dont il a l\'habi-tude de fe fervir n\'eft pas moins dangereufe ,foit pour les dents foit pour les gencives, quecelles qu\'il t??che de d?Šcrier comme ?Štant com-pof?Šes de purs corrofifs.



??? 3-si Ds l\'Art du entlfie.de rofes ou de myuthe ; vous la fere^:enfuite f?Šcher pour la remettre eii pou-dre impalpable J & vous y ajouterez cequi fuit : lacque plate, fang de dragon ,os de feche, bol d\'Arm?Šnie , de chacuntrois onces; canelle , girofle, iris deFlorence, alun de roche calcin?Š, de cha-cun un gros ; le tout auf?Ži r?Šduit en pou-dre fubiile. On s\'en fert avec une racinepr?Špar?Še, dont on a tremp?Š ia barbedans cette poudre. ^ II. Autre poudre pour le m??me ufage Â?S* pourfort/fier les gencives. Corail rouge, & tartre devin, dechacun fix onces ; fang de dragon, os defeche, & bol d\'Arm?Šnie, de chacun uneonce; girofle, canelle, iris de Florence Sefel blanc, de chacun trois gros. Le toutdoit ??tre exadement

m??l?Š, mis en pou-dre, & pafie par le tamis de foie le plusfin. On prend de cette poudre au boutd\'une racine faite en petite broffe, ouavec une petite ?Šponge tr?¨s-fine qu\'onhume?Šle un peu. Les perfonnes qui ont



??? De l\'An du Dsntij?Že. 3 01bien foin de leurs dents & qui parconf?Šquent ont peu de limon ^ s\'en fer-viront une fois par mois. Ceux dont lesdents fe ternilfent aif?Šment, ou qui ontles gencives molles & engorg?Šes , enferont ufage toutes les fois que leursdenrs auront perdu de leur blancheur ,fans qu\'il y ait lieu de craindre d\'en de-truu-e l\'?Šmail, ou d\'alt?Šrer les gencives ,comme bien des gens fe ie figurent. ?ŽIL Cplatpour nettoyer & blanchir les Dents,. & pour fortifier les Gencives, On prend telle quantit?Š qu\'on veutde la poudre indiqu?Še ci-defiTus ; on metfur environ quatre onces de cette pou-dre , un gros d\'alun calcin?Š , r?Šduit dem??me en poudre & paif?Š par le tamis defoie. Le tour ?Štant bien

m??l?Š, on verfedelTiis un demi-gros de teinture de muf-cade,oude girofle, & vingt gouttesd\'ef-fence de Rabel qu\'on y incorpore : cem?Šlange enfuite eft r?Šduit en confiftanced\'opiat liquide, avec une quantit?Š fuffi-fante de miel rofat clarifi?Š. Cette com-



??? |04 De VArt du Demijle.poficion doit fe faire dans un vaiffeaabeaucoup plus grand qu\'il ne fauc pourla contenir, ?  caufe de la fermentationdes ingrcdiens qui eft tr?¨s-forte , fur-tout en ?Št?Š. On a foin , pendant unequinzaine de jours j de bien remuercette compoiition au moins une foispar jour avec une fpatule de bois, &on la met dans des pots de fayence ,pour s\'en fervir au befoin. Cet opiat efttr?¨s - bon pour nettoyer & b anchirles dents, &^pour raffermir les gen-cives rel??ch?Šes par quelque humeur acrequi s\'eft infiltr?Še dans ces parties. Les -perfonnes qui ont les gencives gonfl?Šes ,rel??ch?Šes, f?Žafques ou fongueufes , peu-vent s\'en fervir tous les jours une oUdeux fois, m??me plus fouvent , fui-vant l\'?Štat

de leurs gencives, jufqu\'?  cequ\'elles foient parfaitement r?Štablies.Ceux qui n\'auront pas befoin d\'entrete-nir leurs gencives Se leurs dents en bon?Štat, fe ferviront de cet opiat feulementdeux ou trois fois par femaine , ou toUSles matins, f?Ž l\'on eft fujet au tartre ?”c anlimon. On prend un peu de cet opiat fur lebout du doigt ou fur une petite ?Šponge\'on s\'en frotte les gencives ?´c les dents de



??? De l\'Art du Dentl?Ÿe. 505de bas en haue ?  la m??choire inf?Šrieure,& du fens oppof?Š ?  la m??choire fup?Š-rieure. Autre opiat pour les Gencives molles ; fongueufesj rel??ch?Šes, gonfl?Šes^ &c. ?‡i. Corail rouge & tartre de vin, osde feche J de chacun deux onces; thym ,romarin & marjolaine bien fecs & enipoudre, de chacun une once; canelle &cgirofle , deux gros de chacun ; fel armo-niac, alun de roche, un gros de chacunfondu dans un peu de teinture de gayac ? l\'efprit de vin. Le tout ?Štant bien incor-por?Š enfemble, avec une quantit?Š fuffi-fante de miel rofat clarifi?Š, eft mis dansun vailfeau convenable pendant douzeou quinze jours,, & conferv?Š dans despots de fayence. On s\'en fert de la

m??mefa?§on que du pr?Šc?Šdent tous les matins ,jufqu\'?  ce que les gencives foie r?Štablies 5enfuite tous les trois ou quatre jours ,afin de les entretenir en bon ?Štat. Tome II, C c



??? 3 0^ Be TAn du Dentijle,V. Oplat Antifcorhutique, & abforhant, Coraii rouge & tartre de vin d\'Ef-pagne, ou d\'autre bon vin, deux oncesde chacun en poudre bien fine ; ?Šcorcesde grenade & de citron feches & pulv?Š-rif?Šes , de chacune une deini-/3ncejgraine de moutarde pil?Še , demi - once.Ces drogues ?Štant bien m??l?Šes & re-mu?Šes enfemble , on r?Šduit le tout enconfiftance d^opiat avec du firop de co-chl?Šaria. Cette compofition eft mife dansun vaiifeau de terre falTez grand pourpouvoir la remuer tous les jours : com-me elle fermente moins que les autres,elle eft auffi faite en moins de tems ,de fa?§on qu\'au bout de quatre ou cinqjours on peut la renfermer. Mais, il fautauparavant y joindre un gros de fel

ar-moniac & vingt grains de camphre. Onfond on dif??but ces drogues dans unmortier , avec une demi-once d\'efpritar-dent de cochl?Šaria, compof?Š avec la ra-cine de raifort fauvage. Le toutfeverfeenfuite dans l\'opiac, & on le remue bien



??? JDe rAn du Bsn??j?Ž??. 307pour l\'incorporel-. L\'ufage de cette com-pofition doit ??tre plus ou moins fr?Šquent,fuivant les progr?¨s que le fcorbuc peutavoir fait fur les gencives, & on s\'enfert jufqu\'?  parfaite gu?Šrifon. ObservationSur les racines de guimauve & autres. Les racines de guimauve ( dont onfait tant de pr?Šparations diff?Šrentes } nefont gueres propres ?  nettoyer les dents,parce qu\'el es deviennent fi p??teufes ,qu\'au li??u d\'emporter le limon, elles jlaiffent une partie de leur vifcofit?Š.Quand on peut trouver des racines demauve affez groffes, elles font pr?Šf?Š-rables?´c celles de luzerne valent en-core mieux. On fait auf?Ži pour le m??meufage des b??tons de l\'efpece de rofeauappelj?Š roctin , &

vulgairement canneou jai, mais il faut en ?´ter la peau, ef-pece de vernis qui emp??cheroit ia li-queur avec laquelle on l\'appr??te de p?Š-n?Štrer le bois. On bat avec un marteauies deux bouts de chaque racine de luzer-ne, ou du petit baton de canne, pour en C c ij



??? 3 o 8 Be VAn du Dentifte.faire une efpece de brofie bien douce,il fe fait encore des petits b??tons dela tige du rofeau , ou jonc des ?Štangs,qui font tr?¨s-doux, & par conf?Šquencfort bons. Ii faut qu\'il foit cueilli vers lalia de l\'?Št?Š , afin qu\'il foit aifez m??r , &qu\'il ne s\'y trouve plus de moelle. Onen fait de petits b??tons , dont les deuxbouts ?Štant pr?Špar?Šs forment une efpecede broife , ou de pinceau propre ?  net-toyer les dents. Ces b??tons doivent ??treencore verts, pour pouvoir s\'ei???Žler fous?Že marteau, ou en les frappant fur une ta-ble de marbre. On peut s\'en fervir tousles jours. Il faut cependant obferver ,quand on fe fert des racines ^ ou de toutce qui eil propre ?  nettoyer les dents ,de ne

point trop les frotter : car tousfrottemens, quoique fait avec les cbofesles plus douces , lorfqu\'ils font r?Šit?Šr?Šstrop fouvent, alt?¨rent par la fuite lescorps les plus durs, tel que l\'?Šmail. Hfaut donc fe contenter d\'enlever tous lesjours la craife , ou le limon qui s\'atta-che aux dent fans les trop frotter.



??? De tAn du Dentl?Ÿe. 3 09 V I. - Pr?Šparation des racines j & des petitsb??tons propres ?  nettoyer les dents. Lorfqu\'on veut pr?Šparer des racinesde mauve ou de luzerne, on en ore iapremiere peau, on les fait tremper plu-fieurs jours, & enfuite on les fait f?Šcher.On ies remet apr?¨s ceia dans l\'eau chau-de : on les y laiffe environ douze heuresfur un feu m?Šdiocre , fans les fairebouillir , & quand elles font retir?Šes del\'eau, on les fait f?Šcher une f?Šcond?Š foispourj les jeter dans la liqueur appro-pri?Še ?  cer ufage. Cette liqueur efl com-pof?Še d\'une pinte de gros vin , de deuxpintes d\'eau-de-vie, de deux livres defucre, & de quatre livres de miel deNarbonne. On y ajoute canelle .& gi-rofle en poudre, de chacun deux onces,anis

& coriandre, de chacun une once.Les racines doivent infufer dans cette li-queur ?  petit feu pendant douze heu-res ^ & enfuite ?  froid pendant quelquesjours. Lorfqu\'elles en font bien p?Šn?Š-tr?Šes , on les ?´te & on les fait f?Šches ? 



??? 5 lo De VAn du Dentijle,l\'ombre , en les fufpendant avec une fi-;celle, chacune ?  parr. Les b??tons de jonc ou de rofeau peii-\'vent fe pr?Šparer de la m??me ma-ni?Šr?Š. VIL Ejfence pour appaifer la douleur des Dents, Ayez un flacon d\'?Štaim dont le bou-chon foit ?  vis, & de m??me m?Štal,qui ait le goulot ?Štroit. Mettez-y lesdrogues fuiya?šEes r?Šduites grol?Ž?Ž?Šre-ment en poudre : favoir, alo??s un gros,f?Šcond?Š ?Šcorce de fureau, poivre long,girofle, canelle, noix raufcade & noixde gale de chacun demi-once , le toutconcafl?Š , fel armoniac & alun de roche,deux gros de chacun j quarante grains decamphre , & dix grains de laudanum.Ajoutez y une once de v?Šritable baumedu Commandeur ; verfez

l?  defliis unechopine du meilleur efpric de vin, &bouchez exactement le flacon avec unbouchon de li?¨ge qui foit recouvert dubouchon d\'?Šsaim. On met ce flacon aubain-marie pendant quinze jours, &cha-:



??? De rAn du Dentlfu, 3 ?Ž ??que jour on le lailTe pendant deux Heuresdans i eau prefque bouillante. Quand laliqueur eft faite , on la filtre , & on ladiftribue dans de petites bouteilles bienbouch?Šes. La mani?Šr?Š de s\'en fervir , eft d\'ytremper un peu de coton qu\'on introduitdans le trou de la dent creafe, apr?¨s enavoir ?´t?Š la carie & l\'avoir bien deff?Š-ch?Še. On t??che de faire p?Šn?Štrer la li-queur jufqu\'au canal ^ imm?Šdiatementvers l\'endroit fenfible. Tous les jourson fait la m??me chofe, jufqu\'?  ce que ladent ne foit plus douloureufe, & qu\'onpuifTe manger deffus. J\'ai trouv?Š quecette liqueur agiffoit plus promptementque toutes ies ef?Ž??nces de canelle & de gi-rofle. Cependant, lorfqu\'on peut attein-dre le nerf avec la

rugine, on le d?Štruitencore plus vite, parce que la liqueurmord davantage fur le cordon. Il fautdonc employer de tems en tems ia riv-gine de la fa?§on que je l\'ai marqu?Š.



??? ^IZ De VAn du Dentij?Že.VllI. P??te calmante four la douleur des Dents, Les perfonnes ?  qui tous ies remedesordinaires ne peuvent rendre ia tranquii-iit?Š que des denrs g??t?Šes ieurs ctent^ ouqui ne veuient pas fupporter ies op?Šra-tions convenables pour ??tre gu?Šries ,peuvent ufer avec confiance de la p??tefuivante qui r?Šuf?Žit prefque toujours ? calmer ies grandes douleurs eauf?Šes parie cordon du nerf. Trois grains d\'opium, cinq ou f?Žxclous de girofle en poudre j dix grainsde noix de gaie auf??i en poudre, quinzegrains de terre figill?Še, dix grains decamphre , & de gouttes anodines autantqu\'il en faut, pour rendre ces poudresen confiftence de p??te un peu ferme.On en met dans ie trou de

la dent qu\'onremplit bien en fe couchant : la nuit fepaffe ordinairement fans douleur, &elle efl bannie pour plus ou moins detems par ee palliatif. Xi



??? TAn du Dentifte. jijIX. Eau fortifiante, r?Šfiolutive , & afiringente. Prenez du cochlearia dans la bellefajfon , c\'eft-? -dire , vers la fin de Maiqui eft le tems o?š il eft en fleur, ce qu\'il-en faut, pour en rirei* par expreffion unechopine de fuc. Ajoutez-y trois oncesou environ de jus de citron : clarifiez letout fur le feu , fans le laiffer bouillir.Quand le marc eft dcpof?Š dans le fonddu vafe, on tire la liqueur au clair : ony joint de l\'eau diftiil?Še de feuilles deronce , de myrthe & de plantin, quatreonces de chacune; teinture de gayac ? 1 eipntdevm , fix onces; efprit ardentde cochlearia, deux onces, & quatreonces de miel de Narbonne. Le tout?Štant bien m??l?Š enfemble fe diftribuedans des bouteilles. Cette eau eft d\'un excellent ufagejour

mamtenir en bon ?Štat les dents &es gencives. Elle raffermit & diftendcelles-ci, quand elles font gonfl?Šes â€? e!\'eles pr?Šferve aufli des affe?Šlions fcorbu-t??ques, & convient m??me dans le fcor-Tome IL Dd ?‚



??? ^ 14 De VAn du Dentifie,but, en l\'animant, fuivant le befoin,avec l\'efprit ardent de co;hlearia, ouau contraire en l\'adouciffanc & la\'i\'en-dant plus d?Šterllve avec l\'eau de canelleorg?Še. La m??me eau eft encore tr?¨s-bonne pour les aphtes & pour les petitschancres qui viennent ?  la bouche, ainfique dans un grand nombre d\'autres m^a-ladies qui affedent les gencives. On en prend tous les matins environplein une cuiliiere ?  caff?Š 5 on la faitrouler dans fa bouche, & on s\'en frotteavec le doigt les gencives. Enfuite onpaffe fur fes denrs une petite ?Špongetremp?Še dans de fimple eau tiede. QuandÂŠna les gencives malades, ii faut enuferplufieurs fois le jour.



??? De rArt du Dentijle. j i ^ X. Eau f??uver? ine propre m??me ufage ^ainfi que pour les gencives Jongueufes eufaignantes j & pour corriger la mauvaifehaleine y eu rafra?Žchijfant la bouche. Sauge de Provence, marjoiaine ,thym , romarin , Se lavande, de chacunquatre onces; grains degenievre concaf-f?Še, une once ; girofle, caneiJe , bois degayac lap?Š ^ faifepareille, efquine, deciiacun quatre onces; fel blanc, deuxonces; fel armoniac,, alun de roche &myrrhe, de chacun deux gros ,qu\'on faitfondre dans un mortier avec un peud\'eau-de-vie. On met le tout dans unegrande cruche, d\'une capacit?Š fuffifante,avec douze pintes d\'eau-de-vie, & on yajoute une livre de miel de Narbonne.il faut bien boucher & lutter la

cruche :on la met enfuite infufer au foleil pen-dant un mois, ou la nuit pendant quinzejours fur les cendres chaudes. On filtreapr?¨s cela la liqueur , & on la met dansdes bouteilles. Proportion gard?Še dansles dofes, la quantit?Š des drogues fe D d ij



??? 5 I (J Dc tin du Dcntijle. inefure ?  la provifion qu\'on veut faire decette eau. Les propri?Št?Šs de l\'eau fouve-raine font, d\'?Šmotilfer i\'??cret?Š del? fainnure des liqueurs qui coulent dans?Ž?Šs vaiffeaux capillaires dont les genci-ves font tiiTues, & qui les rongent & lestdcerenr, ainl?Ž que les gaines offeufesdes racines. .xÂ°. D\'emp??cher les dentsde s\'?Šb^ anler avant le tems , de raffer-mir celles qui commencent ?  ??tre bran-lantes , quand les parties qui les fou-tiennent ne font pas trop appauvries. 3Â°.D\'entretenir la bouche propre, fra?Žche jfans odeur. 4Â°. Enfin, de calmer fou-vent la douleur des dents, foit par lafimple application qu\'on en fair, commedes eflence? avec un peu de coton dansle trou

d\'une dent gar?Še , foit en la te-nant dans la bouche du cfit?Š malade pen-dant quelque tems. Lorfqu\'il n\'eft queftion que d\'entre-renir les dents & les gencives , on fefert tous les matins de cette eau m??l?Šeavec une partie ?Šgale d\'eau tiede. Alais,quand les gencives font douloureufes 8cgonfl?Šes, on en ufe plufieurs fois le jour,en y m??lant partie ?Šgale d\'eau de caneileorg?Še. Les perfonnes qui ont les gencives ^



??? De t An da Dentijie, 317fiafques & fongueufes,ainfi que les dents?Šbranl?Šes doivent l\'employer toute pure,& deux ou trois fois le jour. A la fuitedes d?Šp?´ts aux gencives, apr?¨s que lamatiere eft ?Švacu?Še, on en fait rincer labouche au malade jufqu\'?  parfaite gu?Š-rifon, en mettant fur un tiers d\'eau fou-veraine deux tiers d\'eau tiede 3 ou d\'eaud\'aigremoine. On en fait le m??me ufagepour d?Šterger tous les autres ulc?Šr?Šs b?Š-nins qui peuvent farvenir aux gencives ,& elle eft m??me pr?Šf?Šrable au vin miell?Š. XI. Gargarifme Antifcorhutique,- Prenez coch?Žearia , creilon de fon-taine , & beccabongaJ de chacun unepoign?Še, avec quatre citrons coup?Šspar tranches. Faites infufer le tout pen-dant vingt - quatre

heures , dans unechopine de vin blanc , fur des cen-dres m?Šdiocrement chaudes , enfuitepalfez la liqueur en prefl? nt le marc:ajoutez-y un demi-feptier d\'eau de ca-nelle org?Še J deux onces d\'efprit ardent D d iij



??? 3 ! 8 Be VArt du Bcnt??jle.de cochlearia , deux onces de tein-ture de gayac ?  refprit de vin, & quinzeeu vingr gouttes d\'efprit de vitriol. Onfait rincer la bouche au malade aveccette liqueur > ou il s\'en baffine les gen-cives avec une coonge, de quart-d\'heureen quart-d\'heure , pendant que, s\'il eftneceifaire , L Dentifte d?Šgorge les gen-cives. On continue ce gargarifme julqu\'? parfaite gu?Šrifon. XIL Autre Gargar??fmQ Antifcorhutique. ^.Salfepareille , efquine, & bois dÂŽgayac rap?Š, de chacun deux onces. Fai-tes-les ?Žnfufer, comme il eft dit ci-delfus,pendant vingt-quatre heures, dans undemi-feptier d\'eau de myrthe , avecautant d\'eau de plantin diftiil?Še. PalTezenfuite la liqueur, ajoutez-y huit oncesd\'eau de

canelle org?Še , quatre oncesd\'ef|:)rit ardent de cochlearia o?š ferafondu un gros de fel armoniac , deuxgros de teinture de myrrhe, deux grosde teinture d\'alocs, U un gros de tein-



??? De VAn du Deml?Ÿe* 3 i ^ ture de girofle. Incorporez bien le toi?Žcenfemble , & faites-en rincer la boucheau malade. Quand les ulc?Šr?Šs fcorbutiques foncprofonds J que le fphacele & la gangrenegagnent les gencives, & que la m??choirefe carie , en m?¨me-tems qu\'on fait lesop?Šrations que j\'ai d?Šcrites, on bafiine ? tout inftant les ulc?Šr?Šs, apr?¨s en avoir?´t?Š le pus, & on en lave les environsavec la compofition fuivante. X?ŽlL Eau fpiritueufe pour les ulc?Šr?Šs ?Ÿorhwtiques & gangr?Šneux. Efprit ardent de c?´chle??r?Ža, &teinture de gayac , de chacun quatreonces , o?š l\'on fera fondre deux grosde fel armoniac, un gros de camphre j& deux gros de bonne th?Šriaque dc\'lay?Šsdans deux gros de

teinture de myrrhe,deux gros de teinture d\'alo??s , & deuxgros de teinture de girofle , le tout bierim??l?Š. il ne fufSt pas d\'en toucher tr?¨s-fr?Š-D d iv



??? DeVAn duDen??piquemment les ulc?Šr?Šs avec un linge omune ?Šponge : il faut y tremper ou unbourdonnet^ qu\'on porte dans l\'ulceres 11 eft profond , ou de petites com-pre(ies, ou des plumaceaux qu\'on y,tient continuellement. ?  F I Nâ€ž



??? table I) E s CHAP I TRES^paragraphes et sections DU SECOND VOLUME. CHAPITR?‰ CINQUIEME. Des diff?Šrentes obfervations qui fe prati^,quem fur les Dents,. ?Ž.I.MantÂ?re de redrejper les Dents & deles remettre en place, par h moyen des fiis & desplaques, p^^ d\'arranger ou redrelTer les Denrsavec les fils fimples. a ^ Maniere d\'arranger & de redreffer lesJ Jenrs avec les pJaq ues garnies de fils.. i,Methode c^ plaques de M. Fauchard. pourarranger & redreffer les Dents. Remarquesde 1 Auteur a ce iujer. , / j ! Moyen de retourner une Dentavec lap?Ža^& les fds. i \' ia. Moyens pour faire rentrer les incifive;



??? Tabic des Chapitre^^ inf?Šrieures, & fortir les fup?Šrieures, avec ?ŽeSplaques & ks fils. 15,18 Planche troifieme qui rcpr?Šfente ks dif-f?Šrentes plaques. Son explication. i. II. De l\'ufagt du P?Šlican pour remettre ? leur place les Dents rentr?Šes. ZI Inconv?Šniens du p?Šlican ordinaire danscette op?Šration. Mani?Šr?Š de proc?Šder avec Isnouveau p?Šlican.Ce qu\'il faut obferver avar^t& apr?¨s ie remplacement de la Dent, zz, 25Avantage qu\'il y a d\'?´ter la premiere desgroffes molaires qui fe trouve g??t?Še avant lerenouvellement des paires molaires.ij/v/. Observ. I. Au fujet des premieres groffesmolaires g??t?Šes. â–  26 &fuiv^ Observ. ?Žl. Sur une Dent pench?Še vers lepalais., ?  remife dans fa place avec le

p?Šlican,ordinaire. 28 ^ 54 Observ. I?Ž?Ž. Au fujet d\'une fiftule ?  lajoue, & fur une Dent pench?Še vers le palaisremife en place avec le nouveau p?Šlican. :54 & fuiv. Observ. ?•V. Sur une pareille Dent mifeen bel ordre. 5 6 ^ fuiv. Observ. V. Sur le m??me fujet. 37 6- fuiv.Observ. VI. Sur deux petites incifivesremifes de m??me en bel ordre en Un inftant. 58,40 Autres Obfervations de Dents d?Šplac?Šes &renverf?Šes en divers fens. Observ. I. Sur des Dents fort en d?Šfor-dre, qui furent arrang?Šes en peu de tems. 40,4Â?\' Obsery. II. Au fujet d\'une Dent retoar-



??? Paragraphes & SeSllans. 525 n?Še avec la pince droite. 42 faiv. Orserv. IIL Au fujet d\'une Dent rerour-n?Še. Op?Šration qu\'il fallut faire ?  la Dentpour la mettre en bel ordre. 43,45 Observ. IV. Sur des incifives inf?ŠrieuresquipoulToient la levre d\'en bas, tandis queles incifives fup?Šrieures rentroient & fai-foient enfoncer la levre d\'en haut. Op?Šrationfiiite pour corriger cette dil?Žocmit?Š.46 6\' fuiv. Obs. V. Sur des Dents diverfemeni: d?Šran-g?Šes. Dent retourn?Še au moyen d\'une plaque& des fils. Diverfcs op?Šrations prariquablespour r?Štablir les Dents en belordre- 47,50Erreurs Se pr?Šventions fur la chute desDents , attribu?Š fauffement ?  ces op?Šra-tions. fi ?”" fuiv.â€? IIL- Mani?Šr?Š de nettoyer les Dents

fans les?Šbranler ^ fans fatiguer le fujet. j 5 Mani?Šr?Š de fe fervir de difF?Šrens inftru-mens & de proc?Šder pour bien nettoyer lesDents. J4& fu?Ž\'v, OBStRV. I. Sur des Dents couvertes de-tartre , fort branlantes, Se dont les gencives?Štoieni; fort malades. 59 > 61 Obs. II. Au fujec de Dents fort longues Se?Šbranl?Šes par le tarrre. 61, 6 j Obs.^ II . Au fujet de Dents longues &?Šbranl?Šes qui furent rafFerm?Žes apr?¨s avoir?Št?Š lim?Šes & raccourcies. , 66 Planche quatri?¨me qui repr?Šfente fix inf-trumens fervant ?  nettoyer les Dents. Et fonexplication. 67 & fuiv, $. IV. Des dijferens ufages de la lime. 69 Ce qu\'il faut obferver en f?Šparant les



??? -124 TaBle des Chapitres , Dents avec ?Ža lime, foit pour d?Štruire la caÂ?lie jToit |?our d\'autres caufes. 70,74 Cas o?š il faut fe fervir des petites pinces-. iflcifives , pour raccourcir ou rogner lesDents. Qualit?Šs que doivent avoir les limes quifervent ?  f?Šparer ou ?  raccourcir les Dents.Mani?Šr?Š de s\'en fervir & de conduire cetinftrument en f?Šparant les Dents. 76:, 81Mani?Šr?Š d\'op?Šrer commod?Šment pourdiminuer la longueur des cents avec la lime. 81,85 Obfervations far plufieurs incifives de la ma â€?chaire fup?Šrieure affeB?Šes de carie , dans un fujetde dix ans. 846\' juiv. Planche cinqui?¨me qui repr?Šfente plu-fieurs limes propres ?  f?Šparer & ?  raccourcirles Dents J avec l\'explication. 87 &> fuiv.-Planche fixieme qui

repr?Šfente plufieursrugines pour ?´ter la caris des Dents j- avecl\'explication. V. Pr?Šcautions a obferver avant que de plom-ber les Dents. Mani?¨re de les bien plomber ; acci\'^dens qui peuvent furvenir aux Dents lorjjqu ellesont ?Št?Š plomb?Šes mal-? -ptopos, & moyens d\'y re-m?Šdier. ^o M?Štal qu\'il faut quelquefois pr?Šf?Šrer pourgarnir les cavit?Šs des Dents.. Raifons qui em-p??chent le plomb de tenir, lorfque l\'on atrop tard?Š ?  faire plomber fes Dents. 92, 94Inftrumens convenables pour plomberiesDenrs. Et la fa?§on de les plomber. 95,98Caufes qui produifent la douleur que faitÂŠquelquefois une Dent plomb?Še depuis plu-



??? Paragraphes & Sections. 3 2 5??ieurs ann?Šes. Moyens d\'y rem?Šdier. 99, iojOeshr v. I. Au fujerd^ine Dent g??t?Še furiaquelle ie fujet mangeoit parfaitement pprcc qu elle etoir infenfible, &qui devenoic doi^-Joureufe auiTi-t?´t qu\'elle ?Štoit plomb?Še. 10 ^Css. II. Sur le m??me fujet. Gu?Šrifon du ma~lacle operee en perforant le plomb & don--iwnt jour au fluide arr??t?Š par fa pr?Šfence. ic? Obs. III. Au fujer d\'un abfc??s form?Š dansie can.al d une Dent plomb?Še depuispluf?Žcurs\'annees. ^/Â?-v . Planche feptieme qui repr?Šfente plufieuTs inflrumcns pour plomber les Denrs } & fouV i. /?Že la maniere de caut?Šrifer les Dents, i oc, Quelles font les Dents o?š le cautere r?Šuf-fit ordmairemem?Že plus? 109, no

Double avantage du cautere. i â€ž Ce qu\'il faut obferver avant que de caur?Š-\' f\\mcaut?Šriiant.11iw VII. l\'excraaion des Dents. \\ ^^Dhilcult?Šs de Fextra?ŠHon des Dents delagefle a la m??choire inf?Šrieure. M?Šthodefinguhere propof?Še par M, Fauchard. Ir-conveniens de cette m?Šthode, & autresmoyens. ^^ â€ž Levier arm?Š de nouveaux crochets pouroter les Dents de fageffe ?  la m??choire inf?Š-rieure. Moyens d\'?´rer les dernieres molaires deTamachou-e kip?Šrieure, qui fontinclin?Šes ver^1 os z vgomarique. 118 r â€? Â§ VIII Moyens de drfcerner Us oZfJ??Z qui font du mal, d\'avec celles qui caufclt les



??? ^t?¨ Taih des Chapitres^ m??mes douleurs fans ??tre g??t?Šes. â€? 1 lO, ?ŽÂ?4IX. Defcrip?šon du p?Šlicanimag?Žn?Š par C Au-teur, pour ?´ter Us Dents 6* les racines. Avantagesde cet inf?Žrumem fur lep?Šlican ordinaire. 11J 6" JuiVfObfervation fur une incifive inf?Šrieurecaff?Še fort avant, & dont la racine ?Štoit cou-verte depuis ?Žong-tems par la gencive & lesdeux Denrs voifines rapproch?Šes de fa?§on ? boucher une grande partie de la br?¨che. Jugement de l\'Acad?Šmie Royale de Chi-rurgie fur le p?Šlican de l\'Auteur, 1 Huiti?¨me planche qui repr?Šfente ce p?Š?Ži"can fous deux formes, & l\'explication. 13S & fuiv. Ncuvicme planche qui repr?Šfente lesbranches d?Štach?Šes du p?Šlican, ?´c le leviermuni de nouveaux crochets;

avec l\'expli-cation. 141 &/uiv. Â§. X. De l\'ufage du p?Šlican , du davier ^ du bec^de-corbeau, de la pince drohe, du levier enferme demanivelle, du poujfoir. I 4(j Inconv?Šniens qui r?Šfukcnt de certainesmani?Šr?Šs d\'op?Šrer , comme auJ?Ži de garnird\'une ferviette la demi-roue:, de fixer oud\'arr??ter k branche du p?Šlican, & de fairele point d\'appui fur la gencive, comiTiC l\'cn-feigne M. Fauchard, 146 6* fuiv. Fa?§on de faire le point d\'appui du p?Šlicandans tous les diff?Šrens cas o?š il peut ??tre misen ufage ; & manicre de s\'en fervir. 149,15 ?’Mani?¨re de fe fervir du davier. i jfAvantages qu\'il a dans certains cas fur lep?Šlican. & fuiv-



??? Paragraphes & Sections. ^ij Mani?Šr?Š de fe fervir de la pince droite &du bec-de-corbeau. Mani?¨re de fe fervir du pouffoir en ci-feaii. ^ g Ce qui fait que certaines Dents & certai-nes racuies font d\'abord difficiles ?  ?´ter,s orent enfuite facilement. r y 9,1 So Dixi?¨me planche qui repr?Šfente la pincedroite, le pouiToir en cifeau & une fonde deDennlte ; avec fon explicarion. 161 Â§. XI. D es h?Šmorrhagies qui furviennent apr?¨s l cxtraBion d\'une Dent. jg ^ Moyens d\'y rem?Šdier. ?? ^, g. Agaric propre ?  arr??ter ces h?Šmorrhagies. ^ . If?Žj &fuiv, Ues. I. Au fujet d\'une h?Šmorrhagie furve- nue le neuvi?¨me jour aprcstine dent ?´t?Še. rs yr r xSCt? fuiv, C.BS. II. Au fujet d\'une h?Šmorrhagie con-iiderable, furvenue

neuf jours apr?¨sun abf-ces ouvert a la gencive. 1S-yj,/^. Obs. III. Au fujet d\'une h?Šmorrhagie fur-venue apr?¨s une Dent caff?Še; & produitepar le cordoii qui ?Štoit rompue dans la ra-cine. au. Des fluxions qui fuivent l\'extradiort,a une Dent. Caufes qui la produifent, & moyens Fyrem?Šdier & de la gu?Šrir promptement. 17B _ â€ž & fuiv. Observ. I. Sur des Dents g??t?Šes dans unfujet d environ quatre ans, lefqudies luicauierent une fluxion & un abfc?¨s". 180 Obs. II. Au fujet d\'un d?Šp?´t form?Š dans



??? -5\'28 Table ces Chapitres, le finus maxillaire par une Dent g??t?Še. l\'Sn. 6\' fuiv. Obs. IIL Au fujet d\'un d?Šp?´t form?Š dansle finus maxillaire J qui fut promptenienxgu?Šri au moyen d\'une nouvelle canulle deplomb. 187 & fuiv: Â§. XI?ŽI. D?Šp?´ts , abfc?¨s., & engorgemens descanaux dentaires provenant de Dents uf?Šes , aga-c?Šes , ?Ž s s Obs. il Au fujet d\'un d?Šp?´t form?Š dans leâ– canal d\'une Dent uf?Še. 189 Obs. III. Au fujet de deux Dents uf?Šes. 150 Obs. ?ŽV & V. Au fujet de plufieursDents uf?Šes & fort agac?Šes. 191 Obs. VI. Au fujet d,\'une Dent venue de-puis peu, n\'?Štoit point g??t?Še. Ibid. Observ. VII. Au fujet d\'un abfc?¨s form?Šentre l\'alv?Šole & la racine de la Dent, ifz XIV. Mani?¨re de tranfporter une

Dent d\'unebouche dans une autre\', circonfiances ?  obferverj>ourlefucc?¨s de cette operation. , 196 ^ Obs, L Au fujet d\'une Dent tranfporteed\'une bouche dans une autre. 197 Ces.JL Sur le m??me fujet. 198 & fuiv. Autre op?Šration encore plus furprenante. 199 il fuiv-, Obfervation au fujet d\'une Dent remifefeche qui s\'eft parfaitement confolid?Še fansctre attach?Še. 2,00 Oes. III. Sur ?Žc m??me fujet. loi & fuiv. XV. Des Dents ?Šbranl?Šes fi\' d?Šchauff?Šes.Mani?Šr?Š de /es rafermir, 205 Mani?Šr?Š dapphquer le fil d\'or; ce a??i eft



??? Paragraphes & Sections. ji;^. eft quelquefois ?  propos de faire autour desDents, avant que de l\'appliquer. 2.05 ?šfuiy.-Feuilles d\'or , pour raftermir les Dentslorfqu\'il s\'en trouve cinq ou fix d\'?Šbranl?Šes. , Z07 Ce qu\'il faut faire quand desDents ebran-i?Šes laiffent des br?¨ches fuffifantes entre elles. 2g8 & fuiv. CHAPITRE SIXIEME.. Des Dents artificielles. P r?Šcaution a. ob-ferver avant que de les pofer ^ en lespo-fant, quand elles font pof?Šes. x i i Avantages que l\'on retire de ces fortes deDents. Mani?¨re dont elles fe font. Diff?Š-rentes fa?§ons de les pofer. 211,2.1 ?’Avantage que procurent de bonnes raci-nes, pour porter des dents artificielles, aiy1. Des Dents a tenon. xi6Avantages que l\'on rerire des

Dents ?  te-non-, quelles font les racines qui font propres?  recevoir des Dents ?  tenon- 217 & fuiv.Ce qu\'il faut faire par rapport aux canauxdes racines pour rendre ces Dents folides.Diff?Šrentes fortes de tenons. ixtÂ§. II. Des fluxions occafionn?Šes par les Dents?  tenon. .13-4 Opinion de M. Fauchard fur la caufe deccs fluxions. Moyens de pr?Švenir ces fluxions & de les?Šviter, 217 6Â? f??v,- Tome IL E e



??? 3 30 Tahh des Chapitres I Â§. III. Des Dents & des pieces poftiches att??^ch?Šes avec des fils , ou de diverfes autres mani?Šr?Šs, 229 Maniere d\'op?Šrer lorfqu\'il s\'agit de rem-placer une feule Dent de devant, dont laDr??che eft plus large que la Dent qu\'il faucrepr?Šfenter ne doit J\'erre. 230 & fuiv> Nouveau moyen pour imiter plus parfai-tement la belle nature. Maniere de bien ?Štablir plufieurs Denrsnaturelles pof?Šcs fur une piece de chevalmarin. 7 Autre moyen de pofer des Dents naturel-les avec la racine dans une piece d\'or quifait l\'office des alv?Šoles & ?  laquelle il y ades fofTes pratiqu?Šes pour recevoir les ra-cines qui repr?Šfentent en m??me-tems lesgencives. 2386* fuiv. Maftic de M. Fauchard. 241 Moyens pour

?Šmailler des dentiers, pourmettre plufieurs Dents naturelles, &pourles attacher enfemble. 243,244 Moyens qu\'il faut mettre en ufage pour?Šviter le choc qui fe fair fur les Dents arti-ficielles. _ 24.^,3.47Diff?Šrentesp?Žeces artificielles pour r?Šparerles Dents qu\'on a perdues avec le moyen deles rendre folides. 247,252IV. Des fils qui fervent ?  attacher les Denisfirtificielles, ?’ 3 6Â? fuiv.Â§. V, Des dent?Žersou piecesa reffort. 2^4, z(<oVI. Maniere de pofer une piece a la m??choirefup?Šrieurti quand il refis des Dents h l\'inf?Šrieure. i?Šl, 265



??? Paragraphes & Sections: Obfervation fur une piece maintenue ?  hm??choire fup?Šrieure par le moyen des ref-forts, quoique le fujet e??t encore les incifives& les canines.de la m??choire inf?Šrieure. z664. VU. Mani?Šr?Š de pofer une piece ?  la m??choireinf?Šrieure quand elle fe trouve d?Špourvue de toutesfes Dents & qu\'il en reft?¨ fuffifamment a la m??-choire fup?Šrieure. 167, 169Planche onzi?¨me qui repr?Šfente plufieurspieces ardficielies d une nouvelle conftr??c-tion , pour remeubler une bouche de Dentsnaturelles; avec fon explication, Z755-VIII. Des palais artificiels ou obturateurs. 174Des dii???Šrentes maladies qui forment destrous ?  la vo??te du palais j n?ŠcelTxt?Š de lesboucher. zy?§:Avantage que l\'on retire de la

plaque fim-ple , & les cas o?š il faut la pr?Šf?Šrer. I. Obfervation au fujet d\'un trou au palaisaffez confid?Šrable que la nature feule a bou-ch?Š. 278,284IL Obfervation fur le m??me fujet; moyensquifurent mis en ufage pour boucher le trou. 282, i8jr III. Obfervation qui confirme lan?Šceffit?Šde la fimple plaque. . 28^,28^ IV. Autre au fujet d\'un trou form?Š depuislon^tems ?  la vo??te du palais, & qui n\'avoirpu erre bouch?Š convenablement.Obturateurimagin?Š pour op?Šrer cet effet. 187, iB^ V. Obfervation au fujet d\'un trou form?Šau palais. Defcription de l\'obturateur quifervit ?  le boucher. Infuffifance des anciensobturateurs. 290,295 Ee ij



??? Table des Chapitres ^ Douzi?¨me planche qui repr?Šfente deuÂ?:nouveaux obturateurs , & un mftrumenrpropre ?  tr?Španer ou a perforer une Denr ifon explication, 295 Treizieme planche qui repr?Šfente un autreobturateur de nouvelle fabrique & fon ex-plication. ^<)J^ CHAPITRE SEPTIEME. Choix de compofitionspour la confervation des d?Šlits & des gencives ^ & pour la gu?Š- rifon des maladies qui les affectent, 300 r. Poudre pour nettoyer & hhnchir les Dents. lol&fuiv.. II. Autre poudre pour le m??me ufage , & pourfortifier les gencives, jot III. Opiat pour nettoyer blanchir les Dents?Š* pour fortifier les gencives. 505 IV. Autre opiat pour les maladies des gencives.. 30; V. Opiat antifcorbutique & ahforbant. 3 o ^Ohfervations jur les racines

de guimauve & au" tr?¨s. ^o^&fuiv.. VI. Pr?Šparation des racines 6? des petits ia-tons propres.?  nettoyer les Dents. â–  J op, VII. EJfence pour appaifer la douleur desDents. 310^ 311\' VIILP^e calmante pour la douleur des Dents. 3-??2e.



??? Paragrapnes & Sections-. ^ ?•X. Eau fortifiante , r?Šfolutive & aflringente.. â– V V r â€? 3^3.314 , Â?.au Jouveraine propre au m??me ufage,. ainfi que pour les gencives fongueufies ou faignan-tes, & pour corriger la mauvaife haleine & ra-fra?Žchir la bouche. f S^fuiv, XI. Gargarifme antifcorbutique. 5 i 7 XII. Autre gargarifme antifcorbutique & pro-pre dans le cas de gangr?¨ne. 518 XII?Ž, Eaufpiritueufe pour ks ulc?Šr?Šs , fcorbu-?Žiques & gangreneux. j 1.3,^ 32,0 fin, de la Table du dernier Volume,
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